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CHAPITRE DIX-HUITIÈME. 

1. Et après ces choses, je vis un Ange qui descendait du 
Ciel, ayant un pouvoir grand, et la Terre fut éclairée de sa 
gloil'e. 

2. Et il cria avec force d'une voix grande, disant: Elle 
est tombée! elle est tombée! Babylone la grande, et elle est 
devenue demeure de démons, et prison de tout esprit im­
monde, et prison de tout oiseau immonde et exécrable. 

3. Parce que du vin de la fureur de sa scol'tation ont hu 
toules les nations, et que les l'ois de la terre avec ellc ont 
commis scol'tation, Cl que les marchands de la tene des ri­
chesses de ses délices se sont enrichis. 

h. Et j'entendis une aull'e voix du Ciel, disant: Sortez 
du milieu d'elle, mes peuples, afin que vous ne participiez 
pas à ses péchés, et que vous ne receviez pas de ses plaie:>, 

5. Parce qu'ont atteint ses péchés jusqu'au Ciel, cL que 
s'est souvenu Dieu de ses injustices. 

6. Rendez-lui comme elle vous a rendu, douhlez-Iui au 
double selon ses œunes; dans la coupe où elle a mélangé, 
mélangez-lui douhle. 

III. J. 
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7. Autant elle s'est glol'ifiée elle-même, et s'est livrée il 
des délices, autant donnez-lui de tourment et de deuil; parce 
qu'en son cœUl' elle dit: Je suis assise Heine, et Veuve je 
ne suis point, et de deuil je ne "elTai point. 

'8 .. C'est pourquoi en un même jour viendront ses plaies, 
mOI'l et deuil et famine; et au feu elle sem brOlée, parce 
que fort (est) le Seignelll' Dieu qui la juge. 

Ü. Et ils la pleureront, et ils gémiront sur elle, les rois 
de la tel'I'e, qui avec elle ont commis scol'lation et se sont 
plongés dans les délices, quand ils veITont la fumée de sa 
comhustion. 

10. Et au loin se tenant à cause de la crainte de son 
tourment, ils diront: MalheuJ'! malheur! cette ville grande, 
Babylone, cette ville forte! parce qu'en ulle heure est venu 
ton jugement. 

11. Et les marchands de la teITe pleurerollt et sel'ont 
dans le deuil à cause d'elle, de ce que leurs marchandises 
personne n'achète plus, 

12. Marchandises d'or et d'argent, et de pierl'es Pl'é­
cieuses, et de pel'Ies, et de fin lin, et de pOUl'pre, el de soie, 
et d'écal'late, et tout hois odorifél'ant, et tout vase d'i­
voil'e, et tout vase de bois très- précieux, et d'airain, el de 
fer, et de mal'bl'e, 

13. Et cinnamome, et pal'fums, et onguent, et encens, et 
vin, et huile, et fine farine, et froment, et bêtes de charge, 
et brebis, et de chevaux, el de chal'iots, et de corps, et âmes 
d'hommes. 

1ft. Et les fruits du désir de ton âme s'en sont allés loin 
de toi, et toules les choses grasses et splendides s'ensonl 
allées loin de loi, et plus ne les trouveras. 

15. Les marchands de ces choses, qui sont devenus 
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riches pal' elle, au loin se tiendl'ont, à cause de la cl'ainte de 
son toul'ment, pleUl'ant et étant dans le deuil, 

16. Et disant: MalheUl'! malheur! celle ville grande, 
qui était revêtue de fin lin et de pourpre et d'écarlate, et 
parée d'or et de piel'l'es précieuses et de pe1'les! pal'ce qu'en 
une heure ont été dévastées tant de richesses, 

1.7. El tout pilote, et quiconque sur les navires l'éside, 
et les matelots et tous ceux qui sur mel' tl'afiquent, au loin 
se timent, 

1.8. Et ils criaient, voyant la fumée de sa combustion, 
disant: Quelle (l'Ille fut) semblable à celle ville gl'ande! 

19. Et ils jetèl'ent de la poussière SUI' leUl's têtes, et ils 
cl'iaient, pleurant et gémissant, disant: l\lalhem'! malheUl'! 
celle ville gl'ande, dans laquelle s'étaient enrichis de ses 
choses pl'écieuses tous ceux qui avaient les navires SUI' la 
mel'! parce qu'en une heure ils ont été dévastés. 

20. Réjouis- toi à cause d'elle, Ciel; et (vous) saints 
Apôtres et Prophètes, parce que Dieu a jugé votre juge­
ment SUl' elle. 

21. Et un Ange fOl't enleva une pierl'e comme une meule, 
grande; et il la jeta dans la mer, en disant: Ainsi a\'ec im­
pétuosité sel'a précipitée Babylone, cette grande ville, et elle 
ne sera plus trouvée. 

22. Et \'oix de joueUl's de harpe, et de musiciens, et de 
joueUl's de flûtes et de tl'ompel!es, lIe sera plus Entendue en 
toi; et nul ouvl'ier, de quelqut métiel' que ce soit, ne sem 
plus trouvé en toi; et voix de meule ne sel'a plus entendue 
en toi. 

23. Et lùmière de lampe nf luira plus en toi; et voix de 
fiancé et de fiancée ne sera plu; entendue en toi; parce que 



tes marchanùs étaieut les grands de la tene, parce que pal' 
tes enchantements ont été séùuites toutes les nations. 

24. Et en elle sang de Prophètes et de Saints a été 
t roU\'é, et de tous les tués SUI' la terre. 

SENS SPIRITUEL, 

CONTENU DE TOUT LE CHAPITRE, Continuation SUI' la Re­
ligiosité Catholique-Romaine: Elle doit péril' à cause des 
adullèl'alions et des profanations des Vérités de la Pat'ole, 
ct pUI' conséquent de l'Église, Vers, 1 à 8, Des Chefs su­
jll'êmes dans l'Ordre Ecclésiastique; quels ils sont; el de 
leurs lamentations, Vers. 9, 10, Des Inférieul's dans cet 
Ordre, Vers, H à 10, Des Laïques et du Vulgaire, qui 
sont sous leur ohéissance, Vers, 1i il Hl, Joie des Anges, 
pal'ce qu'elle a été repoussée, Vers. 20. De sa dCSll'uclion 
dans le l\londe spirituel pal'cc qu'en elle il n'y a aucune l'e­
cou naissance du vrai, ni recherche, ni illustration, ni ré­
ception du \'l'ai, ni par suite aucune conjonction du vrai 
et du hien, laquelle fait l'I~glise, Vcrs. 21 il 2lJ. 

CONTENU DE CHAQUE VEr.SET. Vel's. 1. A7Jri!s ces choses, je vis, 
signifie ln continuation sur la lleligiosité Catholique-nom aine : un 
Ange qui descendait du Ciel, ayant un pouvoir g1'Clllcl, ct la 
1'(!1'I'e (ut éelail'de de sa yloù'e, signifie un forl influx du Sei­
gneur, provenant du Ciel par le Di\'in Vrai, influx d'après lcquel 
son Église fut dans une lumièrc celeste: Vers. 2, Et il cl'ia avec 
(orcc d'une voix gmudc, disant: Elle est tomvée! elle est tom­
vée! Babylone la gl'ande, signifie (fU'il a faiL connaître que, pal' 
la Divine puissance du Seigneur, tons ceux qui étaient dans cette 
lleligiosiLé, ct en lIlême temps dans l'amour de dominer pal' clIc, 
ont été détruits dans le Monde spirituel, et jetés dans un grand 
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nombre d'cnfers : et dle esl devenue dellll'llI'e dl' deU/olls, si~ 
gnific que leurs enfers sont les cnfers des convoitises de dominer 
d'après la fureur de l'amour de soi, el dcs convoitises de profancr 
les vrais du Ciel d'après le zèle illégitimc de cet amour: et prison 
de lout esprit immonde, et prison de tout oiseau immonde el 
exécrable, signifie que les maux de la volonlé el du l'aIL el les 
faux de la pensée et de la délibération de ceux qui sont dans ces 
cnfers sont diaboliques, parce qu'ils se sont détoul"Des du Sei­
gneul' pour se tOUl'nel' vel'S eux-mêmes: Vel'S. 3. ['arce que dit 
'!Jin de la fureur de sa scortation ont bu toutes les nalions,et que 
les rois de la telTe llL'(!C elle ont commis scO/'talion, signifie 
qu'ils onl fabriqué des dogmes abominables, qui sont des adulté­
rations cl des profanations du bien et du vrai de la Parole, el qu'ils 
cn ont imbu tous ceux qui sont nés et ont cté élevcs dans les 
Hoyau mes soumis à leur domination : et que les marchands de 
la lerre des l'ic/wsses de ses délices se sonlell/'ichis, signifie Ics 
chefs, grands et petits, dc l'Ordrc dans celte Hiérarchie, qui, par 
leur domination SUl' les choses saintes, usurpent la Jlajesté Di­
vine et une gloire plus que royale, et s'attachent continuellement 
à l'alrermir pal' la multiplicité des monastères et des possessions 
qui y sonl jointes, et par les Lrésors qu'ils lircnt du !\Ionde ct 
qu'ils y accumulent sans fin, et se procurent ninsi des plaisirs cor­
porels et naturels résultant de la Dominalion céleste el spirituelle 
qu'ils se sont attribuée: rers. 4. Et j'entendis une alttl'e voix du 
Ciel, disanl : Sortez du milieu d'elle, mes pe1l7Jles, afin que 
VOliS Ill' 7Jw'licipiez pas à ses péchés, et que vous ne l'eceviez 
pas de ses plaies, signific une exhortation par le Seigneur à Lous, 
tant à ceux qui sont dnns celle Religiosité qu'à ceux qui n'y sont 
pas, afin qu'ils se garden t de la conjonction avec elle par la re­
connaissance et pal' l'alreclion, dc peur qu'ils ne soienL conjoints 
quanL aux âmes à ses abominations, et qu'ils ne périssent: "ers. 
5. Parce qu'onl alleinl ses péchés jusqu'au Ciel, el qzw s'esl 
souvenu Dieu de ses in jus lices, signifie que ses maux et ses faux 
infestent les Cieux, et que le Seigneur metlt'a les Cieux en sût'eLé 
contre la' violence qui en provient: Vers. 6. Rendez-lui comme 
l'ile vous a rendu, doublez-lui au double selon ses œuvres; dans 
la coupe où elle a melau{jé, mélal/ga-lui dOlllJle, signifie un' 

Ill. 1*. 
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juste rétribution et une juste peine après la morl, en ce qu'alors 
les mOllI elles faux, par lesquels ils onl séduit el perdu les au­
lres, retomberont SUI' eux selon leur quanlité cl leul' qualité: 
Vers. 7. Autant elle s'est glorifiée elle-ml1me, et s'est livrée à 
des délices, autant donnez-lui de t01t1"1lwnt et de deuil, signifie 
qu'au même degré OÏl' il Y a eu fierté de cœur ù cause <le la domi­
nalion, eL bondissement de menlal (animtt.s) et de corps à canse 
des richesses, il ya pOUl' eux o]lrès la mort douleur inlel'ne 11 cause 
de leur chute et des railleries, et il cause de l'indigence el de la 
misère: pal'ce qu'cil son cœw' elle dit: Je snis assise Reine, et 
VeUl.'C je 1Ie suis point, et de deuil je ne ve1Tai 7)oint, signiUe 
que ces choses lcur arrivenl, pal'ce que d'après la fierté de cœur 
sur la domination, et le bondissement de mental (anil/llls) snI' les 
l'ichesses, ils sont dans l'assurance et la confiance qu'ils domine­
ronL il pel'péluilé, el se défendront eux-mêmes, el qu'ils ne peu­
venl jamais en être privés: Vers. 8. C'est 7JOurqzwi en lin mt!me 
jOll1' viendront ses plaies, mort el deuil et {amine, signifie que 
pour cela même, au temps du Jugemenl Dernier, les peines des 
maux qu'ils ont fails retomberonl SUI' eux, lesqnelles sont LA MORT, 

qui esl la vie inl'el'llale el la doulelll' inlesline d'avoir pcrdu la 
domination; LE DEVIL, qui ('sl la douleur inlel'llc d'être dans J'in­
digence el dans la misère au lieu d'être dans l'opulence; el J.A Jo'A­

~llNl;, qui eslla privation de l'entendement de lout ,'rai: el ail {eu 
elle sera ln'tilée, 'pm'ce quc {Ol't (esl) le Seigneur Dieu qui la 
juge, signifie qu"ils deviendronl des haines contre le Seigneur, cl 
contre son Ciel et son Église, parce qu'alors ils verront que le 
Seigneur Seul domine el règne SUI' toutes choses dans Ics Cieux 
el dans les Terres, et que aUCUI1 homme pal' soi-même ne peut 
rien: Vers. 9. Et ils la ple!tl'e,'ont, el ils g(lm.il'onl SUl' clio, los 
l'ois ile (a leI' l'e, qui avec elle ont commis scortation cl sc sout 
7)longés dans les délices, qual/d ils verront la fumée de sa com­
bustion, signifie Ics douleurs intél'Îeures de ccux qui onl élé dans 
la dominalioll supérieure el dans ses plaisirs ail moyen des vrais 
de la Parole falsifiés el adulLél'és, clout ils avaient l'aits les chos('.s 
sain les de l'Église, quand ils les voient changés en choses pro­
fanes: Vers, 10, Et au loin so tmwnt il cause de lu cl'ainle de 
.son tourmenl, il:; dil'onl: .llal/zcur! mallwlt/'! celle ville f}l'aJulc, 
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Babylone, cette ville (orte! lJw'ce qu"en une heure est venu tun 
jugement, signifie leur crain Le il cause des peines, et alors une 
violente lamentation de ce que celle lleligiosité si puissamlllC'nL 
fortifIée peul être déll'uile si slibitenwnt et si complètemenL, eL 
de ce qu'eux peuvent périr: "ers. 1:1. Et lcs marchands fie la 
terl'e pleureront ct seront dalls le deuil il cause d'elle, de cc que 
leuts marchandises )Je/'sonnc n'achète plus, signifIe les inférieurs 
dans l'Ordre Hiérarchique, qui font le service eL s'enrichissenL 
au moyen des choses sainles; ici, leurs douleurs de cc que, après 
la destruction de Babylone, ils nè peuvent pas COlllme auparavant 
Lirer profit de ces choses: Vers. 12. !llarcftandisC's fi'O), ct d'al'­
grnt, et de pieJTeS précieuses, et de pe1'les, siguifIe qu'ils n'onL 
plus ces choses, parce qu'ils n'ont pas les biens et les vrais spiri­
tuels, auxquels de telles choses conespomlenL: ct de (in lin, ct de 
Poul'lJl'e, ct de soie, ct d'écarlate, signine qu'ils n'ont plus ces 
choses, parce qu'ils n'ont pas les hiens el les \Tais célestes, ,lUX­

quels de Lelles choses correspondent: et tout b01:,\' odori(erant, 
ct tout vase d'ivoire, signifie CIU'ils n'ont plus ces choses, parce 
qu'ils n'ont pas les biens et les l'l'ais naturels, auxquels de lelles 
chosrs correspondent: et tout vase de bois très-précieux, ct d'ai­
min, et de (a, et de I1lrtl'bl'e, signifie qu'ils n'onl plus ces cho­
ses, parce qu'ils n'onL pas les biens et les vrais scientifiques qui 
concel'llenL l'Église, auxqucls de lelles choses correspondenL : 
Vers. 13, Et cinnamome, ct par(ums, et ongllr:l1t, ct CilCCI/S, si­
gnifIe qn'ils n'ont plus le culLe provenant des biens el des vrais 
spirituels, parce qu'intérieurement dans le culle ils Il'onlrien qui 
corresponde aux cil oses ci-dessus nOlTllllées : et vin, ct huile, ct 
(ine {a1'Ïne, et froment, signifie qu'ils n'ont plus le culle proYe­
nanL des biens et des \THis célestes, parcc qu'inlérieuremenL dans 
le culle ils n'ont pas les choses qui cOl'I'espondenL aux ohjels 110111-

llIl'S ci-dessus: et f,ête,ç de chwogc, ct brebis, signifie qu'ils n'ont 
plus le cuILe ]lroYcnunt des hiens et des \Tais externes ou naturels 
de l'I:;glise, parce qu'intérieuremenl dans le cu Ile ils Il'onl rien 
qui COl'l'çsponde aux choses ci-dessus nommées: et de clteVall,l:, 
ct de Ùmoiots, ct de COl'}JS, et dmes d'Iwliw/es, signifie Ioules 
ces choses selon l'enlen,lemenl de la Parole el la doclrine o,ui ('n 
procède, ct selon les biens ct les \Tais du sens de sa letlre, qui 
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ne sont point en eux, parce qu'ils les ont falsifiés et adullérés : 
Vers. 14. Et les fruits du désir de ton cime s'en sont allés loin 
de toi, et tOlltes les choses grasses et splendides s'en sont allées 
loin de toi, et 7){IlS ne les trouveras, signifie que loutes les béa­
titudes et toutes les félicités du Ciel, même les externes, telles 
qu'elles sont désirées pal' éux, s'enfuiront absolument et ne so 
présenteront plus, parce qu'il n'y a chez eux aucune affection cé­
leste ni spirituelle du bien et du vrai: Vers. 15. Les marchands 
de ces choses, qui sont devenus riches par elle, au loin se tien­
dront, iL cause de la Cl'ainte de son tourment, 7Jleurant et étant 
dans le deuil, signifie l'état avant la damnation, et alors la crainte 
et la lamentation de ceux qui se sont enrichis pal' diyerses dis­
penses et pal' diverses promesses de joies célestes: Vers. 16. Et 
disant: Malheur! malheur! celle ville grande, qui /J[ait l'ev~­
tue de fin lin et de pourpre t:t (l'éca1'late, ct parée d'ol' et de 
piares lJ1'éciellses et de perles! pal'ce qu'en une heure ont été 
clévastées tant de richesses, signifie une violente lamentation de 
ce que leurs magnificences et leurs gains ont été détruits si subi­
tement et si complètement: Vers. 17. Et tout )JUote, et quicon­
que sur les navires réside, et les matelots et tous ceux qui Slt/' 
mer trafiquent, signifie tous les Laïques, tant ceux qui onL éLé 
consLitués dans une grande digniLé, que ceux qui l'onL été dans 
une moindre, jl1squ'au bas peuple, qui ont été alLachés il celLe 
neligiosité, eL qui l'aimenL et la caressent, ou de cœur la recon­
naissent et la révèrent: au loill se tillrent, (Vers. 18.) et ils 
criaient, voyant la fllllu:e de sa combustion, disant : Quelle 
(l'ille fut) semblable li celte ville gmncle! signifie dans l'éLaL éloi­
gné, leur deuil au sujet de la damnation cie celle neligiosiLé, 
qu'ils avaient crue bien plus excellenLe que IouLe religion dans 
le monde: Vers. 19, Et ils jetèrent de la poussière sur lelll's 
tètes, ct ils cdaient, plcumnt ct gemissant, clisant : ;llalhcltl'! 
malheur! celte ville gnmde, signifie leur douleur eL leul' deuil 
intél'ieul's et extérieurs, qui sont une lamentation, de ce qn'une 
si éminenle l\eligiosilé aiL éLé enlièr~mel11 détruite cl damnée: 
dans laquelle s'etaient enrichis de ses choses pn!cicllses tous 
ceux qui avaient les nadres sllr la lItel'! parce qu'en une heure 
ils ont été dcvastés, signifie pour celle raison, que par les choses 
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sain les de celle neligiosité tous ceux, quels qu'ils fussent, qui 
voulaient acheter étaient fil\"OI'isés, et que pOUl' des richesses 
mondaines ct temporelles ils recevraient des richesses célestes ct 
étel'l1elles: Vel's. 20. Rd jouis-lOi ri cause d'ellr, Ciel; el (Yous) 
saints Apôlres ct l'r01Jhèlcs, parce que Dieu a jugd voire ju­
gement SUl' elle, signifie qlle maintenant les Anges du Ciel et les 
hOUlmes de l'Église, qui sont dans les biens et les \'l'ais d'après la 
Parole, se rejouissent de cœur de ce qu'ont été éloignés et rejetés 
ceux qui sonl dans les maux et les l'aux de cette Heligiosité : 
Vers. 21. Et un Ange (ort enlevalllle pierre comme une meule, 
grande; ct il la jeta dans la ma, el! disant,' ;\ insi avec illlpé-
11l0sild sera !)rdcipilée BalJylone, celle gml/de ville, el elle ne 
sera pl as tl'ouvér, signifie que pal' un rort influx dll Seigneur 
procédant du Ciel celle neligiosilé, avec Lous ses \Tais adulLérés 
de la Parole, sera précipitée dans l'enl'l'r, et qll'rlle n'apparaîtra 
plus jamais devant les Anges: V crs. 22. Et wi.1; de joueurs de 
harpe ct de musiciens, ct de joueurs de Fûtes et de trolllpelles, 
ne sera plus entendue en toi, signifie que citez eux il n'y aura 
aucune affection du vl'ai el du bien spiriluels, ni aucune alfection 
du bien et du vrai célestes: et nul ozwl'i('/', de que{c/llc mdlie)' 
que cc soit, ne sel'a plus trouvé en toi, signifie que chez ceux 
qui sonl dans celle neligiosilé par la doctrine et pal' la vic selon 
celle doctrine, il n'y a aucun entenùement du l'l'ai spirituel, ni 
pal' suite aucune pensée du vrai spiriluel, en lant que c'est d'a­
près eux-mêmes: el voix de meule ne sera plus enlendue eu loi, 
signifie que chez ceux qui sont dans celte neIigiosilé pal' sa doc­
trine et pal' la vie selon celle doctrine, il n'y a aucune recherche, 
aUClln examen, ni aucune confirmation du vrai spirituel, parce 
que le faux reçu et conllrme, cl ainsi implanté, y fait obstacle: 
Vers. 23. Et lumière de lam)1C ne luira plus CI! loi, signifle qlle 
chez ceux qui sonl daus cet te lieligiosité par sa doctrine et pal' la 
\'ie selon cetle doctrine, il n'y a aucune illustration rellaut du 
Seigneur', ni pOl' cons')Cjllenl allcune perception du vr;1Ï spirituel: 
ct t'oi.v de fiancé ct de flancce ne sera plus entendue en toi, si­
gnifie que chez CCliX qni sont dans celle l\eIigiosité par la doctrine 
el par la \'ie selon celledoclrine, il n'y a aucune conjonction dll bien 
el du vrai, laquelle faill'l~glise : parce que tes marchands Ciaielll 
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les grands de la terre, signifie que les supérieurs dans leur Hié­
rarchi~ Ecclésiastique sont tels, parce que par divers droits, même 
des droits arbitraires, qui leur sont abandonnés dans I~s statuts 
de l'ordre, ils commercent et font des profIts: parce que pm' tes 
enchantements ont dte seduites toutes les nations, signifIe leurs 
abominables artifIces et fou'rberies, par lesquels ils ont détourné 
du cuIte saint du Seigneur les mentaIs (animi) de tous, pour les 
portel' au cuIte profan~ d'hommes vivants, d'hommes morts, et 
d'idoles: Vers. 24, Et en elle sang de Prophètes et de Saints a 
ete trouvé, et de tous les tues SUl' la terl'e, signifie que d'après 
la Religiosité, qui est entendue pal' la ville de Babylone, il y a 
adultération et profanation de tout vrai de la Parole, et par con­
séquent de l'Église, et que de là s'est répandu le faux dans Loulle 
Monde chrétien. 

EXPLICATION 

753. Vers.!. APl'ès ces choses, je vis, signifie la manifestation 
sur la destruction et la damnation de ceux qui étaient dans la 
Religiosite Catholique-Romaine, et avaient exercé le pouvoir 
sur les choses saintes de l'Église et SUl' le Ciel, avec l'intention 
cle dominer SUl' tous et de posséder toutes les richesses des au­
tl'es. Cela est signifié ici par a]J1'ès ces choses, je vis, parce que 
c'esl de cela qu'il s'agit dans ce Chapitre, En tête de cet Ouvrage 
ont été placés comme préliminaires les dogmes de cette l\eligiosité, 
afin que ceux qui sont dans l'illustration par le Seigneur puissent 
voir que ceux-là n'ont en vue que la Domination sur les âmes des 
hommes, dans le but d'être adorés comme des dieux, etde posséder 
seuls les biens du monde entier; et comme c'était là leur but, el 
l1ullementle salut des âmes, ils n'ont pu tirer leurs dogmes que de 
l'enfer; en efTet, ils n'ont pu les tirer du Ciel, c'est-il-dire, du Sei­
gneur, mais ils les ont tirés d'eux-même", puisqu'ils ont transféré 
en eux toutes les choses du Seigneur, Quoi de pIns détestable que 
de diviser le Corps et le Sang du Seigneur, ou le Pain el le Vin, 
dans la SainLe Cène, manifestement contre son institution, eL cela 
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par des flctions, et uniquel11l'nt pour le sacl'ifice de la Messe, de 
jour et de nuit, pal' lequel ils mellent le monde à contribution? 
Quoi de plus détestable que de rendre par une invocation Divine 
un Culte il des hommes morts, de se mettre à genoux devant leurs 
statues, et de les baisel' saintement, de même les os et les l'estes de 
leur cadavre, et ainsi de détourner les peuples du Culte Divin, et 
de les pousser à un Culte profane, et cela aussi pour en tirer du 
proflt? Quoi de plus détestable que de placer le Culte Divin, les 
dimanches et jours de fêtes, dans des Messes inintelligibles, ainsi 
dans des externes qui appartiennent au corps et à ses affections 
sans les internes qui appartiennent à l'âme et à ses affections, 
et d'attribuer toute sainteté à ces messes, et tenir ainsi tous les 
hommes dans l'ignorance et dans une foi aveugle, afin de domi­
ner sur eux et de s'enrichir? Quoi de plus détestable que de trans­
portel' en soi tout cequi appartient au Divin pouvoir du&>igneur, ce 
qui n'est autre chose que de faire descendre le Seigneur de dessus 
son trOne, et de s'y asseoir à sa place? Quoi de plus détestable que 
d'ôtel' aux Laïques et au Vulgaire la Parole, qui est le Divin Vrai 
même, et de la l'emplacer pal' des édits et des dogmes, dans les­
quels il y a il peine un seul vrai réel de la parole? Ce sont là les 
choses dont il s'agit dans ce Chapitre de l'Apocalypse. 

754. L"n Ange qui descendait du Ciel. ayant zm 1JOuvoir grand, 
et la TelTe (ut éclairée de sa gloire, signifie un (01't influx du Sei­
gneur, pl'ovenant du Ciel par le Divin Vl'ai. influ:c d'après le­
quel son Église {ut dans une lumière céleste. Par l'Ange il est si­
gnifié le Seigneur; pal' un Ange qui descenllltit du Cid, l'influx 
du Seigneur provenant du Ciel; par auail' !In pOUVOil' grcmd, un 
fort influx; et pal' la tCr/'e (ut éclairée de sa gloire, l'l~glise dans 
une lumière céleste par le Divin Vrai procédant du Seigneur: que 
pal' l'Ange et pal' les Anges dans la Parole il soit entendu le Sei­
gneur, on le voit, N°' 258, 3M, 465, 649, 657, 718; pm' descendre 
il est signifié influer, parce qu'il s'agit du Seigneur; 'Ille la terre 
signifie \'I~glise, on le voit, N'" 285, 72:1; que la gloire se dise du Di­
vin Vrai, elle signifie, on le \"oit, N'" 249, 629. tl est dit le Divin 
Vrai dans une lumière céleste, parce que le Dh'in Vrai procédant 
du Seigneur est la Lumière du Ciel qui éclail'e les anges et fait leUl' 
sagesse. S'il est pal'lé maintenant de l'innll:( du Seigneul' pal' le 
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Divin Vrai, el de l'illustration de l'I~glise par ce \Tai, c'est pal'ce 
que par cet influx ceux qui sonl dans les faux sont sépal'és d'a\"ec 
ceux qui sonl dans les vrais, el parce qu'aussi d'après la lumière 
du vrai les faux apparaissenltels qu'ils sonl. 

755. Vers, 2. Et il cria avec force d'une voLx gl'ande, disant: 
Elle est tombée! elle est tombée! Babylone la gl'ande, signifie 
qu'il Cl {ait COllllaitl'e que, 7)(u'la Divine puissance du Seignem', 
tous ceux qui étaient dans celle Religiosité, ut en mème te1n]Js 
dans l'amour du dominer par elle, ont fJté détruits dans lu 
il/onde spirituel, et jetés dam lin grand nombre d'enfers. Que 
ces choses soienl signifiees par ces paroles, on peut le voir dans 
l'Opuscule DU JUGlmENT DLRNIER ET DE LA BABYLONIE DÉTRuln, 
publié à Londres en 1758, où la destruclion de la Dabylonie est dé­
crite, du N° 53 au N" 6lt: pal' cet Opuscule, il devient évident que 
ccux de celle neligiosité qui par l'ardeur de l'amour de soi on t 
dominé sur les Sainls Divins du Seigneur appartenant au Ciel el 11 
l'Église, et qui onl été purement idolâtres, ont étc détruits ct jetés 
dans l'cnfer; mais que ceux de celle même Religiosité, qlli ont 
vécu scion les pl'éceples du Décalogue, en fuyant les maux comme 
péchés, et qui en même temps ont porté leurs regards vers le Sei­
gneur, aient été sauvés, on le voit dans LA CONTINUATION SUR LE 
JUGE~lENT DERNlIm LT SUR LE !'IIONDE SPIRITUEL, !'\" 58; il n'est 
pas nécessaire d'ajouter aulre chose, li esl dit pareiHement de 
Babel, dans l::saïe : « Il Cl'ia, le Lion SUI' le guet; et il dit : Elle 
est tombée! dle est tombée! Babel; et toutes les imagus taillies 
de ses dieux il il brisé 7)ar terre. )) - xxr. 8, 9. - Depuis le 
Jugement Dernier, ceux de celte Ileligiosité qui sont semblables 
sont rassemblés el envoyés de temps en temps vers les leurs. 

756. Et elle est devenuc dcmcure rie démons, signi(le qlU: 
leurs enfers sont lcs enfers des convoitises rie dominer d'après 
la (uruur de l'amour de soi, et des convoitises de profane)' les 
vrais du Ciel d'après le zèle illégitime rie cet amour. Par les 
démons sont signifiées les convoitises du mal, N° 658, et aussi les 
convoitises de falsifier les vrais; mais les démons, de mûme que 
les convoitises, sont de plusieurs gClll'CS, et les plus mcclJants sont 
ceux qui sont des convoi lises de dominer d'après la fureur de l'a­
mOllI' de soi sur les clJos~s sain les de l'I::glise et sur le Giel; et 
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comme celle domination s'est emparée de leurs cœurs, ils sont 
mIssi des convoitises de profaner les vrais du Ciel d'après le zèle 
illégitime de cet amour' j et, lorsque ceux-là deviennent démons, 
ce qui arrive après la morl, COlllme ils sal'ent que le Seigneur seul 
domine SUl' le Ciel et sur la Terre, ils deviennent des haines contre 
J,ui, au point qu'enfin, après l'espace cl'un sièr,]e, ils ne supportent 
pas de L'entendre nommer, D'après eela, il esl évident que par Ba­
bylolU: est devenue demeure de démons, il est signifié que lE:urs 
enfers sont les enfers des convoitises de dominer d'après la fureuI' 
de l'amour de soi, et des convoitises de profaner les l'l'ais du Ciel 
d'après le zèle illégitime ùe cet amour, Dans le monde, on ne sait 
pas que tous, après la mort, deviennent les alTections de l'amoUl' 
régnant chez eux, alTections bonnes, ceux qui ont tourné leurs 
regards vers le Seigneur et vers le Ciel et ont fui en même temps 
les maux comme péchés, mais alTections mauvaises, c'est-à-dire, 
convoitises, ceux qui ont porté leul's regards seulemenl vers enx­
mêmes el l'ers le monde et ont fui les maux, non comllle péchés, 
mais seulement cOlllme nnisibles il la réputation et à l'honneur: 
ces alTections apparaissent d'une manière frappan te (ad vivum) et 
sont perçues dans le ~Ionde spirituel; mais, dans le Monde naturel, 
il n'apparaît que les pensées provenant des affections; de là vient 
que l'homme Ile sait pas CJue l'Enfel' réside dans les aITecLions de 
l'amour du mal, et le Ciel dans les aITections de l'ûroollr du bien; 
si l'homme ne le sait pas, c'est en raison de cela; et s'il ne le per­
çoil pas, c'est Ik'lrce qlle les cOlll'oÏlises de l'amour du mal lien­
Ilent de l'héréditaire d'êlre des plaisirs dans la volonté, el pal' 
suite d'être des channes dans l'entendement; or, l'homme ne ré­
flechit pas SUI' cc qui est plaisir et charme, p'Lrce que cela con­
duit son mental (anil/ws) comme le courant d'un flelll'c impé­
lueux conduilune bal'que; c'cst pourquoi, ceux qui sc sont plon­
ges dans ces plaisirs ct dans ces charmes ne peuvcnt parl'enir aux 
plaisirs ct aux charmes des uITeclions de l'am 0 Ill' du bien et du 
vrai que comme ceux qui il forr.e de bJ'as rament conll'e le cou­
rant d'un fleuve impétu,cux : mais il en est autrement pour ceux 
,qui ne s'y sont pas plongés pl'orondéuwnl. 

757. Et jJrison de tout esprit immonde, et 7J}'ison de tout oi­
seau immonde et e,réc/'ub[c, signi{i(~ que les maux de la rolonté 

Il 1. 2. 
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et (III lici! et les {aux de la pensée ct de la délibération de ceU.1; 
qui sont (/ans ces en{ers sont diaboliques, parce qu'ils sc sont 
ddtourwJs du Seigneur pour sc tourner vers eux-mêmes, Pal' 
'}Jrison est signifié l'enfer, parce que là ils sont incarcérés; pal' 
esprit est signifié tout ce qui appartient à l'affection ou à la vo­
lonté et pal' suite au fait; et pal' oiseal! est signirlé tout ce qui 
appartient à la pensée ou à l'entendement et par suite à la déli­
bération; c'est pourquoi, par l'esprit immonde et par l'oiseau im­
monde SOllt signifiés lous les llIaux qui appartiennent à la volonlé 
et par suite au fait, et tous les faux qui appartiennent à la pensée 
et par suite à la délibémtion; et comme ces maux et ces faux sont 
dans les enfers chez ellx, c'est pour cela qu'il est signifié qu'ils 
sont diaboliques; et parce qu'eux se sont détournés du Seigneur 
pOUl' se tourner vers eux-mêmes, il est dit aussi oiseal! exécmble, 
Babel est décrite par des choses semblables dans les Prophèles; 
ainsi, clans r::saïe : « Babel sera comme la subvel'sion de Dieu, So­
dome et Gomol'1'he; elle ne sera point habitée ùjamais, de sorte 
que ne s'V m'I'ête1'a '}Joint l' Al'alle; là, couchel'ont les ziim, et 
l'emplies seront leurs maisons d'ocltim, et là habiteront les 
filles de la chouette, et les salyl'es y saute/'ont; et les ziim rd­
pondront dans ses palais, et les dm(Jons dans ses palais de dd­
lices. » - XIII, 19 à 22, - Dans le l\Ième : « Jc l'cl1'allclte1'lli ci 
Bab cl nom et reste; je la l'éduimi en héritage du canal'd. » -
XLV, 22, 23, - El dans Jérémie: {\ Dans Babel habiteront les 
ziim et les ijim ct les (llles de la cl/ouelle, com-me en la sllbvCl'­
sion de Dieu, Sodome et G011l01T/w et leurs voisines; il n'y l/(l­
Ilitera point de fils de l'homme, » - L. 39, 1,0, - D'après cela, il 
est évident que pal' " [ll'Îson de tout esprit immonde, et pl'Îson de 
tout oiseau immonde el exécl'able,» il est signifié que les maux 
de la volonté ct du fait ct les faux de la pensée et de la délibéra­
tion de ccux qui sont dans ces enfers sont (lial)oIiques, parce 
qu'ils se sont détournés du Seigneur pour sc lourner vers eux­
mêml's, Que les oiseaux signifient des eh oses qui appartiennent il 
l'entcndement et à la pensée et pal' snHe à lu dèlibémlion, dans l'l1l1 
et dans l'uutre scns, tant le mauvais qne le bon, celn est évident 
d'après la Parole; pour le sens mauvais, dans ces passages: « /Jans 
le milic!! de la se1llaine, il {('l'a cesse/' le sac/'ifiee; rn(il1, sur 
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l'Oiseau des abominations, désolation; jusqu'à consommation 
découlera la dévastation. 1) - Dan. IX. 27. - « Ils lJOsséderont 
la terre, le pélican et le canard; le hibou et le corbeau y habi­
teront. Il - Ésaïe, XXXIV. 11. - JI n'est pas signifié autre chose 
que des faux infernaux par les ochim, les ziim, les filles de la 
chouette, les dragons, dans les passages ci-dessus rapportés; puis 
aussi, par « les Oiseaux qui dl'scendi1'ent Sil/" les corps, et qu'.'l­
bram chassa. »- Gell. XV. 11; - par « les Oiseaux, auxquels 
leurs cadavres seraient donnés en pât1l1'e. 1) - Jél'ém. VII. 33. 
XV. 3. XVI. lt. XIX. 7. XXXlV. 20. Ézéch. XXlX. 5. l's. LXXrX. 
1, 2; - et par Il les Oiseaux qui mangent ce qui a été semé,1) 
- Matthieu, XIII. 3, 4. - Pour le sens Ilon, dans ces passages: 
« T..auez le Nom de Jéhovah, l'cl/tile et Oiseau. 1)- l's. CXLVlH. 
10. - (1 Je traitel'ai pow' eux alliance en ce jour-là avec l'Oi­
seau des cieux et le l'eptile de la terré. 1) - Hos. Il. 18. - (1 In­
terroge les bêtes, et elles t'enseigneront, et les Oiseaux des 
cieux, et ils tl! l'annonce/'ont; qui l!st-Cl! qui ne sait d'ap'l'ès 
toutes ces choses que la main de Jéhovah a {ait cela? •• -Job, 
XII. 7,8,9. - (1 J'ai vu, et voici: Point d'homme, et tOllS les 
Oiseaux des cieux se sont envolés. Il - Jerém. lV. 2lt, 25, 26.­
(1 Depuis l'Oiseau des cieux jusqu'à la bête, ils se sont envolés, 
Pal'ce que je rédtûl'ai Jérusalem en monceau.v, en habitacle de 
dragons. Il - Jérém. IX. 9,10. XII. 9. - « Point de vél'Ué, point 
de miséricorde, lJoint de connaissance de Dieu; c'est pow'quoi 
dans le deuil Sel'(l la telTe, tant la IJête du champ que l'Oi­
seau des cieux • .. - Bos. IV. 1, 3. - (1 Moi, Dieu, qui alJpelle 
de l'Orient l'oiseau, d'une te1'1'e éloignée l'homme de mon con­
seil . .. - Ésaie, XLVI. 1:1. - 6 Asch1l1' (était) un cèdre dans le 
Liban; dans ses bl'wlclles avaient {ait leurs nids tous les Oi­
seaux des cieux, et dans son ombre avaient habité toutes na­
tion.ç grandes • .. - tzéch. XXXI. 3, 6. - De mème qu'ici sur 
Aschur comme cèdre, des choses semlllall!es sont dites ailleurs; 
par exempll',- Ézéch. xvrr. 23. Dan. IV. 7 à H, 17, 18. i.\lallh. 
xur. 31, 32. ~larc, IV. 32. Luc, Xl([. 19. - (1 Dis il l'Oiseau de 
toute aile, et il toute Mte du champ: Venez il mon sacri{tce grand 
SW' les montagnes rl'Is1'aël; ainsi je donnemi ma gloire parmi 
les nations. IJ- Ézéch. XXXIX. 17, 21. Apoc. XIX. 17; - et ell 
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outre ailleurs; par exemple,- tsaie, XVIII. 1,6. Ézéeh. XXXV Ill. 
20. IJos. IX. H. xr. 10, 11. Séph. I. 3. l's. VUI. 7, 8, 9. l's. L. H. 
l's. CIV. 11, 12. - Que les oiseaux signifient les choses qui ap­
partienncnt il l'entendement, et par suite Il la. pensée et à la déli­
bération, on le voit clairement d'après les oiseaux da.ns le Monde 
spirituel, où il apparaît aussi des oiseaux de tout genre ct de taule 
espèce; dans le Ciel, les oiseaux les plus beaux, des oiseaux de 
paradis, des tourterelles, des colombes; dnns l'Enfer, des drngons, 
des chouettes, dcs hiboux, et autres semblables, qui tous sont (les 
représentations, ad vivu11!, des pensées pro\'enant des arrections 
bonnes dans le Ciel, et des pensees provenant cles affections mau­
vaises dans l'Enfer. 

758. Vers. 3. Parce que du vin de la fureur de sa scorllltÎon 
ont bu toutes les nations, ct qzu: les /"Ois de la terre avec elle out 
commis sC01'tation, .lignifie qu'ils ont fabl'ÏqwJ des dogmes abo­
minables,qui saut des adultérations ct des 1)1'ofanalions du bien 
ct du vrai de la Pw'ole, ct qu'ils en ont imbu tous ceux qui sont 
nés cl ont été dlevds dans les Royaumes soumis il leul' domina­
tion, Que ces choses soient signiftées par ces paroles, on peut le 
voir par les explications données ci-dessus, 1\"' 631,632 et 1'\"'720, 
721, où sont des paroles semlJlables; il n'est pas besoin d'y rien 
ajouter, si ce n'est qlle (les choses semblables sont dites de Babel, 
dans Jél'émie : « Calice d'ol', Babel, dans la main de .lé/lOvait, 
enivrant tOllte la tare; de son vin ont bu les nations, c'est 
7l0W'CJ1Wi clics S011t (alles. )) - LI. 7 ; - puis, Il que soit Babel en 
sifflement .. quand ils seront écltauUës, je les 111ellmi cn festins 
et je les C11ivl'emi, afin qu'ils bondissent, et qu'ils s'endorment 
d'un sommeil sdculai1'e, ct ne sc réveillent Iloint. Il - LI. 39,­
Pal' le vin qu'ils boivent, et dont ils s'enivrent, sont signifiés leurs 
dogmes; on peut l'oÏl' ci-ùessus, 1\" 75ft, cOlllbien ces dogmes sont 
abominables; pûl'lni eux est aussi cet abominable dogme, que les 
œuvres qui sont l'vites selon les doctrinaux font les mérites, trans­
portant le mérite et la justice du Seigneur clans ces œunes, et 
ainsi dans ceux qui les font, lorsque cependant le tout ùe la cha­
rité cl le tout de la foi, 011 tout bien et tout vrai, viennent du Sei­
gnel1l', ct que ce qui vient du Seigneur demeure chose du Seigneur 
en ceux qui reçoivent; cal' ce qui vient du Seigneur est un Divin, 
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qui ne peut jamais devenir le propre de l'homme: le Divin peul 
être chez l'homme, mais non dans son propre, car le propre de 
l'homme n'est que mal; c'est pourquoi, celui qui s'allribue le Divin 
comme propre, non-senlementle souille, mais même il le profane; 
le Divin yenant du Seigneur est exactement séparé du propr'e de 
l'holllme et élevé au-dessus de ce propre, et il n'y est jamais plon­
gé. "lais comme ils ont transféré en enx tontle Divin du Seigneur 
eL se le sonL ainsi approprié, il découle d'eux comme d'une source 
qui n'est que bitume découle une eau bitumineuse quand il 
pleut. 11 en est de même de ce dogme, que la jusLification est 
une réelle sanctification, eL que leurs sainLs sont saints en eux­
mêmes, lorsque cependanL le Seigneur seul esL Saint, - Apoc. 
XV. h. - Voir de plus grands détails sur le i\.lérite dans le Traité 
m: LA NOUYELLt: JtRUSALE1I f:T Dt: SA DOCTRIi'iE CBLESTE, publié 
à Londres en 1758, W' 150 à 158. 

759. El que les marchands de la telTe des richesses de ses 
délices se sont enrichis, signifie les che{s, grands ct 7Jetils, de 
tOrdre dans cette II iéntrcllÏe, qui, pal' lew' domination sllr 
les choses saintes, !lsul'])(:nt la Majesté Divine et une gloire 
7)lus que royale, et s'allachent continuellement li ["affermir 
7)(11' fa 1IIulli7)licité des monastères el des possessions qui y sont 
jointes, et par les tl'ésol's qu'ils tirent du Monde et qu'ils y ac­
c1l1Jlulcnt sans {t.n, et se 7J1'oc1l1'ent ainsi des plaisirs C01']Jorcls 
cl naturels résultant de la Domination céleste et spil'ituelle 
qu'ils se sonl all1"Ïbuée. Par les marchands (le Babylone, il ne peut 
être entendu que les chefs, gl'ands et pelits, de l'or'dre dans leur 
hiérarchie ecclésiastique, parce que dans le Ver'sel 23 de ce Cha­
pitre il esl diL qu'ils sonL les grands de la Lene; eL par les l'icltessés 
des délices dont ils se sont enrichis, il ne peuL être entcndu que 
les dogmes, par lesquels comme moyens ils acquièrenL la domina­
tion sUI" les àmcs des hOlllIllCS, eL par conséqnen L aussi sur leurs 
possessions cL sur lenrs richesscs; il esL noLoire qu'ils en accumu­
lenL sans On eL qu'ils en fonL regorger lems trésors; puis aussi, 
qu'ils fonL trafic des choses sainles de l'l~glisc; par exemple, qu'ils 
vendent le snlnt, c'esl-il-dire, le Ciel, pOlir des oU'randes et des 
dons qu'on fail aux monastères, à le\ll's sainls et aux statues qu'ils 
leur élèvenl, cl pour des messes ct diverses indulgences et dispen-

Ill. 2*. 
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ses. Qui est-ce qui ne peut voir que, si lu Domination papale n'eût 
été répl'imée au temps de la Réforme, ils auraient accaparé les 
possessions et les richesses de tous les Royaumes dans l'Europe 
entière, et qu'alors ils se seraient fails les seuls maUres et au­
raient rendu tous les autres esclaves? N'est-ce pas des siècles qui 
précèdent, quand ils avaient pouvoir SUI' les Empereurs et les Hois 
qu'ils pouvaient excommunier et détrôner s'ils ne leur obéissaient 
pas, que leur vient principalcn:ent l'opulence. puis aussi encore 
(les revenus annuels qui sont immenses, et des trésors pleins d'or, 
d'argent el de pierres précieuses? Une sembinble Domination bar­
hare réside encore dans les mentais (animi) de plusieurs d'entre 
eux, et est uniquement réprimée par la crainte cie la perdre, si elle 
s'élendait hors des bornes. i\lais il quel us,lge sont réservés tant de 
revenus, de trésors et de possessions, si ce n'est pour se bien 
trailer, en tirer vanilr, el nlTermil' il toujours leur domination. 
D'après ces considérations, on peut voir ce qui est signiflé ici par 
les lllarcIwnds de la lerre, qui se sont enrichis des richesses des 
déliees de Babylone .. (\s sont aussi appelés marchands, dans Ésaïe: 
" Les habitants de Bavel saut devenus comme de la paille, un 
('eu les a emvrases, ils n'arracheront point leur âme de la main 
de la flam11le; tels sont tes 1l1a)'clwnds dès ta jeunesse. )) -
XLVII. Ill, 15. - ['al' COllllllercer et négocier, dans la Parole, il 
est signiué s'acqut'l'Ïl' des 'richesses spirituelles, qui sont les con­
naissances du l'rai el du bien, et dans le sens opposé les connais­
sances ùu faux ct dll mal, ct gagner par celles-ci le mon(le, et par 
celles-là le Ciel; c'est pourquoi, le Seigneur a comparé le Royaume 
des Cieu.?: il un Marchand qui cherche de belles pe1'les, - ~Iatth, 

)"]ll.1l5,1l6;-ctles hommes de l'ltglise li des servitell1's, ù. qui 
des talents ont etd donnc's, pOil/' les {aire valoil' et en til'er pro­
(it, - ~Iattl!, XX V. ill il 20; - cl li qui dix mines ont éte don­
nées, pareillement pOUl' les {'aire va/ail' et en tirer profit. -
Luc, X IX. 12 à 26. - Et COlllllle par Tyr est signiu('e l'I~glise quant 
aux connaissances du l'rai ct du bien, c'est pour cela qu'il s'agit 
de commerces ct de pro(][S clans tout le Chapitre XXV/[ d'[::zé-, 
chicl, ct qu'il est dit de Tyr: (( Dans ta Sll!lUSSI' et dalls tOll in­
telligence lit avais amassd de l'al' et de {"argent dans tus tl'é­
SOI'S) cl ]Jal' l'al;oiulallee de ta sagcsse da/1s ton eOI/1111el'ce tu 



Vcrs, 3, CILlPITIlE DIX-HUITlÈlIE. iD 

avais multiplié tes richesses. Il - Ézéch. XXVIII. !J, 5. - Et 
aillelll's : « Dévastée a été Tyr, dont les }'Iarchands (sont) des 
princes; et ks Négociants, des hommes Itonorés sur la terre. Il 

-I~saïe, XXtll, i, 8, - Etl'l~glise pervertie chez les Juifs, dans 
lu terre de Canaan, est appelée « Terre de Négoce. » - Ézéch. 
XVI. 3, 2D, XXI. 35, XXtX. il!. 

760. Vers. !J. Et j'entendis une autre voix du Ciel, disant: 
Sorte: dit milieu d'elle, mes lJeupll's, afin que vous ne partici­
piez pas il ses )Jf!cltés, et que vous ne receviez pas de ses plaies, 
signffle une exltortation pal' le Seigneur il tous, tant il ceux qui 
sont dalls celle neligiosité qu'à ceux qui n'y sont pas, afin qu'ils 
se gm'dent de la conjonction avec elle par la reconnaissance ct 
pm' l'affection, de peul' qu'ils ne soient conjoints quant aux 
âmes il ses a/laminations, el qu'ils ne lJérissent. Pal' une autre 
voix du Cid, disant, il cst signifié une exhortation pal' le SeigneUl' 
à tous, tant à ceux qui sont dans celle neligiosité qu'à ceux qui 
n'y sont pas, parce qu'il est dit ensuite sortez du milieu d'elle, 
mes peullles, c'est-à-dire, tous ccux qui s'adressent au Seigneur; 
que ce soit une exhortation par le Seigneur, c'est parce que celle 
l'oix l'c!lait du Ciel; pal' afin que VOliS ne pllrticipiez pas Ù ses 
7J1!cltés, il est signifié a(ln qu'ils se ;!ardent d'être conjoints quanL 
aux tUiles il ses abominations, et comllle la conjonction se fait pal' 
la reconnaissance et pal' l'affection, cela aussi est signifié; que 
JelIJ's péchés soient des abominations, c'est parce qu'ils sont ainsi 
appelés dans le Chapitre précédent, Vel's. 4; par afin que vous ne 
'receviez )las de ses plaies, il est signiflé de peur qu'ils ne péris­
sent, car pal' les plaies sont signiflés les maux et les faux, et en 
mème temps la destruction pal' elles; ces choses ont été signifiées 
pal' les plaies, ci-dessus, i\" 657, 673,676, et ailleurs. Des choses 
semblables sont dites de Babel dans la Parole, en ces passages: 
« Sortez du milieu de Babd, mon 7Jeuple; délivrez, cltacun son 
lime, de l'al'dew' de la coll'I'e de Jeltovah; que ne s'amollisse 
lJoint votl'e cœw', et n 'ayez 7Joint de crainte li cause du bruit.)) 
-Jérém. LI. !J5, 46.-:( Fuyez du milieu de Babel; et délivrez, 
chacun son âme, de peul' que VOliS ne soyez rdranchés il cause 
de son iniquité.))-Jél'ém. LI. 6.-«Quillez Babd; et allons, clta­
cun dans sa terre; car est )JaI'venu j/lSIlu'llU:V cieux son juge-
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1Ilent, el il s'est t!Leve jusqu'aux nues, »-Jérelll. LI. 9.-1C80rtez 
de Babel, (uyez loin dcs Chaldéens, avec voix de chant; an­
noncez et {aitl:s I:ntendre ceci, prononcez-le jusqu'à l'extrémité 
de la te/Te, dîtes: Jehovah a l'achele Jacou. n-Ésaïe, XLVm. 
20, 21. Jél'ém. L. 8. 

761. Vers. 5, PaI'ce qu'onl at/dnt ses 1Jéclu}s jusqu'au Ciel, et 
(Ille s'est souvenu Dieu de ses injzislices, signifie que ses maux 
et ses (aux infestent les Cieux, et que le Seigneur me!lra les 
Cieux el! slÎl'cté contre la violence qui en pl'ovient, Par ont 
atteint ses péChés jusqu'au Ciel, il est signifié que leurs maux 
et leurs faux infestent les anges du Ciel; pal' Dieu s'est souvenu 
de ses injustices, il esl signifié que le Seigneur met les Cieux en 
sùrelé conll'e la violence qui en provient. Si lelle eslla signification 
ue ces paroles, c'est parce que loules les choses qui sont dans les 
Cieux sonl des biens cl des \'l'ais, ct loutes celles qui sont dans les 
enfers, des maux el des faux, cl que par conséquent les Cieux el 
Ie.s Enfers onl été enlièrement séparés, et sont dans une siluaLion 
inverse comme les antipodes; c'esl pourquoi, les maux et les faux 
ne peuvent pas s'étendre jusqu'aux Cieux; mais cependant, lors­
que les maux et les faux sont mulLipliés au-delà du degré d'opposi­
tion, el par suite an-delà de la juste mesure, les Cieux sont infes­
lés, et si alors le Seigneur ne défend les Cieux; ce qui se fait par un 
influx plus fort, venant de Lui, violence est faite aux Cieux, et 
quand cela est arrivé au comble, le Seigneur rail alors le Jugement 
dernier, et ainsi les Cieux sont délivrés: de là vient qu'il est dit 
ensui te dans ce Cha pitre: « Réjou.is-toi cl èause d'elle, Ciel, pm'ce 
que Dieu a jugé votl'e jugel1wnt SW' elll:, Il Vel's. 20; et dans le 
Chapitre XIX. Vers. 1 à 9 : et dans Jérémie: « Alors chanteront 
SUl' Babel les Cieu:v ct la Ten'e, et tout ce qui est cn eux, quand 
viendl'olll SUl' elle les dévastateul's. » - u. /18. 

762. Vers. 6. lkndez-lui comllle elle t'ails a rendu, dOlllJlcz­
lui au double selOl! ses œuvrcs; dans la coupe où elle a mélangé, 
mélangez-lui double, signifie une juste j'étribution et une juste 
1Jeùze lt1J1'(:s la mort, cn ce qu'(/lors les maux et les faux, 1){/I' 
lesquels ils ont seduit cl )Jcl'dlt lcs allll'es, l'/:tomur:l'onl sur eu.v 
selon lwr quanlité cl lcul' qualile, ce qui est apJlele la loi du 
talion.-lklUlcz,lui comme elle vous a rendu, signifie leur juste 
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rétribution et leur juste peine après la 1I10rt; doublez-lui au dou­
ble selOI! ses œuvl'es,signifie que les maux, pal' lesquels ils ont sé­
duiL et perdu l('s autres, retomberont sur eux selon IcI!!' quantité C't 
le\lr qualité; dans la coupe où elle a mélangé, mélangez-lui dou­
ble, signifie qu'il en sera de même pour les faux, cal' par la coupe 
ou pal' le vin sont signifiés les faux, i\'" 316,635,649 (bis), 672. Il 
est presque dilla meme chose de Dabel, clans les Prophètes: « Ren­
dez il Habd st:lon son œUV1'e; selon tout ce qu'elle a (ait, (aÎtes­
lui; car contre Jéhovah insolemment elle a agi, contre le Saint 
d']staël. »-Jérém. L. 29.-(( Vengeance de Jéhovah, celle-ci; 
vengez-vous de Habel; comme cllc a (ait, (aitcs-lui. ))-Jerélll. 
L. 15. - « Pille de Babel, qui vas dt te diJeastée, IWW'CU,T qui te 
1'étribuera ta rétribution, que tll nous a 1'étribuée! ,) - l's. 
CXXXVII. 8.-Selou le sens cie la lettre, c'est que ceux qu'ils ont 
séduits et perdus le leur rendront; mais selon le sens spiriLuel, ce 
n'est pas ceux-ci qui les rétribueront, mais c'est eux (lui se rétri­
bueront eux-mûmes, parce que tout mal porte avec lui sa peine; 
il en est de cela comme de ce qui est dit çà ct là dans la Parole, 
que Dieu rétribuera et vengera les injustices et les injures qui lui 
ont été faites, et qu'avec colère etl'ureur il perdra les méchants, 
lorsque cel?endant ce sont les maux mêmes qu'ils ont fails contre 
Dieu qui font cela, ainsi ce sont èux-lllèmes qui se le font; cal' 
c'est là la loi du talion, qui tire son origine de celle Loi Divine: 
« Toutes les choses que vous voulez que vous fassent les hommes, 
de même aussi, vous, (aites-les-lell1'; c'est lit la Loi et les 1'1'0-

1Jhètes. )l-Mallh. VII. 12. Luc, VI. 31;-celle Loi dans le Ciel 
est la Loi de l'amour mutuel ou de la cllarité, et d'après elIe a lieu 
dans l'Enfer l'opposé, qui est, qu'il soit fail à chacun de même 
qu'il a fait à autrl1i, non pas que <:eux qui sont dans le Ciel le fas­
sent contre ceux de l'enfel', mais ceux-ci se le font il eux-mêmes; 
car cette rétribution du talion, par opposition à celle loi cie vio 
dans le Ciel, est comme inscrite dans leurs maux. Pal' le double, il 
cst signifié aussi beaucoup selon la quantité et la qualité, dans ces 
passages: (e Confus saont mes pe1'sécuteurs; amène sur eux 
le jow' du 1/lal, eL d'une doubie (ractlll'e brise-les. Il-Jél'élll. 
XVH. 18; - puis aussi, beaucoup selon la quantité et la qualité de 
leur éloignement pour les maux, clans ces passages: (1 Consolez 
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mon peuple, parce qu'accomplie est sa milice, et ea;piéc son 
iniquité, cal' il a reçu de la main de Jéhovah le double. »-(~s. 
XL, 1, 2. -(1 Retournez au l'etrancltement, captifs dans l'at­
tente, cc jour Ill/lme, j'annonce le double, que je te rétribue­
rai. »- Zach. LX. 12. - (e Au lieu de vo/l'e honte, le double il y 
aura; ct dans leur terre le double ils posséderont; joie d'éter­
nité il y aura pOUl' eux. » -ltsaïe, LX!. 7. 

763. Vers. 7. Autant elle s'est glo1'ifiée elle-même, et s'est li­
vnie ci des délices, autant donnez-lui de tourment et de deuil, 
signifie qu'au même degré où il y a eu fiertlf de cœw' ù cause 
de la domination, ct bondissement de mental (animus) et de 
corps il. cause des richesses, il y a pour eux après la mort dou­
lew' interne à cause de leur chute et des railleries, et cl cause 
de l'indigence et de la misère. Par autant elle s'est glorifiée elle­
même, il est signifié au même degré où il y a eu fierté de cœur à 
C<1Use de la domination, car ils se glorifient de celte domination; 
par autant elle s'est livtée il des délices, il est signifié au même 
degré où il y a eu bondissement de mental (animus) et de corps 
à cause des richesses, et à cause des plaisirs et des agréments 
qu'elles procurent, comme ci-dessus, N° 759; pal' lui donner du 
tourment, esl siguifiée la douleur interne à cause de la perte de 
la domination et alors à cause des railleries, leur tourment après 
la mort ne vient pas d'autre 'part; el par lui donner du deuil, est 
signifiée la douleur interne à cause de l'indigence el de la misère, 
l<>ur deuil après la mort vienl de là. Le plaisir de l'amour de do­
miner d"après l'amour de soi SUl' toutes les choses du SeigneUl', 
qui sont toutes les choses du Ciel et de l'Eglise, est changé après 
la mort en un tel tourment, et le charme de l'amour de remplil' 
son mental (animus) et son corps par les délices que procure 1'0-
pulence,chez ceux qui sont dans cet amour de dominer, est changé 
en un tel deuil; car les plaisirs et les charmes procédant des 
amours fonlla vie de chacun; c'est pourquoi, quand ils sont changés 
en leurs opposés il y a tourment et deuil: ce sont là les rétrihu­
tions et les peines, qui sont entendues dans la Parole par les tour­
menls dans l'enfer; et par suite la haine contre le seigneur, et la 
haine contre toutes les choses du Ciel et de l'Eglise, sont enten­
dues par le feu de l'eofer. Des choses scmillaillcs sont dites de 
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nabel dans les Prophètes; par exemple: (( Je rendrai à Babel et 
il tous les (wbitants de la Chaldée tout le mal qu'ils ont fait dans 
Sion devant vos yeux. n-Jérém. LI. 24.-ull viendra sw' Ba­
bel, le dévastatezl/'; cal' le Dieu des rétributions, Jéhovah, en 
1'I!tri!Juant rétribuera. n-Jérélll. Lf. 6, 56,- (( Elle a été plon­
gée dans l'enfer, ta magnificence; sous toi est étendu le ve/' (le 
tourment qui est la douleur interne); tu avais dit dans ton cœur: 
Aux Cieux je monterai, au-dessus des étoiles de Dieuj'élèvCI'ai 
mon tr6ne, semblable je deviendmi au Très-I1aut; cependant 
vers l'enfa lU a été pl'écipité; ceux qui te ver)'ont dil'ont : 
Est-ce là cct homme qui éb/'anlait la tare, qui faisait t/'em­
bler les royaumes? etc.ll-f:saïe, XIV. 11,13,14,15, 16;-ces 
choses ont été dites de Lucifer, qui là est Babel, comme on le voit 
là par les Vers. 4 et 22. 

764. PaI'CC qu'en son cœw' elle dit: Je suis assise lleine, et 
Veuve je ne suis point, et de deuil je ne verrai point, signifie 
que ces choses lcUI' arrivent, pm'cc que d'alJ1'ès la {il:l'té de 
cœw' SUI' la domination, et le bondissement de mental (animus) 
sur les richesses, ils sont dans l'assurance et la confiance qu'ils 
domine/'ont à perpétuité, et se défendront eux-mêmes, et qu'ils 
ne peuvent jamais en rJtl'e privés. - Di/'e en son cœll1', signifie 
d'après la fierté de cœul' sur la domination être dans l'assurance, 
puis d'après le bondissement du mental sur les richesses être dans 
la confiance; je suis assise l'eine, signifie qu'ils domineront, ici à 
perpétuité, parce qu'il est dit ensuite CI de deuil je ne verrai point;" 
veuve je ne suis ]Joint, signifie qu'ils se défendront eux-mêmes; 
par veuve est signifié celui qui est sans défense, parce que la veuve 
est privée de son mari; il est dil Heine et Veuve, et non pas Roi et 
l\lari, parce qu'il est entendu Babylone comme Église; et de deuil 
je ne verrai point, signifie qu'ils ne peuvent jamais être privés 
de la domination et des richesses; que de là leur vienne le deuil 
après la mort, on le voit ci-dessus, .N° 763. Des choses presque 
semblables sont dites de Babel, dans I~saïe : lIOn ne t'alJPellera 
plus la Dominat1'Ïer.: des royaumes : Tl! as dit : A éternité je 
serai Dominatrice, disant en ton cœw' : Moi, et comme moi 
point d'autre; je ne m'assiérai point veuve, cl je ne cOllnaitrai 
point la privation d'enfal/ts. 01', vicl/drO/ll Sll1' loi ces deux 



2!~ J:,\\'OCALYl'SE nÉvüÉE. N' 70/J. 

choses en un même jOli/', 1Jriv(tliolt d'enfants et veuvage; cl/rs 
viClldl'ont Slil' toi il cause de la multitude de te.ç 1Jrestiges, et 
il cause de la grandeur de tes enchantements. Tll L'es confiée 
dmls la malice; tZl as dit : Nul ne me voit. Ta sagesse t'a se­
duite, quand tu as dit en tOIl cœll1' : Moi, et comllle moi point 
d'autre; c'est pourquoi viendl'a SUl' toi sOlUlain une dévasta­
tion. ll-XLYII. 5,8,9,10, iL-POl' ln veuve, dans ln Parole, il 
est entendu celui qui est sans défense, cnr dans le sens spirituel 
par la veuve est signiHé celui qui cst dans le bien et non dans le 
vrni; e.n etret, pal' le l\lari il est signifié le vrai, et pal' n::pouse le 
hien de ce vrai, de là pal' la veuve est signifié le bien sans le vrui, 
et le bien sans le vrai est sans (léfense, cal' le vrai défend le bien; 
cela est signifié par la veuve dans la Parole, où la veuve est nOlll­
mée; par exemp!c,- Ésaie, rx. 13,14,16. X. i, 2. Jé,·ém. XXII. 
3. XLIX. 10, lL Lament. V. 2,3. ]::zéch. XXII. 6, 7. ~Ialach. m. 
fi. Ps. LXVIII. 6. l's. CXLV[. 7,8,9. Exod. XXH. 20 il 23. Deuté!'. 
X. 18. XXVrl. 18. "alth. XXIII. 1. li. Luc, IV. 25,26. XX. lJ7. 

765. ,'el's. 8. C'est 1JOm'quoi ell Ull même jOli/' vielld/'ollt srs 
plaies, 11Iort et deuil et {amine, signifie quc pOUl' cela même, 
au temps du Jugement Derniel', les peilles ([es maux qu'ils ont 
{(lits l'elomuCI'ont SlI1' eux, lesquelles sont la mort, qui est la 
vie in(el'nale et la douleur intestine ({'avoir 7JC1'(lll la domina­
tion; le deuil, qui esC la dOlllcu)' interne d'êtl'I! dans l'indigence 
et dans la misère au lieu d'litre dans l'opulence; el la (amine, qui 
est la pl'ivation de l'entendcment de tout vmi. Pal' c'r:st pOl/l'­
quoi, il est entendu" parce qu'en son CŒur l'Ile dit : Je suis assise 
Heine, et Veuve je ne suis point, ct de deuil je ne verrai point, Il 

COlllme il est dit ci-dessus, N" 76{~; pal' en Ill! même JOUI', il est 
signifié au temps du .Jugement Dernier, temps qui est ilussi IIp­
pelé jour de jugement; pal' les plaies sont ,igniOées les poinos des 
mallx qu'ils ont l'ails dans le monde, lesquelles alol's l'elomberont 
SUl' eux; pal' mort il pst signifié la vie infemale, et la douleul' in­
testine d'avoir pordu la domination, doulellI' qui ci-desslls, j\O 76:), 
est appelée tourment; SUl' celle mort, il vn être dit quelque chose; 
pal' deuil est signifiée la douleur interne d'être dans l'incligence 
et dans la misère nu lieu d'être dans l'opulence, comme aussi ci­
,Iessus, N" 763; pnr (allline l'st sienifiée la privation de l'enlcn-
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demenL de LouL vrai; dans ces Lrois plaies ou peines viennenL ceux 
de r.eLLe lleIigiosité, qui ont dominé d'après l'amour de soi, et 
sans aucun amol1l' des usages sinon en vue de soi; ceux-ci aussi 
sont aLhées de cœur, puisqu'ils ntlribuent toutes choses à la 
propre prudence et à la nature; tous les autres de cette nation, 
qui sont tels, mais ne pensent pas intérieurement en eux-mêmes, 
son L des idoJàtres; que pal' la plaie ou la peine, qui est appelée 
famine, il soil enLendu la privation de l'enLendement de tout vrai, 
on le voi L ci-dessus, N° 323 : il y a, il est vrai, chez chaque homme, 
tanL qu'i! vit dans le monde, la l'ationaIité, c'est-à-dire, la faculté 
de comprendre le vrai; celle faculté reste chez tout homme après 
la mort, néanmoins ceux qui, d'après l'amour de soi et le faste de 
la pl'Opre intelligence, se sont imbus des faux de cette religion 
dans le monde, ne veulent pas apl'ès la mort comprendre le vrai, 
ct le non-vouloir est comme le non-pouvoir; cc non-pouvoir d'a­
près le non-vouloir esL chez tous ceux qui sont tels, et il est 
augmenLé en ce que, d'après le plaisir de la convoitise du faux à 
cause de la domination, ils s'imprègnent continuellellllO'nt de nou­
veaux faux qui confirment, ct deviennent de celLe manièl'IO', quant 
à l'enLemlemenL, de purs faux, et ils restent ainsi à éternité. 
Des choses semblables sont entendues par ces paroles sur Babel, 
dans ,Térémie : « Confuse est devenue votre mère extl'blle1llent, 
de honte a été couvel'te celle qui vous a enfantés; voici, la (in : 
Desert, sécltel'esse et solitude .. à cuuse de la colère de Jdlw­
vah elle ne sera lJoint habitée, mais sera en dévastation tout 
entière; quiconque lJaSSera pn!s de Babel sera stupéfait et 
sifflcj'{/ sw' toutes ses lJlaies. » - L. 12, 13. 

766. Et au (eu elle scm bl'ttlde, parce que fort est le Sei­
gnell1' Dieu qui la juge, signi(ie qu'ils deviendront des Iwincs 
contre le SeigneU1', et contre son Ciel ct son Église, lJa!'C(! qu'a­
lors ils verront que le Seigneur Seul domine et règne SUI' toutes 
choses dans les Cieux et dans les Terres, et que aucun 1101II11W 

par soi-mdme ne peut den. Par le (eu,· dans lequel elle sera 
lTrûlée, est signifiée la haine conlre le Seigneur, el conLre son 
Ciel et son I~glise, ainsi qu'il va êt,.e expliqué; par 1JarCe que fort 
est le Scignew' Dieu qui la juge, il est signifié parce qu'ils voient 
alors, c'est-il-dire, dans le ;\londc spirituel, clans lequel ils vien-

lll. a. 
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nent après la mort, que le Seigneur Seul domine ct règne sur 
toutes choses dans les Cieux et dans les Terres, et que aucun 
homme pal' soi-llI(~llle ne peut ri('n; que ce soit là ce qui est si­
gnifié par (! parce que fort est le Seigneur Dieu qui la juge, Il c'est 
parce que le Seigneur ne juge personne pOlir l'enfer, mais eux­
mêmes se jugent; en erTet, IOI'squ'ils sentent la sphère angélique 
découlant du Seigneur pal' le Ciel, ils s'enfuicnt el se jettent dans 
l'enfel', comme on peut le voir d'après ce qui a été montré ci­
dessus, N°' 233, 325, 340, 387,502. Que pal' le feu il soit signifié 
l'amour dans l'un et dans l'autre sens, l'amour céleste qui est l'a­
moUl' du Seigneur, el l'amoUl' infernal qui esll'amonl' de soi, on 
le voil ci-dessus, N'" 468, 494, Si le feu infernal est la haine, 
c'est parce que l'amoUl' de soi hait, car tous ceux qui sont dans 
cel amolli' s'ernbl'usent de colère selon son degré, et brûlent de 
haine et de vengeance contre ceux qui l'attaquent, et ceux qui 
sont de Babylone contre ceux qui nient qu'ils doivent recevoir un 
culte et être adorés Comme des saintetés; c'est pourquoi, quand 
ils entendent dire que dans le Ciel le Seignem Seul reçoit un 
culte et est adoré, et que rendre un culle à un homme ù la place 
du Seigneur c'est une profanation, l'adoration du Seignem devient 
en eux une haine contre Lui, et l'adultération cie la Parole dans 
ce llut de rccevoir un culte devient une profanation: c'est donc 
lil ce qui est signifié par «"Ilabylone au feu sera lll'lilée i Il qu'ê­
tre bl'ûlé au feu, ce soit la peine de la profanation du saint, 
on le voit ci-dessus, ['\" 7LJ8, La même chose est entendue par ces 
paroles, dans Jérémie: «l1Ie voici contre toi, Babel, Montagne qui 
détruis, qui ddtruis toute la terre; je te (erai ddrouler d'entl'e 
les rochers, et je te rdeluirai en montagne de combustion. [,es 
murailles de Babel semllt renvel'sdes, et ses portes élet'ees Se­
,'ont brtilées au (eu. li - LI. 25, 58. 

767. Vers. 9. Et ils la plew'el'ont, et ils gémiront sur elle, 
les ,'ois de la terre, qui avec eUe ont commis scorta/ion et sc sont 
1Jlonges dans les ddlices, quand ils ver1'ont la (umée de sa com­
bustion, signifie les douleurs intdl'ieu1'es de CCliX qai ont dte 
daus la domination sU1Jériell1'e et dans ses 1Jlaisù's au moyen 
des v7'CIis de la Parole (aisifids et adlllldn:s, dont ils avaient 
fait les choses saintes dl: l'Église, quand ils les voient changés 
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en choses pro{anes, Dans ce Verset et dans le suivanl, il s'agit de 
la lamentation des Hois de la terre, par lesquels sont entendus les 
chefs suprêmes dans l'ordre, qui sont appelés grands et primaIs; 
du Vers, 11. au Vers, 16, il s'agit de la lamentation des marchands 
de la terre, pal' lesquels sont enlendus les inférieurs dans l'ordre, 
qui sont appelés moines; et du Vers, 17 au Vers. 19, il s'agit de 
la lamenlation des pilotes el des matelots, par lesquels sont en­
tendus ceux qui apporlent, lesquels sont appelés laïques, Ici, main­
tenant, il s'agit des Rois de la terre, par lesquels sonl signifiés 
les chefs suprêmes clans l'ordre; que pal' les nois il soit entendu, 
non des Rois, mais ceux qui sont dans les vrais d'après le bien, et 
dans le sens opposé ceux qui sont dans les faux d'après le mal, 
on le voit ci-dessus, N°' li83, 70li, 720, 737, no; ici donc, pal' les 
Rois de la telTc, qui avec la Prostituée ont commis scortation et 
sc sont lJlongés dans les délices, sont signifiés ceux qui sont dans 
la domination el dans les plaisirs au moyen des vrais de la Pa­
role falsifiés el adultérés, principalement au moyen ete ce vmi, par 
eux falsifié et adulléré, que le Seigneur a énoncé à Pierre, et dont ii 
va être parlé; que comme lire scol'lalion signific falsifier et adul­
lérer les vl'ais de la Parole, on le voit, N"' 1.3li, 632, 655; el que 
se plonger dans les délices signifie jouir des plaisirs de la domi­
nation el en même temps de l'opulence, l\O0 759; par ils l}leul'e­
l'ont ct ils gémiront, sonl signifiées leurs douleurs inlérieures; 
il esl dit pleurel' el gémir, parce que pleUl'er concel'lle la douleur 
pOlll' leur chule de la dominalion el gémir concerne la douleul'pour 
la privation de l'opulcnce; el comme leurs douleurs sont plus inté­
rieures que celles des marchands de la lerre, c'est pour cela qu'au 
sujet des HoTs de la Icl'l'c, pal' lesquels sont enlendus les supél'ieurs 
dans l'ordl'e, il est dit qu'ils pleureraient el gémiraient, tandis 
qu'au sujet des mal'chands de la tcne, par lesquels sont cnlendus 
les inférieurs dans l'ordre, il esl dit qu'ils plcl1l'eraient et seraient 
dans le deuil; par 1!oi,' la {umée de sa combustion, il esL signifié 
quand ils ,"oient changés cn choscs profancs les faux de leur ne­
ligiosité, qui sont des vrais de la Parole falsifiés el adultérés; par 
la fumée sont signifiés ces fallx, N°' 422, 452, et par la combus­
tion est signifié le profané, 1\0 766. D'après ces significations el 
les explications qui ont ôte données ci-dessus, N° 766, il esl évi-
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ùent que par Il ils la pleureront, et ils gémiront sur elle, les rois 
de ln tene, qui avec elle ont commis scortalion et se sont plongés 
dans les délices, quand ils verront la fumée de sa combustion, )) 
il est signifié les doulem's inlé.rieures de ceux qui ont été dans la 
domina lion supérieure el dans les plaisirs au moyen des vrais de 
la Parole falsifiés et adultél'és, quand ils les \'oient changés en 
choses profanes. 

768. Il sera dit ici quelque chose de ce vrai, que le Seigneur a 
énoncé à Pierre, au sujet des Clefs du lIoyaumedesCieux, et du pou­
voir de lier et de déliel·,-l\lallh. XVI. 1.5 à 20 :- Hs disent que 
ce pouvoir a été donné à Pierre, et qu'il a été transféré en eux 
comme étan t ses successeurs, et qu'ainsi le seigneur a abandonné 
à Piel're, et il eux apl'ès lui, tout son pouvoir, ct la fonction d'être 
son Vicaire sur la terre; mais toujours est-il que d'après I~s pa­
roles mêmes du Seigneur, il est bien évident qu'il lI'a pas donné 
à Pielï'e la moindre chose de ce pouvoir, car le Seigneur dit: SUl' 

celle Pierre je bâtirai mon Église; par la Pierre est signifié le 
Seigneur quant à son Divin Vrai, et le Divin Vrai, qui est la Pierre, 
est ee que Pierre a confessé, là, avant que le Seigneur ait dit ces 
paroles, à savoir, ceci : " Jésus dit aux disciples: Mais vous, 
qui dites-valls que je suis? Bé]}ondant, Simon Pierre dit: TOI, 
TU ES LE CHRIST, LE FILS DU DIEU VIVANT, Il-Vers. 15, 1.6;­
c'est là le Vrai sur lequel le Seigneur bâtit son Église, et Pierre 
alors représentait ce Vrai; de là il est évident que c'est sur la con­
fession au sujet du Seigneur, QU'II, EST LE.FILS DU DIEU VIVANT, 
ayant pouvoir sur le Ciel et sur Terre,- Mallh. XXVIII. iS,-que 
le Seigneur bâtit son Église, ainsi sur Lui-\Jême el nO!l sur Pierre. 
Que le Seignem' soit entendu pat' la l'iel'I'e, œla est-notoire dans 
l'Église. ( Un jour, je conversai avec. la:gent Dabylonique dans le 
li Monde spirituel sur les Clefs données à Pierre; je leur demandai 
J) s'ils cl'oyaient que ce pouvoir SUI' le Ciel et sur l'Enfer eût été 
li transféré pat· le Seigneur. Comme c'était là le point capital 
Il de leur Ileligion, ils insistaient avec force, disant qu'il n'y 
)) avait à cet égard aucun doute, parce que cela était dit manifes­
Il tement. i\Jais à ma demande, s'ils savaient que dans chaque 
Il chose de la Parole il y a un sens spirituel, qui est le sens de la 
Il Parole dans le Ciel, ils dirent d'abord qu'ils n'en savaicntrien, 
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II mais ensuite ils dil'ent qu'ils s'en informeraient; ct lorsqu'ils 
II s'en infol'lllerent, ils apprirent que dans chaque chose de la Pa­
l) l'ole il ya un sens spirituel, qui dilTèl'e du sens de la lellre, 
Il comme Je spirituel diffère du nalurel; et de plus ils apprirent 
Il qu'aucune personne, nommée dans la Parole, n'est nommée 
Il dans le Ciel, mais qu'à sa place il y est entendu qnelque slliri­
II tuel; enfin ils furent informés qu'au lieu cIe Pierre dans la Pa­
II l'ole il est entendu le Vrai de l'Église d'après le bien, pareille­
Il ment pal' la Pierre qui alors est nommée en même temps que 
» Pierre; et que pal' là on pent savaii' qu'il n'a été donné il Pierre 
» aucun pouvait', mais que le pouvoir a été donné au Vrai d'après 
Il le bien, cal' tout pou\'oil' dans les Cieux esl au Vrai d'après le 
Il Bien, ou appartient au Bien pal' le Vrai; et que, comme tout 
II bien et tout vrai procèdent du Seigneur, el que rien ne vient de 
Il l'homme, toul pouvoir est au Seigneur. Ayant entendu ces déci a­
Il rations, ils dirent, pleins d'indignation, qu'ils voulaient savait' 
» si ce sens spirituel était dans ces paroles; c'est pourquoi, la Pa­
II l'ole qui est dans le Ciel leur fut donnée; dans cette l'amie, il y 
II a, non pas le sens naturel, mais le sens spirituel, parce qu'ellc 
II est pour les Anges qui sont spirituels; et tandis qn'ils la lisaient, 
» ils voyaient manifestement que Pierre n'y est point nommé, mais 
II qu'à sa place il yaLE "nAI D'APRÈS LE BIEN QUI PROCÈDE DU 
Il SEIGNEUR, En voyant cela, ils la rejetèrent avec colère, et ils 
)) l'auraient déchirée avec leurs dents, si à l'instant même elle ne 
)) leur avait pas été enlevée. Par là ils furent convaincus, quoi­
Il qu'ils ne voulussent pas l'être, qu'au Seigneur Seul appartient 
Il ce pouvoir, et qu'il appartient d'autant moins à aucun homme, 
Il que c'est un pouvoir Divin. Il 

769. Vers, 10. Et au loin se tenant li cause de la crainte de 
son tounnent, ils dil'Ont: Malheur! malheur! celte ville gl'ande, 
nabylone, celte ville (0 l'te ! parce qu'en une Itew'e est venu ton 
jugement, signifie lew' crainte ci cause des peines, et alors une 
violente lamentation de ce que celle Ildiaiosité si puissamment 
(OI'liMe peut ttre détl'uile si subitement et si compLètemenl, et 
de ce qu'eux peuvent lJérir. - Au loin se tenir ù cause de la 
cl'llinte du toul'ment, signifie un élilt encore éloigné de l'étal de 
ceux qui sont dans la damnation parce que c'est élre dans la 

J11. "* Cl • 
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crainte pOUl' le tourment, ainsi qu'il va êLre montré; malheur! 
malheur! signifie une violente lamentation; queu malheur!)) signi­
fie la lamentation sur la calamité, l'in félicité et la damnation, on 
le voit ci-dessus, N" 416; de là, u malheur! malheur! )) signifie une 
violente lamentation; par la ville grande, Babylone, il esL signi­
fié celle Religiosité, ici de même que ci-dessus, N° 751, Babylone 
comme femme ou prostituée, parce qu'il est dit son tourment; pal' 
ville (orte, il est signifié une Heligiosite si puissamment fortifiée; 
par en unc heure est venu ton jugement, il est signifié qu'elle 
peut être détruite si subitement, et qu'eux peuvent péril'; l'n une 
heure signifie si subitement, eL par le jugement il est signifié sa 
destruction et la perLe de ceux qui ont commis sCOl'LaLion et se 
sonL plongés dans les délices avec celle prostituée, et desquels il 
s'agit ici; que ceux-là aient péri par le Jugement Dernier, on peut 
le voir dans l'Opuscule DU JUGE~IEN'f DERNIER ET DE LA BAllno­
NIE DÉTl\Ul'fE, publié àLondres en 1758; ces choses ont été diLl's cie 
ceLLe destl'llclion. Si se tenir au loin il cause cie la crain te de son 
tourment signifie un éLat encore éloigné de l'éLat de ceux qui 
sont dans la damnnlion parce que c'est êLre dans la crainte pOUl' 
le tourment c'esL parce que pal' loin il est en tendu, non pas un 
éloignement d'espace, mais lin éloignement d'état, quand ql1el­
ql1'un est dans la crainte il cause des peines, car tant que l'homme 
est dans l'état de crainte, il voit, il examine, il se lamente; l'éloi­
gnement d'état, qui est l'éloigne men L dans le sens spirituel, est aussi 
signifié ailleurs clans la Parole par loin, comme clans ces passages: 
u I~cvutez, vous qui êtes Lon'l, ce que j'ai (ait; et connaissez, 
vous qui êtes PRÈS, ma (orce. ,) - Ésaïe, XXXIIf. 13. - « Suis­
je Dieu rie PRÈS, Moi, et non Dieu de LOtN? » - Jérém. XX IJI. 
23. - u Il a trouve gl'ûcc: dans le desert; Israél a dit: De LOIN 
Je/lOvait m'a apparu. »- Jérém. XXXI. 2,3. -u Ilml:ne mes 
(ils de LOIN. »- !\saïe, XLIII. 6. - Il Écoutez, peuples de LOIl'I. )) 
- f.:saïe, XLIX. L - « Peuples et nations qui vienllent d'une 
terre ÉLOIGNÉl::. » - Ésaïe, V. 26; - eL en outre ailleurs; par 
exemple, - Jérém. IV. 16. V. 15. Zach. VI. 15, - oit par les 
pen pies et les nations de loin sonL entendus ceux qui sont plus 
éloignés des vrais eL cles biens de l'Ï-:glise : dans le langage ol'(li­
naire, les parenLs sont appelés proches, eL ceux qui sonL moins 
pres en parenll; sont appell's éloignés. 
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770, Celle Iteligiosité est appelée "ille forte, parce qu'elle s'é­
tait extrêmement fortifiée, car clle s'était fortifiée, non-seulement 
pal' une multitude de nations et de peuples qui la reconnaissent, 
mais encore pal' beaucoup d'au Ires choses; par exemple, par un 
grand nombre de monastères, et par des armées de moines qui les 
hahitent, - cette expression est employée parce qu'ils appellC'nt 
milice leur ministère; - par des possessions de richesses sans 
mesure ni satiété; puis, pal' le tribunal de l'inquisition; et, en ou­
tre, pOl' les menaces et les terreurs, surtout pour le Purgatoire, 
dans lcquel chacun est dit venÎl'; pal' l'extinction de la lumière 
de l'Évangile, et en conséquence par l'aveuglement dans les choses 
spirituelles, ce qui a lieu parce qu'ils défendent et qu'ils empêchent 
de lire la Pal'ole; pal' des Messes dites dans une langue inconnue au 
vulgaire; par diverses saintetés externes; pal' le culle des morts 
et de leurs statues, insité dans le peuple qui est tenu dans l'i­
gnorance au sujet de Dieu; et par diverses pompes dans les ex­
ternes; ainsi, pal' ces différcnts moyens, on est dans une foi cor­
porelle SUI' la sainteté de toutes les choses de celle I\eligiosilé : 
de là vient qu'on ignore tout à fait ce qui, dans celle neligiosité, 
est intérieurement caché, tandis que cependant cette Heligiosité 
est absolument telle qu'elle est décrite ci-dessus par ces paroles: 
"La Pemme !Hait revèllle de pourpre el d'eca1'lale, el parée 
d'or et de lJielTes précieuses et de perles, ayant ('n sa main 
une coupe d'al' pleine d'abominations et d'impuretc ti(' sa SCOI'­
tation, Il -l\POC, XVH, 4, - Mais quoique Babylone se fût ainsi 
fortifiée, même pareillement dans le :\Ionde spirituel, ainsi qu'il 
sera montré plus bas, N" 772, toujours est-il qu'au jour du Juge­
ment Dernier elle a été entièrement détruite: sur sa dévastation, 
Jl;rémie prophétise ainsi: (( Quand Babel semilmonlée dans les 
Cieux, el quand elle (lumit {ol'tific le haut lieu de sa (orce, 
d'avec Moi lui viendl'ont ses dévastateul's. )) - LI. 53. - « Les 
(holllmes) {oris de Babel sont assis dans les l'elllp(ll'ts, li l'oubli 
a été livrée leur puissance; on a bl'ûlé ses habitations; brisées 
ont été ses balTes. La ville Cl été lJrise lJ(ll' une extl'cl1lité, Même 
la muraille de Babel est tombce, Il-LI. 30,31, M. - « Soudain 
elle ('st tombée, Babel~ et e/le il été b1'isce; lJOUss('z des 11ll1'­
lemcnts SUl' elle, lJl'ClWZ dll baume lJOlll' sa douleur, peut-être 
qU':l'ira-t-e/lc? II - LI, 8, 
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771. Vers. :11. Et les marchands de la terre pleurel'ont et 
se/'ont dans le deuil il cause d'elle, de ce que leurs marchan­
dises 7Jersonne n'achète 7Jlus, signifie les in{él'itll1's dans l'ordre 
hiém/'chique, qui {ont le se/'vice et s'enrichissent ml moyen des 
choses saintes; ici, leu/'s douleurs de ce quc, après la destruc­
tion de Babylone, lell/'s choses religieuses sont reconnues, non 
1JaS 7Jour saintes, mais 7JOW' des lI/'ais et d('s biens adultérés et 
pl'o(anés de la Parole ct pm' conséquent de l'Église, et qu'ainsi 
ils ne peuvent 7Jlus, comme auparavant, tirer pl'Ofit de ces 
choses, [laI' les marchands sont entendus les inférieurs dans l'or­
dre hiérurchique ecclésiastique, parce que pal' les Hais de la tel'l'e, 
dont il a été padé jusqu'ici, sont entendus les supérieurs dans 
cet ordrc; voil' ci-dessus, N° 767; ainsi, par les 'marc/tands de la 
tel're sont entendus ceux qui font le service et s'enrichissent au 
moyen des choses sain tes; pal' 7Jleureront ct seront dans le deuil 
sont signiOées leurs douleurs, de même que ci-dessus, N" 767; 
pat' leurs marchandises son t signifiées les choses saintes ou les 
choses religicuses pm' lesquelles ils lirent du profit ou du gain; 
pal' ne plus les achete/', il est signifié ne pas ,"ouloil' les avoir, 
parce qu'elles sont, non pas des choses saintes, mais des vrais et 
des biens adllILérés et pl'oranés de la Parole et par conséquent de 
n::gIise; qu'acheter, ce sail acquéril' pour soi, on le voit, N" 606. 
JI est parlé ainsi de ce sujet, dans Jérémie: « Babel, toi qui ha­
bites sw' des eaux abondantes, grande en tl'ésol's; elle est ve­
nue, ta fill, la mesure de ton lucre, )) - Lf, :13. 

ii2, Vers, :12, illarchandises d'ol' et d'm'gent, et de 7lierres 
7J/'ccieuses, et de 7)el'les, signifie qu'ils n'ont 7Jlus ces choses, 
pcu'cc qu'ils n'ont pas le,ç biens et les vmis s7JiI'iWe/s, auxqlll'lsde 
telles choses COI'/Y!SIJOIUlent, Par leurs marchandises, il n'est pas 
signifié d'autres choses que celles qui sont nommées là; cal' il est 
notoire qu'ils ont en abondance de l'al', de l'argent, des pil.'lTeS 
précieuses et des perles, et qu'ils se les son t pl'oclll'ées au moyen 
de leurs choses religieusC's dont ils ont rait des saintetés Divines; 
telles étaient les richesses de ceux qlli étaient de la BalJylonie 
a\'antle .Jugement Dcrnier, cal' alors il leur avait été accordé de 
se composer, pOUl' ainsi rlil'e, des Cicux, ct pal' divers artifices de 
s'acquérir du Ciel de telles richesscs, et llIèmc d'cn rC'mplir des 
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armoires, comme dans le monde; mais après le Jugement Der­
nier, quand leurs Cieux factices ont été détruits, toutes ces choses 
ont été réduites en poussière et en cendre, et par le vent oriental 
elles on t été emportées et répandues comme une poussière pro­
fane sur leurs enfers; mais, sur ce sujet, on peut lire la descrip­
tion qui en a été faite de visu dans l'Opuseule DU JUGEllENT DER­
NIER ET DE LA DADYLONIE DÉTRUITE, publié à Londres en 1758, 
Depuis ce renversement et leur chute dans l'enfer, ils sont dans 
un si misérable état, qu'ils ignorent ce que c'est que 1'01', l'ar­
gent, les pierres précieuses et les perles; la raison de cela, c'est 
que l'or, l'argent et les pierres précieuses, correspondent aux biens 
et aux vrais spil'Îluels, et les perles aux connaissances du bien et 
du vrai; et comme ils n'ont aucun vrai ni aucun bien, ni les con­
naissances du vrai el du bien, mais qu'au lieu de cela ils ont les 
maux el les faux el les connaissances du mal et du faux, ils ne 
peuvent pas avoir ces richesses; mais ils ont des choses qui COl'­
respondent, à savoir, des matières viles et d'une couleur noiràtre, 
outre certains coquillages, dans la possession desquels ils placent 
leur cœur, comme autrefois ils le plaçaient dans les choses pré­
cieuses ci-dessus nommées, Il faut qu'on sache que dans le Monde 
spirituel il y a toutes les choses qui sont dans le l'londe naturel, 
avec la seule différence que toutes dans le ~londe spirituel sont 
des conespondances, car elles correspondent aux intérieurs des 
haIJitants, resplendissantes et magnifiques pour ceux qui son t 
dans la sagesse d'après les Divins Vrais et les Divins Diens procé­
dant du Seigneur par la Parole, et tout opposées pOUl' ceux qui 
sont dans la folie d'après les faux et les maux: une telle corres­
pondance, qui est de création, existe quand le spirituel du mental 
est abaissé dans le sensuel du corps; c'est pourquoi, là, chacun en 
entrant dans la propre chambre d'un autre sait quel est cet autre, 
D'après ces considérations, on peut voil' que pal' marchandises 
d'or et d'aJ'gent, et de pie/Tes lJl'écieuses et de perles, il est si­
gnifié qu'ils n'ont plus ces choses, parce qu'ils n'ont pas les biens 
et les vrais spirituels, ni les connaissances du IJien et du vrai, 
auxquels ces choses correspondent. Que 1'01' signifie le bien et 
l'al'gentle vrai, on le voit ci-dessus, W' 211, 726; puis aussi, que 
la pierre précieuse signifie le vrai spirituel, N°' 231., 540, 726; et 
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que les perles signifient les connaissances du \'l'ai et du bien, 
N° 727. 

773. Et de {m Lill, ct de pOUl'pl'e, et de soie cl d'éca1'lale, signi­
fie qu'ils n'ont plus ces choses, pm'ce qu'ils n'ont pas les biens et 
les vrais célestes auxquels de telles choses cOITeS1JOlldenl.Pal' les 
choses ci-desslls nommées, à savoir, l'or, l'argent, les pierres Pl'é­
CÎenses et les perles, sont signifiés en général les biens et les vrais 
spirilnels, comme il a été dit ci-dessus, N° 772; mais par celles-ci, 
qui sont le (in lin, la pow'pre, la soie etl'éca1'lale sont signifiés 
en général les biens et les vrais célestes; cal' chez ceux qni sont 
ùans le Ciel et dans l'Église il ya des biens et des vrais spir'ituels, 
et il y a des biens et des vrais célestes; les biens et les \Tais spiri­
tuels appartiennent il la sagesse, ct les biens et les vrais célestes 
appartiennent à l'amour; et parce qu'ils n'ont pas non plus ces 
biens et ces vrais célestes, mais qu'ils ont les maux elles faux qui 
y sont opposés, c'est pour cela qu'il est fait mention de ces biens 
et de ces vrais; en effé!, ils suivent en orùre. 01', comme il en est 
de ceux-ci de même que des précédents, il n'est pas besoin d'une 
autre explication que celle qui a été donnée dans le précédent Ar­
ticle. Ce que signifie spécialement le fin lin sera dit dans le Cha­
pitre suivant, où sont ces paroles: Il I~e fin lin, ce sonlles justices 
des saints, » Vers. 8; N°' 8111, 815; que la pourpre signifie le bien 
céleste, et l'écarlate le vrai céleste, on le voit ci-dessus, N° 725 : 
par la soie il est signifié le bien ct le vrai célesles lenantle milieu, 
le bien d'après sa doucelll', et le vl'ai d'après son éclat j elle est 
nommée seulement dans (~zéchiel,- XVI. 1.0, 13. 

774, Et tout bois odol'i{érant, ct toul vase d'içoil'e, signifie 
qu'ils n'ont plus ces choses, )JaI'ce qu'ils n'onl pas les biens elles 
vl'ais naturels, auxquels de telles choses cOI'l'e.lpOndenl. 11 en est 
de ces choses comme de celles qui ont été expliquées ci-dessus, 
1\'" 772, 773, avec la seule différence que par les choses nommées 
en premier lieu sont entendus les biens et les vrais spirituels, ùont 
il est parlé, N° 772; el que par celles nOlllmées en second lieu sont 
entendus les biens et les vrais célestes, dont il vient d'être parlé, 
N" 773, e·t que par celles maintenant nOlllmées, qui sont le bois 
oclori{émnl et le vase cl'ivoÏJ'e, sont entendus les biens et les 
vrais naturels: en effet, il y a trois degrés de sagesse et d'amour, 
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et pal' suite trois dC'grés de vrai el de bicn ; le premiel' degré est 
appelé célesle, le second spiriluel, elle lroisième na lurel; ces trois 
degrés sont pal' naissance chez chaque homme, et sonl aussi dans 
le COlllll11111 dans le Ciel et dans l'I~glise; c'esl pour celte raison 
qu'il y a Irais Cieux, le suprême, le moyen cl le dernier, absolu­
menl distincls entre eux selon ces degrés; pareillemenll'i-;glise du 
Seigneur dans les lerres; mais quelle esl celle I::glise chez ceux 
qui sont dans le degré célesle, quelle elle esl cliez ceux qui soulle 
J('gré spirituel, et quelle elle est chez ceux qui sonl dans le degré 
naturel, ce n'esl pas ici le lieu de ["exposer; mais, sur ce sujet, on 
peut voir LA SAGESSE ANGÉLIQUE SUR LE DIVIN A~IOUR t;T SUR LA 

DIViNE SAGESSE, Troisième Partie, air il esllrailé des Degrés; ici, 
il sera selllement dit que chez cenx qni sonl de Babylone il n'y 
il ni les biens elles vrais spirilnels, ni les biens elles vrais céleste~, 
ni même les biens elles vrais nalurels. Si les spirituels sonlllOIll­
Illés en premier lieu, c'esl parce que beaucoup d'enlre eux PCII­
Yelll être spiriluels, pourvu qu'ils aienl de cœur, cOlllme ils le di­
sent de bouche, la Parole pOlir sainle; mais ils ne peuvenl pas de­
lenir célesles, parce qu'ils s'adl'essenl, non pas au Seigneur, mais 
il des hommes vivants cl il des hommes morls, el leur rendenlllll 
culLe; c'esl pour celle raison que les célestes sonl nommés en se­
cond lieu. Si pal' le hais oùoriféranl est signifié le bien nalurel, 
c'esl parce que le nais dans ln Parole signifie le bien et la Pierre 
le vrai, el que le Bois odoriféranl (lltyillum) tire sa dénomination 
de deux, el deux aussi signifie le bien; que ce saille bien nalurel, 
c'est parce que le bois n'esl pas une malière de prix,comme le sont 
l'or, l'argent, les pierres précieuses, les pel'les, le fin lin, la pour­
pre, la soie, ell'écarlale; pareillemenlla pierre; il en est de même 
de l'Ivoire, pnr lequel esl signifié le vrai naturel; si l'Ivoire signifie 
le vrai nalurel, c'esl parce qu'il est blanc el peul être poli, et 
parce qu'il esltiré de la bouche t1e'I'I::léphant, donl il Cail aussi la 
force; afin que l'Ivoire saille vrai nalurel de r,e bien, qui esl si­
gnifié par le bois odoriférant, il esl dit « vase d'haire, j) cal' pal' le 
vase esl signifié ce qui conlient, id le vrai qui contient le hien. 
Que le Gois signifie le bien, on peut ell quelqne sorte le l'ail' pal' 
ces faits, « que les eaux amères dalls II1araft devim'ellt douces 
au moyen d'un nois qui!J {uljelé, lI -Exod, XV. 25,- (1 que les 
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Tables de pien'e, Sll1' lesquelles la [,ai avait dlè insc1'ite, flll'C1!t 
dé1Josées dans une ARCHE FAITE DE BOIS DE SClll'fTlM. 11- Exod. 
XXV. 10 à 16. - Il Que le 'rent1Jle de Jérusalem FUT COUVERT 

AVEC DU BOIS, el REV~TU DE BOIS A L'INTÉRIEUR. Il-{ nais, VI. 
10, :15.-« Que l'/lulel dans le désert élail {ail de BOIs. »-Exod. 
XX VIl. 1, 6.- El en outre pal' ces passages: Il La pierl'e crie de 
la muraille, et la chlwpenle l'é1JOnd du BOIS. »-fIallnk. II. H. 
-« Ils enlèveronl tes richesses, ils pillel'ont tes marchandises, 
el les )Jiel'1'eS elles BOIS au milieu (le la mel' ils jelleronl. 11-

l~zéchiel, XXVI. 12.-11 a été di! au Prophète" de p/'endl'e un 
BOIS, cl cl'écl'ü'e desslls le nOm de Jehudah el des {lIs d'Isl'aël, 
ct aussi d'écrirc sur un autre BOIS le nom de Joseph el d'É-
7Jh1'llïm, el cie I(;s joindl'e en UN SEUL BOIS. Il - tzéch. XXXVIf. 
16, 17.-" Nos eaux pau/' d,> l'argent nous buvons, et nos BOIS 
1JOlll' lm lJrix viennent. »-Lament. V. !.J.- « Si qllelqu'un avec 
son compaglwn vient dans une {o/'~t, el que la IllIche s'éclUlppc 
du bois SU1' son cOln7la(]non, en sorle qu'il Illeu/'e. celui -Ut 
s'cn{uim dans une ville d'asile. »- Deutél' XIX. 5;-ceci donc, 
parce que le bois signifie le bien, et qu'ainsi il n'a pas donné la 
mort à son compagnon par le mal ou pal' mauvaise intention, mais 
pal' accident, parce qu'il étai! dans le bien; sans pal'Ier de plusieurs 
aulres passages. i\'lais, dans le sens opposé, pal' le Bois il est si­
gnifié le mal et ce qui esL maudit; pal' exemplo, en ce qu'ils l'ai­
saient dl's statues de. bois el les adoraient,- Deulér. lV, 23 à 28. 
tsaie, XXXVIr. 19. LX. 20. Jérem. X. 3. 8. (.:7.éch. XX. 32;­
puis, en ce que être pendu au BOIS étaiL une lIlalédiction,-Deulél'. 
xxr. 22, 23.-Que ['[voire signifie le vrai naturel, on peut aussi 
le voir pal' les passage.s où l'h'oil'e est nommé; pal' exemple,­
tzéch. XXVII. 6,15. Amos, HI. 15. vr. !.J. l's. XLV. 9. 

775, El tout vasr: de bois 11'ès-précieuJ:'. el d'ail'ain, ct de fef, 
cl de marbl'e. Si(]lti{le qll'ils n'ont Tllus ces chose,s, pm'ce qu'ils 
n'ollt pas les biens et les vrais scientifiques qui concernent l'E­
glise, all,:r;quels de lelles choses cOITespollclent. li en est de ces 
choses comme de celles qui ont éte expliquées ci-dessus, l"'" 772, 
773, 77!.J, avec la diffél'ence que pal' celles-ci sont signifiés les 
scientifiques qui sont les derniers du mental natUl'el de l'homme, 
lesquels, parce qu'ils di{1'èrenl en qualité d'après l'essence qui est 
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en eux, sont appelés vase de {iois 11'ès-précieux, d'aimin, de rel' 
et de mm'bl'l', cal' pur les vases sont siglli/iés les scientifiques, ici 
dans les choses de l'I~glise, purce que les scientifiques sont les con­
tenants du bien et du l'l'ni, comme les vases sont les contenants 
de l'huile eL du vin: les scientifiques aussi sont dans une grande 
val'iété, el leU!' réceplacle eslla Mémoire; s'ils sont d'une grande 
variété, c'est parce que les intérieurs de l'homme sont en eux; ils 
sont aussi Illis dans l:lmclIloire, ou d'après la pensée inte!lectuelle, 
ou d'après l'audition, ou d'apres la lecLure, et alors selon la per­
ception variée pl'ovenant du rationnel; toutes ces choses sont in­
térieurement dans les scientifiques, comme il esl évidenl quand 
elles sont reproduiLes, ce qui anive lorsque l'homme parle ou 
pellse, QuanL il ce qui est signifié pal' les vases de bois Ll'ès-pré­
cieux, d'airain, de fer ct de marhre, cela sera dit en peu de illoIs: 
Par Je vase de bois très-précieux, il est signifié le scientifique d'a­
près le bien et le Hai l'ationnel, pal' le vase d'airain le scientifique 
d'après le bien naLurel, par le vase de fer le scientifique d'après 
le vrai natul'el, et par le l'ase de marbl'e le scientifique d'après 
l'apparence du bien el du \'l'ui, Que le bois signifie le bien, on 
vient de le l'oir ci-dessus, N" 774; si par le bois très-précieux il 
esL signifié ici le bien rationnel eL en même Lemps le l'rai mtion­
nel, c'est pUI'ce que le bois signifie le hiefl, et que le précieux se 
dit du l'rai; cal' autre esL le bien signifié pal' le bois d'olil'icr, et 
autre celui qui est signifié pal' le lJois de cèdre, Ol1 pal' le bois de 
figuier, de sapin, de peuplier et de chêne, Que le l'ase d'airain si­
gnifie le scientifique d'après le bien naturel, et le l'use de fer le 
scientifique d'après le \Tui nuturel, c'est parce que tous les mé­
taux, comme 1'01', l'al'genL, l'airuin, le fer, l'étain, le plomb, dans 
la Parole, signillen L des lJiens et des l'I'ais; ils signifien L parce qu'ils 
correspondent; et, purce qu'ils correspondent, ils sont uussi dans 
le ciel; car Iii Lou Les choses son L des corrC'spondances, Quan t à ce 
que chaque mélal signifie d'après la correspondance, ce n'est pas 
ici le lieu de le confirmer pal' la l'arole; seulemenL, pur quelques 
l)asSt'lges, il sel'a montré que l'airain signifie le hienllallll'el, et que 
pal' suite le fer signifie le l'rai naturel, comme on peutIe l'air par 
ceux-ci: « Les pieds du Fils dl' l'homme rurent vus semblables 
à de l'AlItAIN, comme emb/'asés dans une fournaise, )\ - Apoc, 

III, 'l, 
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1. 15.-(( Il a)71Ju/'ul Ù Daniel un lTmnme, dont les )Iieds litaient 
comme la splendeur de l'AIRAIN POLI. »-Dan. X. 5,6.-(( Lrs 
pieclsdesClzàlllAns apparul'ent étincelants comme la splrndeul' 
de l'AIRAIN POLI. »-Ézéch. l. 7; -que les pieds signiOellt le na­
tlll'el, on le voit, W'49, 468, 1170, 510.-(( L'llnge (ut vu conune 

l'aspect de l'AIRAIN.»- tZI'ch. XL. 3.-« La statue, que rit Né­
Imc/wduessar, était d'ol' quaut ci la tête, d'm'gent quant ù la 
poitrine et aux bras, d'AIRAIN quant au ventre ct au flanc, de 
FER quant aux jambes. »-~an. IL 32,33; - pal' celle slatue 
élaienlreprésenlés les étals suceessifs de l'l::glisc, états qui onl été 
appelés par Ics Anciens les siècles d'or, cl'argenl, d'airain el de fel'. 
Puisque l'Airain signifiait le na tlll'E'l , el que le peuple Israélile a 
élé pnlièl'ement naturel, c'est pOUl' cela que le :\allircl du Scign~ur 
a élé l'epl'ésenté pal' le ser')Jent d'Aimin, quI' regan/aient CCl/X' 

qui avaient été mordus )1(11' (cs serpents, ct ils Ctaient guCris. 
-Nomb. XXI. 6, 8, 9. Jean, 111.111, 15.-Que l'Aimin signifie 
le bien nalurel, on peul aussi le voir dans Î~snïe, LX. 17. Jérém. 
XV. 20,21. }::zéch. XXVII. 13. Deulér. "JII. 7, 9. XXXIll. 211. 2.). 

776. Quiconque nC sait pas ce qui est signifié pal' l'Or, l'Argen l, 
la Pierrc précieuse, la Pel'ie, le On Lin, la Pourpre, la Soie, l'J~car­
Iule, le Hois odoriféranl, le Vase ll'ÎI'oirc, le Bois Il'ès-préciellX, 
l'i\irain, le Fel', le ~Iarhrc elle Vast', pcul s'élonner que de lellcs 
choses aienl élé énulllérées, et s'imnginer que ce sont seulement 
dps mols accumulés pour l'exaltaI ion tlu sujet; mais, d'après les 
explications, on penl \'Oir qu'il n'y a pas un seul de ces mols qui 
soit inutile, el que pal' eux il esl pleincment d(;crÏl qlle, chczceux 
qni se sont confirmés dans les tlogmes tic r,elle neligiosilé, il n'y a 
pas lin seul vrai; el, s'il n'y a pas un selll vrai, il n'y a pas un scul 
bien qui soil bien de n::glisc .. J'ai conversé ayec cellx qui s'élaient 
r,onfirmés tians les dogmes tic celtc neligiosilé, L1lême avec quel­
ques-uns qui avaient été J,('gals dans les conciles tle :\icée, de ],a­
Iran et de Trenle, el qui dans le commencemenl avaienl cru que 
lcs choses qu'ils avaienl décrélées élaicn 1 de purcs ct sain les Vé­
rités; mais après une inslruction, et UIIC illusll'1l1ion qui alors 
leur fut donnée ùu Ciel, ils confessèrenl qu'ils n'y voyaienl pas 
même 1111 spul vrai; mais comme ils s'élaient alors confil'més plus 
que les autres dans ces dogmes, après celle illuslralion, qu'ils élei-
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gnil'ent eux· mêmes, ils revilu'ent il lcur foi première; principale­
ment, ils noyaient que les décisions qu'ils avaient prises concer­
nant le IhPTlhlE et la JUSTlFICA'fIO:'l étaient des Vérités; mais 
toujours est-il que, lorsqu'ils étaient dans l'illustration, ils voyaient, 
et d'après la vue illustrée ils con ressaient , que le pêché ol"Ïgi­
nel chez r.hacun ne vient I)(IS d'Adam, mais lui vient dc ses pro­
pres parents en succession, ct qu'il n'est pas enlevé dans le Bap­
têmc pal' l'imputation et l'application du mérite du Seigneur; puis 
aussi, que l'imputation et l'application du mérite du Seigneur sont 
des Helions humaines, parce lJu'cllcs sont impossibles, et que ja­
mais la foi n'est infusee dans un enfant. 11 la III ull)()lIe , parce que 
la foi n'appartient qu'à celui qui pense. Jl5 \"oyaient néanmoins 
que leBaptème cstSainl et est un Sacrement, parce qu'il est comme 
Signe et comme àlémol'ial que l'homme peut être rëgénél'é par le 
Seigneur au moyeu des "l'ais (raprès la Parole, comme Signe pOUl' 
le Ciel, et comme ~Iémo,.ial pour l'homme; et que pal' lui l'homme 
est inlt'oduit dans l'Église, comme les ms d'Israël pal' le passage 
du Jourdain ont été introduits dans la terre de Canaan, et comme 
les habitants de Jél"Usalem ont été intl'oduits à la réception du Sei­
gneur par le haptême de Jean, car sans cc signe dans le Ciel ([eran t 
les Anges les Juirs n'aul'aienl pu ni suhsister ni vivre, quand Jého­
\"all, c'est-à-dire, le Seigneur, est venu dans la chair. ~emblahles 
à celles-ci étaienL les choses qu'ils avait'nL décrêLées sur laJustifica­
lion. Que l'imputation dll mérite du Seigneur n'existe pas, e.tne soiL 
pas donnée, on le voit dans la DOGTRIN(,; DE LA NOUVELLE.fÉRUSAlEli 
sun I.E S.(';IG:'lEUn, iXO 18; et que le mal héréditaire, qui est appl'Ié 
péché originel, ne vienne pas d'Adam, mais qu'il vienne des pa­
rents en succession, on le voil dans LA SAG(,;SSE AlSGÜ.IQUE SUR 
I.A DIVINE PROVIDENCE, N" 277. Ce que signifie Adam dans la 
Parole, on le voiL dans le même TraiLé, ;XO 24-1. 

777. Vers. 13. Et cillnamome, etljal'{llTllS, et Ollguent, et en­
cens, signifie qu'ils n'ont plus le culte p/'ovenant des biens et 
des vrais spÏ1'ituels, par'ce qu'inté1'ieureTllcnt dans le culte ils 
n'ont rien qui C01Tcsponde aux choses ci-dessus nommées. Dans 
le Verset précédent, il a été question des choses qui appal'tiennent 
il ln doctrine de l'l~glise; mais, dans ce VerseL, il s'agit de tout~s les 
choses qui (lppartienlieuL au culte de l'I::glise : en avanl sont celles 
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qui appartiennent il la doctrine, et Il ln suite celles qui nppar!i(>n­
!lent au culte, parce que ùes biens et des vrais de la doctrine ,'ient 
la qualité du culte; car le culte n'est qu'un acte externe, dnns le­
quel doivent être les internes qui appartiennent à la doctl'ine; 
sons eux, le culte est privé de son essence, de sa vie et de son âme. 
Or, comme toutes les choses apparten~nl il la ùoctrine se réfèrent 
aux biens qui appnrtiennent Il l'amour et à la charité, ct aux l'rais 
qui appartiennent Il la sngesse et à ln foi, et que ces biens et ces 
vrais, selon les degrés de leur ordre, sont célestes, spirituels et nn­
turels, de même le sont aussi toutes les choses du cu ILe'; et comme 
dans le Verset précédent en pre( Bier lieu sont nommés les spiri­
tuels de la doctrine, de même aussi ici les spirituels du cuite, qui 
sont le cinnamome, les parfums, l'onguent el l'encens, et en 
second lien sont nommés les célestes du culte, qui sont le vin, 
l'huile, la fine farine et le froment, et en troisième lieu sont nom­
més les naturels du cuIte, qui sont les bêtes de charge et les bre­
ois; que tons ces biens et tous ces vraisdu culleùoivent procéder de 
la Pnrole, celaestsigniûéen cequ'ilest dit « et de chevaux, et de cha­
riots, et de corps, et tllnes d'hommes; 1) telle est la série des choses 
dans le sens spil'ituel de cc Verset, Mais par toutes les choses qui 
ont été énumél'ées dans ce Verset, il est entendu la même chose 
que par celles qui ont été énumén\es dans le Varset précédent, 
c'est-il-dire, que ces biens et ces vrais ne sont pDS chez eux, parce 
qu'ils n'ont pas chez eux des choses qui y eorrespondent; cela est 
évident d'après ee qui précède, où il est dit que la l'ille de Babylone 
sera ol'ûlée au feu, et que personne n'nehètera plus ses marehan­
dises, Vers. 8, 9, 10, 11; et d'après ce qui suit, où il est dit que 
Ics choses grasses et splendides s'en sont allées loin d'elle, et n'y 
seront plus trouvées, Vers. 1il; et qu'ellcs ont été dévastées, Vel's. 
16, 19. ~!ais maintenant il sera dit quelque chose des objets ici 
nommes, qui sont le cinnamome, les parfums, l'onguent, et l'en­
cens; ces ohjets sont nommés, parce que ce sont ceux avec les­
quels se faisaient les fumigations; que pal' les fumigations soit si­
gnifié le culte du Seigneur d'après les biens et les vrais spirituels, 
on le voit ci-dessus, J'\"' 277,392; et que les fumigations fussent 
agréables parce qu'elles étaient de matières odoriférantes qui co 1'­

respondaient, on le \'oit, N" 39l, : toutes les matières odoriférantes, 
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avec lesquelles on les pl'épal'ilit, sont enlendues pill' h! dnnallionJC, 
I('s parfums el I"onguenl, et leur essentiel pal' l'encens; cela est 
évident pal' l'énumération des aromates dont se composait le par­
fum, dans l'loise : (( Jéhowh dit il Moïse: Prends des m'cmwtes, 
da stacté, de l'onyx, du galba71llnI, et de l'encens pUI', et tu en 
(eras un plLrfum, un onguent, Olw/'lige ll'onyul'/ltier, salé, pur, 
saillt. »-Exod. XXX. 34 il 37; - avec res aromales se fa!saient 
les fumigations, par lesquelles était signifié le culte provenanl des 
biens et des vrais spiritucls, cOlllme il a été dit : ici est nommé le 
cinnamome au lieu de tous les al'omales mentionnés lit. Quant il 
ce que signifie dans le seus spirituel chacun de ces aromales, on 
peul le voir daus les AIlCANI';S Ct':LES'fES SUI' l'Exode, où chaqull 
aromate a été expliqué en particulier. 

778. Et vin, el/mile, cl fine Illl'ÏrU!, et {'rOlllent, signifie qu'ils 
lt'ont plus le culte proveltant des biel1.ç et des vmis célestes, 
pm'ce qu'inléT'Ïell1'e'mellt dans le culte ils n'ont f)(tS les choses 
qui cOTTesponclc'l1t aux objets nommés ci-dessus, 11 en l'si de ces 
choses comme de celles Qui ont été expliquées dans lèS Articles 
précédenls, avec la seule diITérence que pal' celles-ci sont signillés 
les biens et les vrais célestes;--t.·oil' ci-dessus, i\" 773, quels sont 
les biens elles v/'ais qui sont appelés célestes, el quels sont ceux 
qui sont appelés spirituels, - et que, comme ces biens et ees 
nais ne sont point en eux, ils ne sont pas non plus dans leur culte; 
car, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, les biens et les \'l'ais de la doc­
trine sont dans le culte comme l'ùme est dans le corps, c'e8t pour­
quoi le culte sans eux est un culte inaninlé; tel est le culte qui 
dans les externes est saint et dans lequel il n'y a pas quelque in­
terne saint. Que le Vin signilie le \'rai d'après le bien de l'amoU/', 
on le voit ci-dessus, N° 316; que l'Ill/ile signifie le bien de l'a­
Illour, on le l'erra dans l'Article suivanl; par la Fine farine est si­
gnifié le vrai céleste, el pal' le Pl'OT/Wnt est signifié le bien céleste. 
fOi pal' le vin, l'huile, la fine farine et le fl'0111ent, sont signifiés les 
\T,tis et les biens ùu culte, c'est parce qu'avec eux ron composait 
les libations elles minchahs, qui étaient offertes sur l'Autel con­
jointement avec les sacrifices, et que pal' les Sar.\'ifices et le::; Oons 
()ITerls sur l'Autel était signifié le culte, car le culte principal con­
sistait en ces choses: que les Libations, qui élaientle vin, aient 

Ill, lI", 
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élé olferles SUI' l'Aulel conjointement avec les sacrifices, on peut 
le voir,-Exod. XXIX. 40. Lévi!. XXIII. 12, t3, t8, t9. Nom\). 
XV. 2 à 15. XXVIII. 11 à 15, 18, jnsqn'à la fin. XXIX. 1 à 7, et 
suiv., et en ontre I::saïe, LVII. 6. LXV. 11 .. 1érém. VII. 18. XLIV. 
17,18,19. Ézéch. XX. 28 • .Jo(·I, 1.9. Ps. XVI 4. Deutér. XXXI[. 
38.-Que l'Ilnile aussi ait été o(ferte sur l'Autel conjointement 
a,cc les sacrifices, on le voit,- Exod. XXIX. 40. NOlllb. XV. 2 à 
15. XXVIII. 1, jusqu'a ln fin.-Qne les l\linchahs, qni étaient de 
fine farine de froment, aient été o(fertes sur l'Autel c.onjointement 
avec les sacrifices, on le l'oit,- Exod. XXIX. 40. Lévit. Il. :1. à 13. 
V. 11 il ll!. V!. 6 il il!. VII. 9 il 13. XXIH. 12, 13, 17. Nomb. vr. 
14 il 21. XV. 2 il 15. XVIII. 811 20.-XXVIII. 1 il 15. XXIX. :1. il 
7, et en outre Jérém. XXXIIf. 18. )~zéch. XVI. 13,19. Joël, r. 9. 
i\/alach. I. 10, 11. Ps. CXLf. 2. -J,es pains des faces ou de propo­
sition sur la table clans le Tabernacle étaient aussi composés de 
fine farine de froment,- Lévi!. XX III. 17. XXIV. 5 à 10.- Par là, 
on peull'oir que ces qualre choses, le Vin, l'Huile, la Fine farine 
et le Froment, étaient des choses saintes et célestes du culte. 

779. Puisque l'Huile id est nommée parmi les choses saintes 
du culte, et signifie le bien céleste, il sera dit ici qnelque chose 
de l'Iluile d'onclion qui a été en lisage c.hez les Anciens, et qui 
plus tard a été p"escrite anx Ills d'Israèl. Que clans les temps An­
ciens on ait oint les piel'1'es dressées en statues, on le voit r.laire­
ment, - Gen. XXVJlJ. 18, 19,"22. - Voir aussi qu'on oignait les 
a"mes de guerre, les écus et Ie.s boucliers,- 11 Sam. T. 2t. Ésaie, 
XXI. 5; - qu'il fut prescrit de prépal'er de l'Iluile de sainteté 
pour en oindre toutes les choses saintes de l'tglise; qu'on en oi­
gnait l'Autel et tous ses vases, le Tabernacle et tout ce qui le 
compos.lil, ~ Exod. XXX. 22 à 33. XL. 9, iD, 11. Lévil. VIII. 10, 
:11, 12. Nomb. VIT. 1; - qu'on en oignait ceux qui remplissaient 
les fonctions du S,lccl'llocc, et leurs habits, - Exo(!. XXIX. 7,29. 
XXX. 30. XL. 13,14,15. Lévit. vm. 12. Ps. CXXXTll. 1, 2, 3;­
qu'on en oignait les Prophètes, - l nois, XIX. 15, 16; - qu'on 
en oignailles Rois, et que c'est pOlll' cela que les nois étaient ap­
pelés Oinls de .Jphol'ah, - r Sam. X. 1. XV. 1. xn. 3, 6, J2. 
XXIV. 7, 11. XXVf. 9,11.16,23. If Sam. f. 16. JI. 4, 7. V. 3. 
X IX. 22. [ nois, r. 34, 35 . .\1\. 15, 16. " Hois, IX. 3. X r. 1" ... 
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XX ur. 30. Lumenl. JV. 20. Ilahak. III. 13. l's. rr. 2, 6. Ps. XX. 
6. l's. XXVIII. 8. Ps. XLV. 8. Ps. LXXXIV. iD. Ps. LXXXIX. 25, 
39,52. l's. CXXXII. 1.7.- Si l'onction par l'Iluile de sainteté a élé 
prescl'ile, c'est parce que l'lIuile signirtaitle bien de l'amour, et re­
présentait le Seigneur qui esl, quant à son Hnmain, Lni-\Iême et 
Seul l'Oint de Jéhovah; Oint, non cl'Ilnile, mais du Divin Bien 
même dll Divin Amour; c'est aussi ponr cela qu'il a élé nommé 
l\lessie dans l'Ancien Teslnlllent, et Christ clans le [IIom'eau,­
,Tean, 1. 42. IV. 25; - or, ~Iessie et Christ signifient Oint: c'est 
de là que les Prêlres, les Rois et toules les choses de l'~;glise ont 
élé oinles, et que quand elles al'aient été oinles, elles étaient ap­
pelées sain les, llon pas qu'elles fussent saintes en elles-mêmes, 
mais parce que par là elles représeutaient le Seigneur qnant au 
Divin Humain; de hl, il Y a\'ail sacrilège à outrager le noi, parce 
qu'il était l'Oint de Jéhovah, - 1 Sam. XXIV. 7, il. XXVI. 9. 
Jl Sam. I. i6. XIX. 22. - En oulre, il a passé en nsage de s'oin­
dl'e soi-même et d'oindre les anlres pour témoigner l'nllégresse 
du menlal C animus) et la biell\'eillance, mais avec dc l'Iluile or­
dinail'e ou de l'Iluile cle prix, mais non avec de l'Hnile de sain­
teté, - ~Iallh. VI. i7. Marc, VI. 13. LuCo, VII. lt6. tsaïe, LXI. 3. 
Amos, VI. 6. ~lichée, VI. 15. T's. XCII. il. l's. CIV. 15. Dan. IX. 
24. Deulér. XXV III. 1I0. - Qn'il n'ait pns élé permis de s'oindre 
soi-même ou d'oindre les anlres avec de l'Huile de sainleté, on le 
voit, - Exod. XXX. 32, 33. 

780_ Et bêles de charge, et brebis, sigidfle qu'ils n'onl plus 
le culte pi'ounant des biens ct des vrais externes ou naturels 
de l'Église, parC!! qu'inléTieurenwnl dans le culte ils n'onl riO! 
qui corresponde au,r; choses ci-d('ssus nommées. JI en esl de ces 
choses comme de celles qui ont été expliquées ci-dessus, i\''' 777, 
778, al'ec la difTét'enee que là ce sont des biens et des \Tais spiri­
luels, puis des biens et des vrais celesles, el qu'id ce sonl ùes 
biens et des vrais nalurels; ~ur la distinction de ces biens et de 
ces vrais, l'Oil' ci-dessus, i\" 773. Par les u(}tes de charge ct les 
brehis sont signifiés les sacrifices qui se faisaient avec des bœufs, 
des taureaux, des houCos, des hl'ehis, des che\Teaux, des hélirrs, 
des chèvres, des agneaux; les bœufs et les taureaux sont enlen­
dus par les bèles de charge, et les cllevfraux, les béliers, les c1'è-
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\Tes et les agneaux pal' les brebis; et les sacrifices étaient les ex~ 
ternes du culte, qui aussi SOt,t appelés les n~turels du culte. 

781. El de c{lCVallX, et de chw'iots, et de C01'11s, et ûmes 
d'ltOfllnU's, signifie toutes ccs choses selon l'entelUlcmellt de la 
Parole et la doctrine qui en procède, el s('/on les biens et les 
v1'Ilis du sens de'sa letlre, qui ne sont point en eux, parce qu'ils 
falsifient et adulti!}'ellt la Parole, en appliquant les choses qui 
y sont contre son sens niel, afin de dominCl' sur le Ciel el S1l1' 

le Monde. Ces choses sont dites an cas génitif, parce qu'elles ap­
purtiennent il celles qui précèdent: que par les clzecau:r: il soit 
signifié l'enlendcmcnl de la Parole, on le \'oit,]\" 298; que par les 
chars il soit signiflé la doctl'ine qui procede de la Parole, on le 
\'oit, W [137, pal' conséquenl de Illème par les cltal'iots; que par 
les corps el les âmes d'hommes soient signifiés les biens el les 
vrais du sens de la lettre de la Parole, c'esl parce que par eux 
sont signifit'c>s les mêmes choses que pal' le corps el le saug dans 
la Sainte Cène; par le corps dans la Sainte Cène esl signifié le Di­
yin Bien du Seigneur, el par le sang le Divin Vrai du Seigneur, el 
COlllllle le corps el le sang ~iglliflellt ce Bien et ce Vrai, ils signi­
fient aussi le [)ivin Bieu el le Dil'În Vrai de la Parole, parte que 
Je Seigneur est la l'amie; Illais ici au lieu du Sang il est ditl'ùme, 
et tcla, parce que par l'àl1le ('st pareillemenl signlfié le Yt'ai, wÏ/' 

ci-dessus, 1\" 681. pt parce que le Sang dans la Parole est appelé 
J'Atl1p,-Gen. IX. 4, 5.1Avil. XVlI, 12,13, il!. DC>lllél'. XXVIr. 
25;- la lllt!lllC clIosc est signifiée par âme d'ilOlll1He, - l~zéch. 
XXYl!. 13; - el aussi par semence d'llOmme, - Dan. Il. 43. 
- Des c.hoses semblables sont signifiées par les Chevaux et les 
CIHlriots, dans I~saïc : ({ Alors on amènera tous vos (l'ères S1l1' 

les cltevau:r:, et SUl' lc cltlli', el SUl' les c//IIl'iots, et .~tl1. les mu­
lets, et SUI' les dromadaires, cl la montagne de ma sainteté, cl 
Jérusalem. Il - LX VI. 20; - C('S choses ont eté dite" cie la Nou­
velle l:;glise du Seigneur', qui est Jérusalem, au sujet rie ceux qui 
sont dans l'ellteudelllent de la Parole et dans la doell'ine qui en 
procède, clwses qui sont h's chevaux, le clial' elles chariots, Or, 
comme ceux qui sonl rie la Heligiosilé Catlroliqne-i\omaine falsi­
fil'nl cl adultèrent la Parole, cn l'appliquant il la domination SUI' 

le Ciel ct SUl' le Jlonde, il est signifié qu'ils n'ont \lUClin bien ni 
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aucun vrai d'aprè~ la Parole, et que par cette raison ils ne sont pas 
non plus dans la doctrine du bien et du \Tai: Jérémie en parle 
ainsi: c( Jlm'a dévorée, il m'a confondue le Roi de Babel; il 
m'a j'endue vase vide, il m'a engloulie comme une baleine, il a 
rempli SOli ventre de mes délices. Il - LI. 34, 35, - cc Épée! 
contre les chevau,x dc Babel, el conl/'c ses clwrs, cl conl/'c ses 
l/'ésors, afin qu'ils soiunt pillés; slfclte/'esse sw' ses eau,x, afin 
qu'elles tarissent, pm'ce que leNe d'im.ages taillees, elle; et de 
choses horribles ils se glol'ifient. Il - L. 37, 38, 

782. Vers, 1ll, Et les fruits du des il' de ton âme s'en salit al­
lés loin de toi, et toutes les choses grasses ct sl'lendidf?s s'en 
sont allées loin de loi, cl plus ne les tl'Ol/ve/'as, signifie que 
tOlites les liéatitudes et tOlltes les (tilicilés du Ciel, lIU)IIW les 
e:x:tCl'nes, telles qu'clics sont d/!si/'ées pal' eU::C, s'enfuiront ab­
solument et ne se p/'ésente/'ont plus, 1.J(l1'CC qnïl n'y a chez eux 
aucune affection cel~s{e ni spil'il1lelle du bien et du V/'ai. l'al' 
les (J'uits du ddsil' de ['âme il n'est pas signifié autre chose que 
les béatitudes et les félicités du Ciel, parce qu'elles sont les fruits 
de toutes les choses de la doctrine ct du cultl', dont il a été ques­
tion, et parce qu'elles sont les désirs des hommes quand ils meu­
rent, et leurs désirs aussi quand ils sont récemment arrivés dans 
le monde spirituel; par les choses grasses el splendides sont si­
gnifiées les affections célestes et spirituelles du bien ct du vrai, 
par les choses grasses les affections du bien, dont il ya ètre parlé, 
et par les choscs splemlides les affections du vrai, qui sont dites 
splendides, parce qu'elles existent d'après la lumière du Ciel el sa 
splendeur dans les mentais, d'ou résultent l'intelligence du bien 
et du \'l'ai el la sagesse; pal' s'en aller et ne plus les {l'ouver, il 
est signifié qu'elles s'enfuiront et ne sc présenteront plus, parce 
qu'eux ne sont dans ancun bien et aucun vrai, ni céleste ni spiri­
tuel; il est dit même les E'xtel'llPs telles qU'E'lIes sont désirées par 
eux, parce qu'ils ne désirent d'autres béatitudes, d'autres félicités, 
ni d'autres affections, que celles qui sont corporelles et mondai­
nes, et que par suite ils ne peuvent savoir ce que c'est que celles 
qui sont appelées célestes et spirituelles, ni quelles elles sonl.l\tais 
ceci va être illustré en dévoilan t quel est leur sort après la mOl'L : Tous 
ceux dc celle neligiosité, qui on t été dans l'amour de la dOl11inû~ 



tioll d'après l'amour de soi et pal' suite dans l'amonl' du monde, 
quand ils viennent dans le ;\Ionde Spil'iLuel, cc qui alTire aussitôt 
opres la mort, Ile respirent que la dominnlion et les voluptés du 
meutal (animus) que procure celle dominnlion, ct les volu[ltés 
du cor[ls que procure l'opulencc; car l'umour régnallt, a\'ec ses 
affections ou ses convoitises et ses dcsirs, l'l'sIe chez chucun après 
la morl; mais comme l'nmollrdedolllinerd'a(ll'ès l'alllollrde soi sm 
les choses ~ninles de l'É~dise et du Ciel, qui loutes sont des Divins 
dn Seignl:ur, est diabolique, r;'est pO\1\' cl!la qne, après \In cerlain 
t('mps, ils wnt séparés de Irurs compagnons, et sont prticipilés 
dans les enrNs : mais cependant, comme cl'apl'ès celle neligiosilé 
ils ont été dans un culte Divin exlerne, on leur enseigne ù'u­
hol'd ce qlle c'est que le Ciel et qnel il est, ce qUf' c'est que la f:~­
licité lIe la vie éternelle et quelle elle est, il savoir, que ce sont de 
plll'CS béatitudes influant du Seigneur chez chacun dans le Ciel 
selon la qualilé de l'affeclion cél('ste du bien et du l'rai l'hez eux; 
mais comme ils lie se sont point allressés au Seigneur, ct [laI' suite 
n'ont point été conjoints avec l.ui, et qu'ils n'ont été dans aucune 
semblable affection du bien ct du \"l'ai, ils ont ces béatitudes en 
aversion ct ils les fuient, et1l10l's ils désirent les voluptés de l'a­
Illour de soi et du monde, qui sont des voluplés plll'ement natu­
relles el corporelles; mais comme dilns ces voluptés il a été insilé 
dc rairc du mal, principalement à c·eux qui r('lldent un culte IIU 

Seigneur, lIaI' conséquent aux Anges du Cil'I, c'csl poUl' cela même 
qu'ils sont pl'il'és rie ces voluplés, ct S0l1tlll01'8 l'l'jetés parmi leurs 
cOlilpagnons qui, dans des enchols inl'cl'Ilaux, sont dans le II1PJll'is 
et dans la misère. Mais cela lem' al'l'il'e selon le dl'gl'é de l'alllollr 
de la domination SUl' les Divins dn S('igneul', degl'é selon lequel il 
y 11 ch('z eux rejet du Seigoeul', D'après ces considénttions, on 
peul mainlenant voit' qne pal' « les fruits du désir de Ion âme s'ell 
sont allés loin de toi, et toutes les choses grasses et splendides 
s'en sont allés loin de toi, et plus ne les Irollv(,I',IS, .. il est signifié 
que loutes les bèaliludes et toutes les l'élicil~s du Ciel, m(~me les 
externes, tellcs qu'elles sont désil'ées par eux, s'r.nfuirollt abso­
lument et ne sc présenleront plus, parce quïl u'y a chez eux au­
cune affection célesle ni spirituelle du bien ct du vmi. Que les 
choses grasses signilient I('s biens célestes et leurs affections cl 
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aussi les plaisirs des affections, on peut le voir pur les passages 
suivants: « J~colltcz-Moi, ct mangez du Don, ct qlle se déll'cte 
dans la GRAISSE 1:Otl'(, âme, Il - '::saïe, LV, 2, - « Je l'emplirai 
l'âme des III 'êtres de G RA ISSE, et lliOIt jJeuple de 'mali 13H:;\( se/'a 
rassasié. Il - Jérém. XXX Lill. - « De ~lOELI,E et de GRAISSE 

sera rassasiée mon âme, et avec li'L'l'es de cantiques (Te) louera 
jita [,oU'::hr:. Il - Ps. LX[[I. 6. - « 110 sontl'C'mplis de la GnAISSt: 

de ta maison, ct au flelwe de tcs délices tu les abreuves. » 

- l's, XXXV!. 9, -« Jcltovah {'era il tous les peuples dalls celte 
Montagne un festin de GRAISSES, de GRAISSES ~lOt:I.Lf:USES. Il -

tsaïe, XXV. 6, - « EIu:ore du produit ils dOIl1leront daus la 
Manche vieil/esse; CIL\S et verts ils seront, pOUl' annoncer que 
Té/wvaIL (est) dl'oil. » - l's. XCII. 15, 16. - « Dans le test in 
(f'lC Jéhovah (el'a, VOliS mangerez de la Gn,HSSE A SATlkl'É, el 

boirez du sang jusqu'à l'ivresse. » - I~zéch. XXX lX. 19.­
(f Jélwmh l'elld,'a GR,IS ton Iwlocallste. »- Ps. XX. 4.-Comme 
là Graisse signifie le lJien céleste, c'esl pOUt' cela quïl avail (\!é 
slatué, que" tOllte GRAISStè des choses sacri{i.ées S1l1' l'Mael sc­
j'ait In'iilde. Il - Exod. XX IX. 13, 22, Lévi!. r. 8. HI. 3 h 16. 1\'. 
8 il :;5. vu. 3, 4, 30, 31. XVII. G. l\Olllb. XVIIL 17,18. - Dans 
le sens oppoEé, pal' les Gras sont signifiés ceux qui ont le bien en 
(!egoùt, et qui le méprisent el le rojellent parce qu'i[ est Il'Op 
nbonrlanl, - llelM,., XXXII. 15. Jét'ém. V. 28, L. 11. l's. :\.YlI. 
lO. l's. LX V 1.1l. :':2. l's. CXIX. 70, el ailleurs. 

783. Vers. 1;'5. [,cs 1//archands de ces cllOses, qui sont d('ve­
nlls riches Jllll' elle, au loin sc tiendroitt, li callse de la crainte 
de son tourment, 1,Ie1l1'11l11 et étant dans II! de/lil, signifie l'état 
aL'(tllt la damnation, ct aiol's la crainte ct la lamentation de 
CellJ; qui .le sont enrichis pm' diverses dispellsl's ct par diucrses 
promesses de joies cClestes. Pal' les IIWl'Clutnds de ces clwsu, il 
snvoil', des fruits du désir cie l'hme, cl rll'S choses gl'ilssrs et splen­
dides, donl il s'agit dans le Ve\':;üt precedent, sont signillés coux 
qui, p:lr diverses dispenses ct pal' diverses promesses de joies ce­
lestos, sont devenus riches, c'esl-il-dire, ont rail clu gain: pal' ces 
marchands sonl entendus Ions ceux qui, tant supériours qu'inré­
rieurs dans leul' o)'(ll'e Ecclésiastique, onl rail du gain pal' de lelles 
choses; que cc soient nussi les supérieurs, on le voit c1airel\lent 
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pal' le Vers. 23 de ce Chapitre, où il est dit« 7Jal'Ce que tes Mm'­
c1tands étaient les Grands (le la ll:n'e; D que ce soient les infé­
rieurs, on le l'oil pal' le Vers. il ci-dessus, N" 771; (laI' se te/ti!" 

au loin li cause de la crainte du tow'uwnt, pLeurant et étant 
dan.s (e del/il, il est signifié tandis qu'ils sont encore dans un état 
éloigné de la damnation, et cependant dans la cminte alors il cause 
des peines, et dans la lamentation, comme ci-dessus, NU 769, où 
il est dit des choses semblables, 

784. Quant à ce qui concerne les dispenses, pal' lesquelles ils 
s'enrichissent, elles sont de dh'erses sortes: Il ya les di~penses 
pour les ~Ial'Ïages à contracter entre degrés pl'ohibés dans les lois; 
pour les Divorces; pOlir les ~Iaux, même énormes, et alors pour 
la libération des peines temporelles; puis aussi pm' les Indul­
gences : dispenses pour les i\linistères sans aucun pouvoir ou au­
torité des Séculiers, parmi lesquels sont aussi les Confil'mations 
de Duchés et de Principautés; outre cela, pal' l~s jll'OUH'sses des 
joies célestes failes il ceux qui enrichissent les monastères, et 
augmententleUl's trésors, appelantlellrs dons de bonnes œUVI'es, 
saintes en elles-mêmes, et aussi des mérites, et les amenant il 
faire ces tlons en Icur inculquant la foi au POUI'Oil' el au secours dc 
leurs Saints, et aux miracles faits par eux: ils cherchcnt principa­
lement à s'elllparer des riches quand ils sontmulades, et alors ils 
leur donnent de la terreUl' pour l'enfel', et ainsi ils obtiennent de 
force, en (lromcllant des 1I1esses (JOUI' leurs àmes selon la valeur 
du legs, et pur ces l\lesses une délivrance successive lIu lieu de 
tourlllent, qu'ils appellent Purgatoire, et ainsi leur introduction 
dans le Ciel. Quant au PurgatGÎl'C, je puis assurer que c'est pm'c­
ment une fi~lion Babyloniqlle pOUl' tirel' du gain, et qu'il n'yen a 
(Jas, et Ile peut pas y en avoir: tout homme, après la mort, vient 
d'abord dans le ~Ionde des esprits, qui Lient le milieu entre le 
Ciel et l'Enfer, etlü il est prepure ou pour le Ciel ou pour l'Enfer, 
chacnn selon sa vie dans le Moude; et dans cc Monde des espl'Îts 
il n'l'a de tourUlentllOul' qui qlle ce soil, mais le méchant vicnt 
pOUl' la (Jremière fois dans le tOUl'lllent, lorsqu'après la prépara­
lion il \'a dans l'enfer: dans ce Monde, il ya d'innombl'1lbles so­
ciétés, ou sont des joies semblables aux joies SUI' terre, et cela, 
parce que ceux qui y sont ont été r,onjoints aux hOJJlmes sllr lerre 
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qui sont aussi dans le milieu entre le Ciel et l'Enfer; leurs externes 
y sont successivement dépouillés, et ainsi leurs internes sont ou­
verts, et cela, jusqu'à ce que soit mis à découvert l'amolli' r~gnanl 
qui, étant l'amour de la vie, est intime et domine sur les exter­
nes; lorsqu'il a été mis à découvert, on voit clairement quel est 
l'homme, et selon la qualitt\ de cet amoUl' il est envoyé du Monde 
des esprits en son lieu, s'il est bon dans le Ciel, et s'il est m6chant 
dans l'Enfer. Qu'il en soit ainsi, il m'a été donné de le savoir avec 
certitude, parce qu'il m'a été donné par le Sf'ignt'ur d'être avec 
ceux qui sont dans ce Monde, d'y voir toutes choses, et ainsi d'en 
donner par expérience des relations, et cela, depuis maintenant 
vingt années: c'est pourquoi, je puis assurer que le Purgatoire 
est une fietion, qui peut être appelée diabolique, parce qu'elle a 
été inventée en vue du gain et du pouvoir sur les âmes, même des 
défunts, après la mort. 

785. Vers. 16. Et disant : Malheur! malheul'l cette ville 
grande, qui était revêtue de fin lin et de pourpre et d'écarlate, 
et pal'ée d'or et de pien'es précieuses et de perles! pal 'ce qu'en 
une heU/'e ont été dévastées tant de richesses, signi{w une vio­
lente lamentation de ce que leurs magnificences et leurs gains 
ont été détruits si subitement et si complètement. Pal' malheur! 
malheur! il est signifié une violen te lamen talion, comme ci-des­
sus, NU 769; par cette vU/e gl'ande est signifiée la Religiosité Ca­
tholique-Homaine, parce qu'il est dit (1 revêtue de fin lin et de 
pourpre, et parée d'or, » ce qui ne peut pas être dit d'une ville, 
mais d'une neligiosiLé; pal' revêtue de {ln lin et de pO!l1'pre et 
d'écal'late, et parée d'or et de piC'l'1'es précieuses et de pe1'les, 
il est signifié la même chose que ci-dessus, N°' 725, 726, 727, où 
sont les mêmes paroles, en général, les magnificences dans la 
forme externe; par pm'ce qu'en une heure ont été dévastées tant 
de richesses, il cst signifié que leurs gains ont été détruits si su­
llilement et si complètement; par une hel1l'e, il est signifié subite­
ment et complètement, comme ci-dessus, N" 769, parce que par 
le temps et par toules les choses du Lemps sont signifiés des étaLs, 
N° 476. D'après cela, il est évident que par ces paroles sonL signi­
fiées les choses rappol'té~s ci-dessus. Sur la dévastation de Babel 
il esL dit des choses semblables, dans Jérémie: « TAI terre de Ba-

III. 5. 
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'-'el ('stlJldne de crimes il l'égal'cl du Saint d' ISl'llël: les pe/lsées 
cle Jéhovah sont contre elle, pour la 1'éduil'e en désolation; 011 
ne pl'endm point de toi la piel'1'e p01l1' ['angle, ail la piel'/'e des 
fondements, pmu que det'astation du siècle III seras. Bavd 
sera en monceau:J;, habitacle de dragons, Slllpcw' cl ,~ifllr.mellt. 
/Javel a été J'éelt/Ue en désolation, sur elle monte la 11Ie/', pw' la 
multilllde de ses flots elle Cl été couverte; réeluiles ont t'té ses 
villes Cil désolation, terre dl' sécheresse ct cle soUlI/dc. Il - U. 
5, 11, 26, 29, 37,41, 42, 63. 

786, Vers. :17. Et loul pilole, el quiconque sw' les navires 
S'OCCltp~>. ct ks malelols l'I tous ceux qui sur 1IWJ'tl'a{iqlU:lIl, si­
gnifie ceux qui sOlltllppelés Laïques, taul ceux qui out élé con­
stilués clalls une (jmllcle elignité que CCliX qui 1'0111 été dall,ç 

WIL' '/lwÎncll'e, jusqu'cil! bas pl'uIJle, qui ont élé al/acltés ci celle 
lieligiositi, ~'I qui l'aimenl el ICl caressent, ou cie cœur la re­
connaissent el la réven'nt. Du Vers. 9 au Vers. 16, il a étè q\les­
Lion des Eccj(~sillstiqu('s qui, par celte Heligiosilé, ont été dans lu 
Domination et ont exerce le pouvoir' Ph'in du Seigncur, et pal' ce 
IlOllvOi!' onl gllgné le monde; mainlenant, il s'agil de ceux qui ne 
sonl dans aucun ordre du winistèrc, mais néanmoins aimcnt ct 
caressenl celle Heligiosilé, ou de cœur la reconnaissent clIn ré­
vèrent, el sont appelés Laïques; par lout l}ilote sont entendus 
ceux d'entre eux qui sont au rang suprême, cc sont les Empe­
reurs, les Rois, les OUC5 cl les l'rinces; (lnr quiconqllc sur les 
?tl/vires S'ocCUI)e solll enlendus ce.ux qui exercenl dil1ërenles jonc­
tions du ilS un degré élevé el dans un degré "inrérieur; pal' les ma­
lelols sont euteudus ceux qui sonlle plus bas ct qu'on appelle le 
\'ulgair'e; par lOlls ceux qui sur mel' trafiquellt sonl enlendus 
tous ceux en génél'1ll qui ont été attachés il celle Heligiosité, el 
qui l'aiment l'lia caressent, ou de cœur la reconnaissent el la ré­
vèreut : que les uns l'lies autres soient entendus ici, cela est évi­
dent par' la sél'ie des choses dans le sens spirituel, et par la signi­
Ii<:ation de" sm' les narh'es, » el de a S'ocl~uper' sur les navir'es » ct 
« des malelots, Il et par' la signincation de " ceux qui Ir'afiquen t 
sur mer; li par les pilotes des na\'ires, (laI' ceux qui snccupent SUI' 

les navires et pal' les matelots, il ne l)eut (las en être entendu 
d'autres que ceux qui apportent les choses, nommées ci-dessus 
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marchandises, c'est-à-dire, celles qu'ils amassent dans leurs tré­
sors, et anssi lenrs possessions, CI pour le prix desquelles ils l'em­
portent des b~nédicliolls et béatifications, comme mérites, ct au­
tres choses semblables qu'ils désirent pour leurs àmes; ct camille 
cc sont CClix-ci qui sont entendus, il est évident que pal' Il tout 
pilote", il e~t entendu les plus grands d'entre eux; paruquiconqne 
SUI' les nadres s'occupe, " tous ceux qui dans les fonclions sont 
subordonnés à ceux-là, et pal' « les matelots,,, ccux de la dernière 
classe; qne par les navires soient signifiées les marchandises spi­
rituelles qui sont les connaissances du vrai ct du bien, on 1(' voit 
ei-dessl1s, ,\" 1l06, iri le.s IlHll'cllandises nnlurclles, en t'change 
desquelles ils l'emportent, comme ils sc l'imaginent, des mar­
chandises spirituelles; si par« tous ceux qui SUI' mer trafiquent," 
il est entendu tous ceux, quels qu'ils soiellt, qni aiment et cares­
s~nt celte l1eligiosiLé, ou de ~<l)LlI' la reconnaissent ct la révèrent, 
c'est parce qne pal' la 'leI' est signifiée celle neligiosilé, Cill' par 
la :Uer est signifié l'Externe de 1'I::glise; voi)' (:i-dCSSIlS, j\"' 233, 
2!lO, lt03, Mlt, [120, lJ70, 567, 659, 661, et celle Heligiosité est 
purement Ex!el'nc, Des choses semblables sont signifiées par ces 
paroles, dans l~saïe:(( Ainsi a dit Jé/tOvalt votre Rédempteur, le 
Saint d'I,I'((EI: jt cause de VOliS j'ai envoyé V('rS Babel, et je 
reln'el'senli toutes ses barres, ct les Cftaldéc/ts, desquels clans 
lcs Navires le cri; ainsi a dit JâlOvah, qui Il donné dans la IIIC/' 

un chemin, ct dans les eaux impéllteusesun sentier. ,)-XL[[[. 

ill, 1.6;-il est dit le cri dans les navires, comme ici aussi (( anloil1 
sc tinrenl, et de leurs navires ils criaient:,) ct aussi dans tzéchiel: 
(1:\ la voix cllt cd de tes pilotes u'cmblC/'Ollllcs faubourgs, ct ils 
dcscelUl/'ont de leurs navires tous CC'llX qui tiennent la rame, 
tOllS les matelots ('t les pUotes de la l1WI', et SUT toi ils cri(,l'ont 
am fm'l1l Cil t, >J- XXYll. 28,29,30 ;-mais C(lS choses ont été dites 
de la dé\'astalion de Tyr, par qui est signifiée l'I~glise quant aux COll­

lluissanccs dll \'l'Hi et du hien, Toutefois, il faut qu'on sache qu'ici 
il n'cst entendu qne ceux qui aiment ct caressent cellc neligiosilé, 
011 de cœur 1;1 reconnaissent ct la révèl'ent, Mais ceux de cclte 
mèlllc Hcligiosité, qui la reconnaissent, il est vrai, parce qu'ils y 
sont nés ct y ont ét(· élel'ès, et qui nc sarent rien dc leurs astuces 
et de. lcurs pir3('s pOll/' s'arroger le Culte Divin, ct pour posséder 
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toules les choses de tous dans le monde, cl néanmoins font le bien 
d'un cœur sincère, ct ont tourné aussi leurs yeux vers le Seigneur, 
ceux-c.Î après la mon viennent parmi les heureux; car, instruits 
dans le monde des esprits, ils reçoivent les vérités el rejettent l'a­
doration du Pape et l'invocalion des Saints, et ils reconnaissent le 
Seigneur pour le Dieu du Cid el de la Terre, sont élevés dans le 
Ciel et deviennent Anges; c'est pourquoi, dans le Monde spirituel, 
il y a aussi, composées de ceux-là, plusieurs Sociétés célestes, à 
la tête desquelles sont placés des personnages honorés, qui onl 
vécu de la même manière: il m'a été donné de voir que quel­
ques-uns aussi, qui avaient été Empereurs, Rois, Ducs et Princes, 
qui même avaient reconnu le Pape pour chef suprême de l'Église, 
mais non pOUl' Vicaire du Seigneur, el reconnu aussi qllelques 
parties des Bulles papales, mais cependant avaient regardé la Pa­
role comme sainte, et agi avec justice dans leUl' administration, 
étaient chefs de ces Sociétés: voir sur ce sujet quelques détails 
rapportés d'après l'expérience dans la CONTINUATION SUR I.E Ju­
GE~IENT DERNIER ET SUR I.E MONDE SPIRITUEL, N°' 58 et 60. 

787. Au loin se tinrent, (Vers. 18.) ft ils criaient, voyant la 
fumée de sa combustion, disant: Quelle ville fut semblable à 
cette ville grande! signifie dans l'état éloigné, lew' deuil au 
sujet de la damnation de cette Religiosité, qu'ils avaient crue 
bien plus excellente que toute ?'eligion dans le Monde. Par au 
loin se tinrent, il est signifié tandis qu'ils sont encore dans un 
état éloigné de la damnation, ct néanmoins dans la crainte des 
peines, N°' 769, 783; par ils criaient est signifié leur deuil; pal' 
la fumée de sa combustion est signifiée la damnation à cause de 
l'adultération et de la profanation de la Parole, W' 766, 767; pal' 
quelle ville fut semhlable à cette ville, il est signifié qu'ils avaient 
cru celle Religiosité bien plus excellente que toule religion dans 
le monde; par cette ville grande est signifiée celle Heligiosité, 
comme ci-dessus très- souvent. JI est noloil'e qu'ils croient que 
celle Religiosité est bien au-dessus de toute religion, et qu'elle 
est l'Église Mère, Reine et Souveraine; et il est notoire aussi, 
pOllr ceux qui y font allenlion, que cette croyance, afin qu'elle se 
maintienne, est continuellement inculquée par les prêtres et par 
les moines, et que ceux-ci agissent ainsi par ardeur de dominer 
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ct (le s'enrichit'; toutefois, crprndant, les laïques ne peuvent pas,il 
cause: du pou\'oil' d'une telle domination, sc relirer de tous les ex­
tl'rnes dr celle lleligiosllé, roais néanmoins ils peuvent se reLirer 
de ses internes, puislfue toute liberté a été laissée ct est laissée il 
la \'olonté et à l'entend('ment de l'homme, et par conséquent il 
son nlTeclion ct à sa pensée. 

788. Vers. 19. Et ils jeU/'ent de la lJOlIssirl'e Slll' leurs têtes. 
et ils cl'i(/ient, lJleurant et gémissant, (lisant: illaiheur! mal­
hew'! cclle ville g1'll1lde, siynifie ll'u/' doulnlr et leur deuil in­
térieurs ct extérieurs, qui sont une lamentation, de cc qu'une 
si ànillellle Religiosité ait été entièrement détruite et damnée. 
l'al' jetel' de la l)Oussiè/'e SI/I' les tètes, il est signifié la doulelll' 
ct k deuil intérieurs il cause de la destruction et de la damnalion, 
dont il \'a êlre parle; par Cl'ie/', lJleu1'(l1It et gémissant, il l'sI si­
gnifié la douleur el le deuil extcrieurs, par pleul'er est signifié le 
deuil de l'àlne, et pal' gémil'Ie deuil du cœur; pal' malheu)'! mal­
heur! celle ville, il est signifié une pl'ofonde lamentation sur la des­
truction cl sUl'la damnation; que« malhcl1l'! llsignifie une lamen­
tation sur la calamité, l'infélieilc et la damnation, ct par consé­
quent" malhelll'! malheul'lnunc profonde lamentation, on le voil, 
j\'" fliG, 769, 785, et que la ville ~ignifle celle neligiosilé, on le 
voil, l\" 785, et ailleurs, Que par jl'ter de la poussière sur sa tête, 
il soit sif;lIiflé la douleur et le deuil intérieurs il cause de la des­
truction ct de la damnation, on le voi! p~r les passages suÏ\'anls : 
« Ils crieront amèrement, et ils l"cront 11/Olltel' de la POUSSIÈRE 

sun I.EUH Tl:;TE, et dans la CEi'iORE ils se l'olderont. 1) -l~zéch. 
:XXVII. 30. - « lis .wnt assis il telTe, les anciens de la fille de 
Sion, ils {ont monler de la l'ousslÈRe suu U:UII l'tH. Il -
Lament. Il. 10. - (1 Les amis de Job dicltirè/'ent leurs tun;­
ques, etl'épmuli/'cnt de la l'OUSSIÈIIE SUR LEURS rf:n:s. J) - Job, 
J l. 12, - " /Jesccllds, et (/s~ied.5-toi Sll1' la POUSSIÈRE, fille d" 
.IIal;d; assieds-toi il tl'l'1'l', 1Joillt de tr6ne pOl/1' toi. 1) -l::snïe, 
XLYJI. -l; -- ('1 ell outre ailleurs. S'ils jetai('nt de la poussière Sur 
leurs t,· tes, quand ils étai('nt intimell1cnt affiig';s, c'est parce que 
la poussièl'(' signifiai! cc qui pst damné, comme on le voÏ! claire­
ment (]'aprl's la Gen. U!. il!. !\·Iallh. X, 1[1, ~Iarc, n. H. Luc, X, 
10, 11, 12, et <Ille la poussière SUI' la têle l'l'presentai! la reCOll-

Ill, 5*. 
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naissance que de soi-même on était damné, et ainsi la pénitence, 
- l\latth. XI. 21. Luc, X. 13 : - que la poussière signifie ce qui 
est damné, c'est parce que la terre au-dessus des enfers, dans le 
Monde spirituel, consiste en de pure poussière sans gazon ni he l'he. 

789. Dans laquelle s'étaient enrichis de ses choses précieuses 
tous ceux qui avaient les navires sur la me!"! pm'ce qu'en une 
heure ils ont été dévastés, signifie pour celte raison, que pal' 
les choses saintes de celte Religiosité tous ceux, quels qu'ils 
fussent, qui voulaient achetel', étaient favorisés, et que pO]J,r 
des richesses mondaines et temporelles ils recevaient des ri­
chesses célestes et étel'neUes. Par s'em'ichir de ses choses pré­
cieuses, il est signifié par les choses saintes de cette Iteligiosilé 
être favorisé de Dieu, ou croire que pour les marchandises ou ri­
chesses temporelles et temporaires on reçoit des lllarchandis('s ou 
richesses spirituelles et éternelles, c'est-à-dire, que pour de l'or, 
de l'argent, des pierres precieuses, des perles, de la pourpre, et , 
les autres choses qui sont énumérées, Vers. 12,13, on reçoit les 
bénédictions et les félicités après la mort; c'est là ce qui est en­
tendu par les choses précieuses, dont ils disent avoir été enrichis 
par cette ville; que tel soit même leU!' langage, cela est notoire; 
par en une heure ils ont élé devastt's, il est signifié qu'en raisun 
de la destruction de cette Heligiosité, personne ne peut plus ache­
ter leurs choses saintes; d'après cela, il est évident que par ces 
paroles sont signifiées les choses qui ont été rapportées ci-dessus. 
Que les choses saintes de l'Église soient signifiées par les choses 
précieuses, on le voit clairement par ces passages: « Bénie de 
Jéhovah (soil) la terre de Joseph, des CHOSES PRÉCIEUSES dit 
Ciel, des CHOSES pnÉCIEUSES des productions du soleil, des CHO­

SES PRÉCIEUSES du produit des mois, des CHOSES PRÉCIEUSES del 
collines d'éternité, et des CHOSt;S PIIÉCIEUSES de la teT're. » -

Deuter. XXXiII. 13, 14, 15, - « N'est-il pas un fils PIIÉCIEUX 

pOlll' Moi, Éphraïm? N'est-il pas un enfant de délices? » -

Jérémie, XXXr. 20; - par tphraïm est signifié l'entendement 
de la Parole. « Les fils de Sion, PnÉcIEux, estimés plus que l'Ol' 
pur. » - Lament. IV. 2. - Les fils de Sion sont les vrais de l'É­
glise; et en outre ailleurs, comme - Ésaïe, XII!. 12. XLL][. 4, 
l's. XXXV,, 8. l's. XLV. 10. l's. XLLX. 9. Ps. CXVI. i5. -- C'est 
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donc de là qu'il est dit que par cette ville s'étaient enrichis de ses 
choses précieuses Lous ceux qui avaient des navires sur la mer. 

790. Vers. 20. llrjoais-toi à cause d'elle, Ciel,. et vous, saints 
Apôtres et Propllètes ,parce que Dieu ajugé votre jugement SUI' 
elle, signifie que maintr:nant lfS Anges du Ciel et les hommes cie 
l'Église, 'lui sont cians les biens et les t'rais d'après la Parole, 
sc l'éjOllissent de CŒW' de ce qu'ont été éloignés el rejetés ceux 
qui sont dans ll's 11lau.T: et les (aux de Cf'lte Religiosité.-Réjouis­
toi à cause d'elle, Ciel, signifie que les Anges du Ciel maintenant 
se réjouissent dc cœur, car la réjouissance esl la joie du cœur; et 
VallS, saints Apôtres et Prophètes, signifie el conjointemcnt avec 
eux les hommes de n::glise qui sont dans les biens et les vrais 
d'après la Parole; par lcs Apôtres sont signifiés ceux qui sont dans 
les biens et par suite dans les vrais de l'Église d'après la Parole, eL 
abslI'activement les biens et par suite les vrais de l'':~glise d'après 
la Parole, N° 79; et par les Prophètes sont signifiés les vrais prove· 
nant du bien d'après la Parole, N°' 8, 133; ils sont appelés saints, 
parce que les Apôtres et les Prophèt('s, cOllIme il a été dit, signi­
fient abstractivement les biens et les vrais de la Parole,qllien eux­
mêmes sont saints, parce qu'ils appartiennent auSeigncllr, NO.' 586, 
666; parce que Dieu a jugé votre jugement SUI' elle, signifie 
parce qu'ont été éloignés et rejetés cellx qui sont dans les maux 
ct les faux de cette neligiosité; que les alltl'es ne le soient pas, on 
le voit ci-dessus, N" 786. Dans le Chapitre suivant, du Vers. 1 au 
Vers. 7, il s'agit de la joie des Anges du Ciel, à cause de l'éloigne­
lIIent et du rejet de ceux qui sont dans les maux et les faux de 
cette neligiosité, ici seulement il leur est dit de se réjouir; tOllte­
fois, la joie des Anges vient, non pas à cause de la damnation de 
ceux-là, mais à cause du nouveau Ciel et de la nouvelle Église, el 
de la salvation des fIdèles, ce qui ne peut pas avoir lieu avant que 
,:cllx-lit aient été éloignés, et cela sc fuit et a été l'ail par le Juge­
ment Dernier, comme on le verra dans l'Explication des Vers. 7, 
8, 9, du Chapitre suivant. D'après rela, on peut voir que paru l'é­
jouis-toi il cause d'elle, Ciel; et vous, saints Apôtres el Prophètes, 
parce que Dieu a jugé votre jugemcnt sur elle, » il est signifié que 
les Anges du Ciel et les hommes de l'f~g\ise, qui sont dans les biens 
ct Ics \Tais d'après la Parole, sc réjouissent de cœur de ce qu'onl 
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été éloignés eL rejetés ceux qlli sont clans ks maux cL les faux de 
celle lIeligiosiLé, Qui esL-cc qlli ne penL voir qu'ici iln'csL enLen­
dn ni le~ ApôLres ni les FrophèLes, dont il est fail mention dans 
ln l'arole? Ceux-ci étaiC'nt en peliL nombrc, eL ne vnlaient pas 
mieux que les autres; mais pal' eux sonL entendlls tous ceux qui, 
dans n:;glise du Seigneur, sont dans les lJiens et les vrais d'apl'ès 
ln Parole, de même que pal' les douze Tribus d'Israël, dont il a été 
padé ci-dessus, N" 3lI9, Pal' l'i\pôLre Pierre, il est entendu la vérité 
ou la Foi de Il::glise; par l'A pôlre Jacques, la charité de l'l~glise; ct 
pal' \,,\pôtl'eJcan, lesœLlvres de la charité des hommes de l'l::glisc. 

791. \'ers 21. Et un Ange fort eulcc(l une pierre comme ut/e 
mculc, grande jet il ta jeta dans la I1lC)', Cil disanf. : MI/si avec 
impéluosité sera 1J1'écipitce Baoylone, celle grande ville, cl elle 
ne sem l>tus ll'ouvée, signifie que 1)([1' un IOl't in{lu.'C dl! Sei­
(fncll7' procédant du Cid celte llcligiosité, arec tOIiS ses vrais 
adullrh'es de la Parole, sera prdcipitée dans l'CHf('/', cl qu'elle 
n'apparaitra plus jamais de~'anl les Anges, Pur un linge fort 
1:1l1cca, il esl signifié un forl in[\nx (ln Seigneur proeédanl dn Ciel, 
cal' par l'Ange il esl signifié le Seigneur et l'opération du Seigneur 
qui se fail pal' le Ciel, N°' 258, lIi5, lIDS, 6'19; ici, parce que l'Ange 
cst appelé fort, cl qu'il enle\a L1ne grande pirrrc de. nlcllle, il est 
signHlè une forte operation qui esL un [ort influx; ]ln!' une lJÏI!)'l'e 
C01HlIlC une meule, grande, sont signifiés les \Tais de la Parole 
<ldulLéres eL profanes, car pa!' la pierre il est signifié le vrai, cL pOl' 
la meule la rerherche, l'examen et la confirmation du vl'ai d'après 
la Parole, i\" i94, mais ici l'adultération et la profanation du vrai 
de la rarole, parce qu'il s'agit de Babylone; pal' jetel' dans la 
mer, il est signifie jeter dans l'enfer; pal' ainsi (/VCC impétuosité 
$(!/'(/ precipitee nabyione, celle graude cille, il est signifié 
qu'ainsi celte Religiosité sera précipÏlre (hlns l'enfer; pal' elle Jle 
sera plus trouvée, il est signifié qu'elle n'apparaît/'a plus jamais 
devant les Anges: qne cela soit signifié, c'est parce que tous ceux 
de celle l:eligiosité qui sont dans ses lllaux et dans ses faux vonl, 
il est vrid, après ln mort, dnns le ~[onde des esprits, cnr ce ,rondo 
esL COI1JlIle Lin Forum Oll lil'll public, dans lequ~ltolls sonL d'abord 
réunis; cl il est aussi camIlle l'Estomac où sont d'abord rassemhlés 
tous les aliments, amsi l'Eslomuc correspond-il à cc ~londC'; mtli~, 
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aujourd'hui, parce que c'est après le Jugement Dt'rnier, qui a été 
fait en 1757, il ne leur est pas accordé, comme auparavant, de de­
meUt'er dans ce Monde, el de s'y formel' comme des Cieux, mais 
dès qu'ils y arrh'ent, ils y sont envoyés vel's des sociétés qui sont 
en conjonction a\'ec les Enfers, dans lesquels ils sont aussi parfois 
précipilés; et, de celle manière, il a été pourvu par le Seigneur à ce 
qu'ils n'apparaissent plus jamais devant les Anges: c'rst donc là 
ce qui est signifié en ce que cette ville, c'est-à-dire, cette Religio­
sité, ne sel'a plus trouvée. Puisque par la piel're de meule il est 
signifié le vrai adultéré de la Parole, et pal' la mer l'enfer, voilà 
pourquoi le Seigneur dit: (1 Si quelqu'un scandalise un de ces 
11etits qui croient en 1I10i, il vaudrait mieux 1JOur lui qu'on eût 
pendu une meule d'âne à son cou, et qu'on l'eût enfoncé dans la 
pmfondeur de la mer. n-Matth. XVlII.6;-i1 est dil pierre de 
meuLe,- Marc, IX.fa2, Luc, X Vil. 2, - De Babel il est dit presque 
la même chose, dans Jérémie: Il Quand tu auras acltevé de lire 
ce livre, tu attacheras sw' lui une pierre, el tu le jette1'as au 
milieu de l'Euphrate; el tu diras: Ainsi sera submergée Bal:Jel, 
et elle ne se l'cUvera point, n - LI. 63, 64; - par le milieu de 
l'Euphrate, il est entendu la même chose que par la mer, parce 
que le neuve de l'Euphrate limitait l'Assyrie, où était Babel, et la 
séparail de la terre de Canaan. 

792. Vers. 22. Et voix de joueurs de harpe et de musiciens, 
et de joueurs de flûte et de trompette, ne sera 11lus entendue 
en toi, signifie que citez eux il n'y aura aucune aRèction du 
vrai et du bien spirituels, ni aucune affection du bien el dtt 
vrai célestes. Par voix, il est entendu son, et tout son correspond 
à l'affection qui appal'tient à l'amour, parce qu'il en tire son ori­
gine; c'est de là que les sons de harpe, de musique, de nûte, si­
gnifient d'après la correspondance les affections: mais les affec­
tions sont de deux genres, spiriluelles et célestes; les affections 
spirituelles sontlt's affec\Îons de la sagesse, et les affections célestes 
sont les affections de l'amour; elles diffèrent enlre elles comme 
les Cieux, qui, ainsi qu'il a été dit quelquefois ci-dessus, ont été 
distingués en deux Hoyaumes, le céleste et le spÎl'ituel : il y a donc 
des instruments de musique dont les sons se réfèrent aux affections 
spil'ituelles, el il y t'n a dont les sons se réfèrent aux affections 
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célcstes; la l'oh ou Ic son des jOIWlll's de IICt!'/JC et des mwiciefls 
anx affections spiriluell.,s, et la l'oix on le SOli des joueurs de 
flûte cl de· li'ompulte aux afrections cèlestes: en eirct, les ins­
trulllcnts clont on til'e des sons discrets, GOlllllle Ics instrul11ents il 
cordes, appartiennent il la classe des afrections spirituelles, ct les 
instruments clont on tire ùcs sons continus, COlllllle les instru­
ments à vent, appartiennent il la classe ùes arrections célestes; 
('.'est de lit que la voix on le son cles joucul's cie harpe et des IIlIISi­
ciens signille l'affl'clion dll Hai et du bien spirituels, ct que la 
\'oix ou le son des joueurs de f1ùLe el de trompette signifie l'affec­
tion ùn \Tai et du bicn célestes: que le son de la Iiarpc ù'apl'ès la 
cOlTespondance signille Irr confession d'apr0s l'affection du vrai 
slJirilllcl, on Ic l'oit, f,'" 276, 661. Qu'il n'y ait aucune affection 
du \Tai ct du bien spirituels, ni aucune arfection du \J'ai el du 
Dien célestes, chez CCliX qui sont dans les maux ct dans les faux de 
la fleligiosité CnlllOliqlle-l1olllaine, cria cst enlendu ici, parcc qu'il 
est dit « voix de jouclll's de harpc ct de ll1usidens, ri clc joneurs 
de t1ûte el de trompette, ne srra plus enlcnduc cn loi; » que crs 
affections ne soient plus en eux, c'esl parce qu'elles IlC peuvent 
point y être; en en'et, ils \l'ont aueu'll nai d'apri's la ParolI', ri 
parce qu'ils n'ont lloillt de Hai, il n'ont pas non plus de biell; Ic 
birn est donné sculemcnt il ccux qui désircnt lcs \Tais, mais nul 
autre ne désire Irs vrais d'après l'affection spirituelle qlle ccux qui 
s'adresscnt au Seigneur; eeux-liI, selon cc désir, sont instruits 
ilprès la mort pal' les Anges el reçoivent lèS \Tais. Les an'ections 
externes, dnns lesquelles sonL cenx de ln neligiosili\ Catl!olique­
I\olllaine, lorsqu'ils enlcndent des ~!('sses, ou qu'ils sont dans 
rI'autrcs dévotions snns aucun \'T"i pl'océ(lant <lu ~cignelll' par la 
Parole, nc sont quc des arrections pUl'clllf'ntnatul'elles, scnsurllps 
el corllorclles; cl cOlllme cl!rs sont telles cl sans lèS affections in­
lCl'Iles procédant dll Seigneur, il n'cst pas étonnant que, dans 
l'obscurité ct l'al'cuglcmcnt où ils se lroulent, ils soient portés 
au cnllc cl'lIOIllIlWS vi\'ants et d'ho111Illes morts, et il df's sacrifices 
clc d(~mons, qni sonl appclés pllltons, afin qu'ils fosse~t expialion 
pOll!' lell!'s ûmès. 

793. El nul oll<'l'ler, ur! (Iue/(/ue méfie!' quI' cc soil, ne S('J'a 

71tHs IrU1œé CI! loi, si(fllific que clU';:: ecu.l'. qlli sont dans cclle 
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lleligiosité par la docll'Ïllc et pal' la vie selon Cette doctrille, il 
n'y a aucun cntcnd(,lIwnt du vrai spil'ituel, ni plll' suite aucune 
1Jcnsti(· du t'l'ai spirituel, CI! tl/ut 'Ille c'cst d'(l1J1'ès cu.r;-1/1ê11les, 

l'ar l'olwricl', dans le sens spiriluel, il esl enlenùu celui qui esl 
inlelligenl cl qui pense d'a pres l'enlendemenl; dans le sells hon, 
qui pense d'après l'enlendemenl les vrais qui sonl des choses cé­
lesles, ~l dans le sens 11!auvais, qui pense cl'après l'enlenelelllenl 
les faux qui sonl des choses infernales; el comme ces faux el ces 
vmis sont de plusiel1l's genres el cbaque genrc dc plusieurs espè­
ces, cl chaque espèce de nouveau de plusieurs genres cl espèces, 
qui cepenelant sonl appelés parliculiers et singuliers, c'esl pour 
cela qu'il ('sl dil ollvl'iel', dl] ql/eililte métier que' ce soit; cl même 
pal' les ouvriers, selon leurs métie['s el leurs arls, sonl sjgllifi~es, 
ct'après la correspondance, les choses qui appartiennenl à la sa­
gesse, à l'intelligence el à la science: il esl dil d'apl't~s la corres­
pondance, parce que toute œll\Te de l'holllme, ct pareillemenl 
Ioule operation, pourvu qu'clics soienl de quelque usage, corres­
pondenl à des choses qui apparliennent à l'intelligence angélique; 
mais à cl'autres choses ou sujels de l'inlelligence angélique celles 
des oU\Tiers en or, en al'genl el en pierres précieuses, à d'aulres 
celles des ouvriers en airain, on bois et en piel're, el il d'au Ires 
celles des oUlTieJ's en d'autrcs objels utiles, lels que draps, linges, 
vêtements cl habiiklllcnts de dil"ors genre; Ioules ces choses eol'­
l'espondent, COllllllC il a dé dit, parcc que ce sonl des œuvres; 
d'après cela, on penl voir qne ]laI' l'ouvrier, de (Juclque métier qne 
ce soil, qui ne SC J'a plus tl'OllVL' dans Babylone, il esl enlcndu, 
non pas qu'il n'y aUi'a plus lit aucun oUHier, Ulais qu'il n'y aura 
nnCUll enlendemenl du Hai spirituel, ni ]laI' suite alwun~ pensée 
du Hai spirituel; mais aiusi seulcmcnt pour ceux qui sonl dans 
celte I\eligiosilé d'apl'ès sa doclrine el rrnprl's la rie selon celle 
doclrine, el aussi en tallt qlle c'esl cl'apl'ès eUX-mèlll0S, Que l'ou­
vrier signifie crux qui sont dans l'enlendement du vrai, el pal' 
suite da us la pcns~e cil! Hai, on peul le voil' pal' ces passages: 
JJëlsaléel cl O/Wlillb,OIJ l'Il JEnS, {!:l'Olllle ï'abl'l'l1acle, lJ(ll'œ qu'ils 
onl été l'emplis Dt: SAGESSE, l)-t:-;TELLlGE~CE t:T DE SCIENCE, »­

Exoù, xXXt, 3, XXXVI. l, 2.-(( Et {in'nt, tout S,\GE DE COEUR 

?Jal'mi ceux {lui {a;saiUll l'œuv1"r, /'f/ll!Jilat;{r, OG\'!UGt; u'Ou-
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VRIER. " - Exod. xxxvr. 8. - « Tu (el 'os l'Habitacle; dix T'i­
deaux, da fin lin tissu, et d'hyacinthe, et de pourwe, et d'écar'­
late double-teint, et il Chérubins, OUVRAGE D'OUVRIEI\ tu les (e­
ras. ,,- Exod. XXVI. 1. - « l'u feras un voile, paI'eillement, 
OUVRAGE D'OUVRIER. Il-Vers. 31. XXXV. 35. -(1 Pareillement 
l'Éphod, OUVRAGE D'OUVRI ER; et aussi le Pectoral. Il - Exode, 
XXVllf. 6. XXXIX, 8.- Dans ces passages, l'Ouvrier est nOlllmé 
d'un mol qui signifie aussi Imaginaleur. "Tu gravel'os deux 
pierTes que tu poser'us SUl' les épaules de l'Ép/lOd, OUVRAGE 
D'OUYRIER en pÜJI'!'f1I'Îes. Il - Exod, xxvur. 11. - Dans le sellS 
opposé, par ouvrage d'ouvrier, il est signifié l'ouvrage qui est fait 
d'après la propre intelligence, laquelle ne peut produire que le 
faux; c'est là ce qui est entendu pal' l'ouvrage d'ouvrier dans ces 
passages: "Ils se (eront une image de (onte de leul' QI'gent dans 
leur inlelligence, OUVRAGE D'OUVRIERS en enlier. 1I-lIos, XIII. 
2. - Il Un OUVRIER (ond l'image, et un or(èvl'e étend l'Ol' par­
dessus, el des chain{'ttes d'argent il fond; un OUVRllm SAGE il 
C/lerche. 11- i~s. XTJ. 19. 20.-" Du bois de la forêt on a COU1Jé, 
ouvrage de mains d'al'tisan; de l'w'gent de Thars/tÏsh est ap­
pm'lé, et de 1'01', d'Upltas, OUVRAGE D'OUVRIER; hyacinthe l't 
pourpl'e leur vêtement, Oum'age de sages, tout entiel'. Il -
Jérém. X. 3, 9. - Puis, Deutér, XXVII. 15. - Qlle les idoles si­
gnifient les faux. du culle et de la religion d'après la propre intel­
ligence, on le voit ci-dessus, i\'" i!59, 460. 

794. El voix de meule ne sera plus entendue en toi, signifie 
que chez ceu,'C qui sont dans celte Religiosite pm' la doct1'Ïne et 
par la vic selon celle doctrine, il n'y a aucune recherche, au­
cun examen, ni aucune confil'1llation du vrai spirituel, parce 
que le (aux reçu el confirmé, et ainsi implanté, y (ait obstacle. 
Pal' voi,'C de meule, îln'est signifié antre chose que la recherche, 
J'examen et la confirmation du Hai spirituel, Slll'tout d'après la 
Parole; que ce soit là ce qui est signifié par la voix de meule, ou 
par l'action de moudre, c'est parce que pal' le froment et par l'orge 
qui sont moulus, il est signifié le bien céleste et spirituel, et par 
suite pal' la fine fm'ine et par la farine le vrai qui prOCède de ce 
bien; en elfet, tout vrai procède du bien, etlout vmi qui ne pro­
cède pas d'un bien spirituel n'est pas spirituel. Il est dit voix 
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de meule, parce que çà eth), dans la P~role, les spirituels sont dé­
signés pal' des choses instrumentales, qui sont des del'niersde la 
nature, ainsi les \'l'ais ct les biens spirituels par les coupes, les Ho­
les, les outres, les plats et plusieurs autres vases; voir ci-dessus, 
N° 6ï2, Que par le froment soit signifié le bien de l'Église d'après 
la Parole, on le voit, N" :;15; et par la fine farine de fr'oment, le 
vrai [Jl'oclldant de ce bien, on le ,'oil, i\" 778, Que la meule signifie 
la l'ecllcl'clle, l'examen et la confirmation dll l'l'ai spil'ituel, on peut 
le \'oir par ces passages: « Jésus dit .' A la consommation du 
siècle, deux seronl dans le champ; l'un sera pris, el l'aUI1'e sera 
laissé; (!G'ux MOUDRONT AU ~IOULIN, l'une sera ]J1'Îse, et l'autre 
sera laissée, ,,- i\lallh, XXt y, 40, 41; - pal' la consommation 
du siècle est entendue la fill de l't~glise, qlwnd il y a Jugement 
Dernier; p~r le champ est signifiée n~glise, parce que lit est la 
moisson; pal' celles qui moudront sont signifiés ceux qui dans l'É­
glise l'echerchentles vrais; par ceux qui S!'ront pris sont signifiés 
ceux qui les trouvent et les reçoivent, ct pal' ceux qui seront lais­
sés, ceux qui ne les recherchent ni Ile les reçoivent, pal'ce qn'ils 
sont dans les faux, CI Je {emi dispamitre cl'entre tUX voix de 
joie et voi,x d'allégl'esse, voix de fiancé et voix de fiancée, voix 
de MEULES et lumière de lampe. ,,- Jerém, xx v, 10; - là, pal' 
voix de meules, il est signifié la même chose qu'ici dans l'Apoca­
lypse, CI En gage lu ne prtndl'as ]Joint les l\1t:ULES ail la i\IEur.E 
DE DESSUS, cal' l'âme celui-là prend en gage, 11- Deule!', XXIV. 
6; - ici, la mcule est appelée l'âme, parce qne pal' l'àme cst si­
gnifié le vrai de la sagesse et de la foi, N" 681. Dans le sens opposé, 
pal' la meule, il est signifié l'examen el la confirmation du fUllX, 
comme il est évident paI' ces passages: « Les jeunes gens P0ll}' 
MOUDRE ils ont enO'ainé, et les jeunes garçons sous le bois sont 
tombés, Il-Lament, V, 13,-CI AssiedS-loi sur la ]Jollssiin'e, fille 
de Babel, ]JI'cnds les :\1f:ULES el ~IOUDS DE LA FARINE; dér:ollvl'e 
ta cltevelll1'e, décolIVl'(, ta cuisse, passe les flel/ves; que soit dé­
couvel'te lalwdile, et qu'on t'oie ton ol1Pl'Obre, » - És, XLVII, 
1.2,3; - « prends les meules et mouds de la farine, »signifie qll'ils 
recherchent el qu'ils examinent pour confirmer les faux, 

795, Mais ceci va ètre illustré par nn exemple: Qui est-ce qui 
ne pent l'oir que ('cnx qui sont dans Bahylone ont rechel'ch{' <.'t 

III, G. 
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examiné comment ils pourraient confirmer ce faux énorme, que 
le Pain et le Vin seraient divisés dans l'Eucharistie afin que le Pain 
fût donné aux Laïques, et le Vin aux Ecclésiastiques? Cela peut 
être vu à la seule lecture de la confirnlation faite dans le COncile 
de Trente, et consolidée pa,' une Bulle, qui s'exprime en ces ter­
mes: u Aussitôt après la consécralion, le véritable COI1)S de Jésus­
Il Christ et son véritable sang, conjointement avec son Ame et sa 
Il Di~iniLé, sont véritablement, réellement el substantiellement 
» conlenus sous les espèces du Pain et du Vin, le Corps sous l'es­
» pece du Pain, et le Sang sous l'espece du \'in, D'APRtS LA FOlieE 

Il DES P/IROLES : mais le Corps lui-même sous l'espèce du Vin, et 
1) le Sang sous l'espèce du Pain, et l'Ame sous rune et l'autre es-
1) pèce pal' la force de connexion et de concomitance naturelles, 
Il pal' lesquelles les parties du Seigneur Christ sont joinles enlre 
Il elles, et aussi la Divinité à cause de celle admirable union hy­
» poslalique avec le corps et râme; et elles sont contenues aulant 
Il sous une seule espèce que sous l'une et l'autre; et le Chrisl 
Il existe tout enlier sous l'espèce du Pain, et sous chaque partie 
li de celle espèce, et tout enlier aussi sous l'espèce du Vin et sous 
l) chacune de ses parties, Il Puis il est dit que de l'eau doit être 
mêlée au vin, Telles sont leul's propres paroles, qn'ils avouent 
eux-mêmes être conlre la force des paroles du Seignem, Quel esl 
l'homme d'un jugement sain, qui n'y voie les vrais mêmes ren­
versés et changés en faux par des raisonnements que des hommes 
d'un cœur droit ne peuvent s'empêcher d'avoir en abomination? 
Mais pourquoi ce dogme? n'est-ce pas seulement pour les Messes, 
qu'ils appellent Sacrifices propitiatoires, tl'es-saints, purs, et 
n'ayant rien que de saint, pal' lesquelles ils infusent la sl,inteté 
dans les sens corporels Ms hommes, et en même temps la nuit 
dans toutes les choses de la foi et de la vie spirituelle? et cela, 
afin de dominer et de s'enrichil' dans l'obsclll'ité; puis, afin que 
des Minislres on ait l'idée qu'ils sont pleins du SeigneUl', et que 
le SeigneUl' est en eux; et aussi, afin que pour eux il y ait du vin, 
de pem' qu'ils ne soient alf<lÎhlis, et qu'il y ait de l'eau dans le vin, 
de pelU' qu'ils ne s'enivrenl. 

ï96, Vers. 23, Et lumièl'c de lampe lU' luira plus en toi, si­
gni{te que c1U'z ceux qui sont dans cette Religiosité liaI' Sil (/0('-
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trine et 1Jar- la vie selon celte dortrilte, il n'y a aucune illus­
tration venant du Seigneur, ni par- suite aucune percqJtion 
du vrai spirituel, Pal' lumière de lampe il est signifié l'illustra­
tion venant du Seigneur, et pm' cOllséquentla perception du vrai 
spirituel; car par la Lumière il est entendu la lumière du Ciel, 
dan:; laquelle sont les Anges, et aussi les hommes quant à l'enten­
dement' lumière qui dans son essence est la Divine Sagesse, CUI' 

elle procède du Seigneur comme Soleil du ~Ionde spirituel, et ce 
Soleil dans sa substance est le Divin Amoul' de la Divine Sagesse, 
d'oi! il ne peut procéder aucune autre Lumière que celle qui ap­
partient à la Divine Sagesse, ni aucnne autre 'Chaleur que celle 
qui appal'lient au Divin AmOllI'. Qu'il en soit ainsi, c'est ce qui a 
été démontré dans LA SAGESSE ANGÜIQUE SUR LE DIVIN AMOUR 
ET SUR LA DIVINE SAGESSE, N'" 83 à 172. Puisque cette Lumière 
vien t du Seigneur, et que le Srigneur par elle et en elle est tout 
présent, c'est pour cela que pal' elle se fait toute illustration, et 
pal' suite toute perception du vrai spirituel, chez ceux qui aiment 
spirÎluellementles Divins Vrais, c'est-il-dire, qui aiment les vrais 
parce que ce sont des vrais, ainsi parce que ce sont des Divins; 
que ce soit là aimer le Seigneur, cela est évident; le Seigneur, en 
effet, est tout présent dans celle lumière, parce que le Divin Amour 
et la Divine Sagesse sont, non pas dans un lieu, mais partout où ils 
sont reçus et selon la réception. Que chez ceux qui sont dans la 
Religiosité Catholique-Romaine il n'y ait aucune illustration, ni par 
conséquent aucune perception du \Tai spirituel, on peutie voir en 
ce qu'ils n'aiment aucune lumière spirituelle; ell effet, l'origine de 
la lumière spirituelle vient duSeigneur,comme il a été dit, et il n'y 
a que ceux qui ont été conjoints au Seigneur qui puissent accepter 
etl'ecevoir celle l\lmi~l'e; eL la conjonction avec le Seigneur se fail 
uniquement par la reconnaissance et le r.ulte du Seigneul', et en 
même temps par la vie selon ses préceptes d'après la Parole; la re­
connaissance et le culte du Seigneur et la leclure de la Parole font 
la présence du Seigneur, mais ces deux choses ensemùle avec la vie 
selon ses préceptes font la conjonction avec Lui. Dans Baùylone, 
c'pst le contraire; le seigneur y est reconnu mais sans domina­
tion, et la Parole esL reconnue mais sans y être lue; à la place du 
Seigneur, on y rend un culte au Pape, et à ln place de la Parole, 011 
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y rtconnaîl des Bulles papales selon ll'sqllelll's on vit, el non selon 
les préceples de la Parole; el c{'s EnlIes onl pour fili la Domina­
tion dul'npe et de ses Jlinislres SUl' le Ciel elle ~IOllde, tandis que 
les préceptes de ln Parole ont pour fin la Dominalion du seigneur 
SUI' le Ciel ct SUI' le ~Ionde; ainsi ces bulles el ces pl'éceples sonl 
diamélralemenl opposés comme l'Enfer cl le Ciel. Cl'S choses ont 
élé diles, afin qu'on sache qu'il n'y a absollllncnl aucune lumière 
de lampe, c'esl-il-dire, aucune illustration, ni pôr suite aucune 
perception du vrai spirituel chez ceux qui son t dans la lIeligiosilé 
Habylonique par la doctrine et par la vic selon celte i1oclrine, Que 
le Seigneur soit la Lumière d'où procèdent toute illustl'1llion et 
toute perception du vrai spirituel, on le voit clairement par ces 
passages: « C't:TAIT LA LUiIIIÈRE VÉRlTAllLI:, qui éclaire tout 
flamme venant au monde. » - Jean r. 4 il i 2; - cela a été dit 
du Seigncur. « C'est là le jl1gement : Que LA LumÈH EST YENUf: 
DANS LE ilIONDE; celui qui (ail la vérité vienl 11 LA LU~llÈRE. »­

Jean, Uf. :19, 21. - (c Jésus dil : Encore un 1Jeu de le11l1Js LA 

I.DIll:RE EST A He VOUS; l1Wi'cllCZ, tandis que LA LUillIÈRE vous 
avez, de peul' que les té1H?fn'es ne vous slll·1Jrennelll. Tandis 
que LA LumÈnr. /:DUS avez, croyez cn LA LUlllÈRt:, afin que fils 
de LU~IIi:RE VOliS $011('Z. » - Jean, XIJ. 35, 36. - ((Jésus dit: 
[\101, LUllIÈRt:, DANS LE MONDE JE SUIS VENU, afin que quiconque 
croit en Moi dans les li!nèbres ne delHcure point. » - Jean, Xif. 
46. - (( JliSllS dit : ~IOI, Luwi:RE DU MONDE JE SUIS. » - Jean, 
IX. 5. - « Simrion dit: Mes yeux onl vu ton salut, LU)llÈRE 
pou!' J'(!oélation aux nations. » - Luc, Il. 30, 31, 3~. - « Le 
peuple qui élait assis dans des ténèbres de mort a Vil une Lu­
~IIÈRE GR,\NDE; sw' ceux qui étaient assis dans une l'f!gion ct 
une ombre de mort, UNE LumÈRE s'est levée. » - "Jailli. IV. 16. 
l~s, IX. 1. - (de l'ai donné pour LU~IlÈl\E Dt:S NATIONS, afin que 
tu sois mon salut jllSql(Ù l'extrlimité de la te1'1'e.» -És. XLIX. 
6. - cc La ville, la Nouvelle Jérusalem n'a point besoin du so­
leil ni de la lune pOlir luire en elle, cm' la gloire de Dieu l'é­
claire, ct SA LAMPE (csl) L'AGNEAU.» -,\poc. XXI. 23. XXII. 5. 
- n'après ces passages, il est éviden t que le Seigneur cst la Lu­
mière d'ol( procèdent toute illustration et par suite tOllte pereep­
lion du \'l'ai; et puisque le Seigneur est la Lumière, le Diaule est 
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rObsr.urittl, ctlc Diable estl'amollr de dominl'r sm'tous les Saillis 
Divins du SeigneUl', et ainsi sur' le seigneur Lui-:\Ième; et autant 
la domination lui est donnée, autant il obscUl'ciL, éteint, embrase 
et brûle les Saints Divins du Seigneur. 

797. Et voix de fiance et de fiancée ne sem plus entendue en 
toi, signifie que chez ceux qui wnt dans cetle Religiosité 7Ja1' 

la doctrine et par la vie seloll cetle doctrine, il n'y a aucune 
conjonction du bien et du vrai, laquelle fait l'Eglise. Ici, par 
la voi:c, il est signifié la joie, parce que c'est une voix de fiancé et 
de fiancée; par le fiance, il est entendu dans le sens suprême le 
Seigneur quant au Divin Bien, et par la fiancée, il est entendu 
l'Église quant au Divin Vrai venant du seigneur'; car l'Église est 
I;:glise d'après la réception du Divin Bien du Seigneur dans Il'S Di­
vins Vrais qui viennent de Lni. Que le Seigneur soit appelé Fiancé 
et aussi Mari, et que l'I~glise soit appelée Fiancée et aussi }:pouse., 
cela est évident d'après la Parole: que de Iii résulte un mariage 
céleste, qui est la conjonction du bien et du 1'J'ai, on le l'el'l'a cIans 
l'Opuscule SUI' LE ~IARIAG~;. Or, comme ce ~lal'iage céleste se rait 
par la réception du Divin Bien du SeigneUl' dans les Divins Vrais 
d'après la Parole de la part des hommes de l'Église, il est évident 
qu'il n'y li aucune conjonction du bien et du \Tai chez ceux qni 
sont dans celle neligiosité par la doctrine et par suite par la vie, 
parce qu'ils n'ont aucnne conjonction avec le Seigneur, mais ils 
ont conjonction avec des hommes vivants et avec des hommes 
morts; et celle conjonction, chez ceux qui sont dllns l'amour de 
dominer d'après l'amour de soi sur les Saints Divins du Seigneur 
etsur leSeigneul', est comme une conjonction avec le diable. qui est 
cet amour, ainsi qu'il a élé dit dans l'i\l'ticJe précédent; et s'ad l'es­
sel' au diable, afin de venir' vers Dieu par lui, est déteslable. Que 
le Seigneur soit appelé Fiancé, et que l'~:glise soil appelée Fian­
r.ée, on le voit clairement par ces passages: "Celui qui Ct la FIAX­
ch est Fiancé, mais l'ami du L~IANCt, qui se tient debout et 
I:écoute, de joie se l'ejouit li cause de la voix d" FIANCÉ. Il -

Jean, III. 29; -Jean-Baptiste disait cela du Seigneur. « Jé,ms 
dit: Tant qu'avec eu,v est le FlA!'IcÉ, ils ne pezwent, les fi/,f de 
noces,jct'tnel'; des jOlt1'S viendront que lt'w' sera enlevé" le 1,'IAN­

cÉ, alors ils jeûllcrollt. 11"- Malth. LX. 15. l\Iarc, Il. 19, 20. LuI'" 
Ill, 6*. 
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V. a4, 35. - « Je vis la Ville Sainte, .Jérusalem NOl/velle, lJa­
j'ée comme ulle FIANCÉE ORNÉE POUR SON t\JARI. Il - Apoc. XXI. 
2. - lJ' Ange dit: Viens, je te montrerai la FIANGÉE, DE L'A­
GNEAU L'(~POUSF.. " - Apoe. XXT. 9, 10. - « Il est venu, le 
temps des noces de l'Agneau, ct son }:POUSF. s'est parée. Heu­
l'eux ceux qui au soupel' des noces de l'Agneau ont étd appe­
lés! »-Apoc. XIX. 7, 9.-Par le FI'\è'iGÉ au-devant duquel sor­
til'entles dix vierges, il est aussi entendu le seigneut',-l\laLLh. 
XXV. 1, 2, et suiv. - D'après cela, on voit clairement ce qui est 
signifié pal' la voix et la joie du Fiancé et de la Fiancée dans les 
passages suivants: ({ De la joie du FIANGÉ SUR LA FIAè'iGÉE sW' 
toi se l'djouira ton Dieu. Il - J~saïe, JJXlr. 5. - « Mon âme s'é­
gaiera en mon Dielt, parce qu'il m'a revêtu de vêtements de 
salut, d'un manteau de justice il m'a COltVel't, cOnlme le FIANCB 
met une ti(II'e, ct comlne la FIANGÉE se pare de ses bijoux. Il 

- J::saïe, LXI. 10. - « Encore sera entendue dans ce lieu voix 
de joie et -wLe d'alldgl'esse, voix de FIANCÉ cl voi:r de FIAlICBE, 
voix de ceux qui disem : Confessez Jéhovah SéiJaoLlI. Il - Jér. 
XXXIII. 10, H. - ({ Que sorte le FIANCÉ de sa chambre ù cou­
cite/', ct la Jo'IANC:;E, de son cabinet. Il - Joël, fI. 16. - « Je {e­
rai cesse/' des j'ues de Jérusalem voix de joie ct -wi.:!; d'allé­
gresse, VOIX DE FIAKCÉ ct YOIX DE FIANCÉE. Il -Jérém. VII. 3lt. 
XVI. 9. - « JE FERAI disparaitre d'entre EUX VOIX DE JOIE ET 
VOIX O'ALLÉGHESSE, VOIX DE FIANCÉ ET VOIX DE FIANCÉE, VOIX DE 
MI::ULES, I::T LUMIÈnE DE LAMPE, ET SERA 'fOUTE CETTE TERlIt: EN 
DÉSOLATION PAR LI:: HOI DE BABEL. )) - Jérélll. XXV. 10, 11. 

l\lainlenant, d'après tout ce qui a été dit, on peut voir la série 
des clroses dans ees deux Versets, à savoir, que chez ceux qui 
sonL dans celle l1eligiosit<i il n'y a aucune affection du \'l"ai et du 
bien spirituels, N" 792: qu'il n'y a aucun entendement du vrai spi­
rituel, ni par suite aucune pensée de ce \Tai, N° 793; car la pen­
sée vient de l'affection et est selon l'affeclion : qu'il n'y a aucune 
recherche, aucun examen, ni aucune confirmation du ':rai spiri­
tuel, N° 79ll : qu'il n'y a non plus aucune illustration ,:enanL du 
Seigneur, ni par suite aucune perception du vrai spirituel, N° 79G : 
eL qu'enfin il n'y a aucune conjonction du bien et du vrai, laquelle 
fait l'Église, N° 797 : ainsi ces choses aussi se sui"ent en ordre. 
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798. Puisqu'il est dit qu'ils n'ont aucune conjonction du bien et 
du VI'ai, parce que chez eux il n'y a pas le mariage du Seigneur et 
de l'~~glise, il sera dit ici quelqlle chose du pouvoir d'ouvrir' et de 
fermer le Ciel, pouvoir qui [ait un av('c celui de remelll'c et de re­
tenir les péchés, et qu'ils s'arrogent COlllllle successeurs de PielTe 
et des Apôtres. Le Seigneur a dit à Pierre: « S1lr celle mthne 
Pierre (Hocher), je bâlirai mOIl Église, el les porles de L'cnler 
ne préVllUd1"ont point contre eLLe: je te donnerai les ciels du 
Royaume des Cieux, cl tout cc que Lu (lw'as lié SUI' la terre 
sera Lié dans Les Cieux, cl lout cc que l1t auras délié SUI' La 
lerre sera délié dans les Cieux. Il - Mallh. XVI. 18, J9; -le 
Dh'Îll Vrai, qui est entendu pal' la Pierre, sur laquelle le S('igneur 
de"ait MLiI' son (~glise, est ce Vrai que PielTe venait de confesseJ", 
à savoir: TOI, TU ES LE CHRIST, LE FIl.S DU DIEU VIVANT, Vcrs. 16: 
pal' les Clefs du r.oyau~lIe des Cieux, lesquelles sont, que tout ce que 
celle Pie ri'!', qui est le Seignf'ur, aura lié slll'Ia lerre sera lié dans 
les Cieux, et que tout ce qu'elle aura délié SUI' la terre sera délié 
dans les Cieux, il est entendu que le Seigneur a le pouvoir sur le 
Ciel et SIII' la l'cITe, comme il le dit aussi - :\laLlh. XX Vtll. 18, 
- ainsi le pouvoir de sauver les hOIllIJl('s qui, d'après la foi du 
cœur, sont dans celle confession de Pierre: la Divine opération 
du Seigneur pOUl' sallvel' les hommes se fail des pr!'miers pal' les 
derniers, et c'est là ce qui est entendu pal' « tout ce qu'il aura lié 
ou délié sur la ten'e sera lié 011 délié dans le Ciel; Il les derniers par 
lesquels le Seigneur opère sonl sur la lerre, el même chez les 
hommes; à cause de cela, pour que le Seigneur Lui-;\Iême fùt 
dans les derniers comme il est dans les premiers, il est venu dans 
le Monde et a revèlu l'Ilumain. Que toute opération Divine du 
Seigneur se fasse des premiers par les del'l1iers, ainsi par Lui dans 
les premiel's el par Lili dans les derniers, on le ,'oÏl dans LA SA­
GESSE ANGt:LIQUE SUR I.E DIVIN AlroUR ET SUII LA DIVINE SAGESSE, 

N°' 217, 218, 21.9, 221; et que ce soit de là que le Seigneur esl 
appelé « le Premier elle Deruiel', l'Alpha el l'Oméga, Commen­
celllent et Fin, le Tout-Puissant, Il on le voit ci-dessus, N'" 29, 
30,31,38, 57, Qui est-ce qui ne peut VOil', s'il le veut, que la 
salvalion de l'homme esl une continuelle opél'alîon du Seignellr 
chez l'homme, depuis le premier moment de son ('uCance JUSqU'ntl 
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derniel' mompnt de sa vie, et quP cela est purement Divin, et n'est 
possible Il aucun homme? ce DÏI'in est tel, qu'il apparlient ell 
même temps à la Toute-Présence, il la Toute-Science et Il la Toute­
l'Ilissancp; et qlle la néformation et la négénél'alion de l'homme, 
ainsi sa Salvation, soient le tout de la Divine Providence, on peut 
le voir dans LA SAGESSE ANGÉLIQUE SUR I.A DIVINE PROVlDt:NCE, 

depuis le commencement jusqu'a la lin, L't\vénement même du 
Seigneur dans le ~londe a eté uniquement pom la salvalion de 
l'homme; pour elle, il a pl'is l'Humain, il a éloigné les enfers, pt il 
s'est glorifié et a revêtu même dans les derniprs la Toute-Puis­
sance, qui est entendue par s'asseoir Il la droite de Dieu, Qu'y a­
t-il donc de plus abominable, que de fonder une neligiosilé par 
laquelle il est établi, que ce Divin Pouvoir eL celle Divine Puis­
sance appartiennent à un homme et ne sont plus au Seigneur, eL 
que le Ciel est ouvert ou ferme pou\'\'u qu'un prètrl' dise j'ab­
sous ou j'excommunie, et qu'un pécllé même énorllle est remis 
poun'u qu'il dise je remets? Il y a un grand nombre de diables 
dans le monde qui, pour éviter les peines tempol'elles, demandent 
ct obtiennent, pal' Ms altificl's et par des I)résenls, l'absolution 
d'un crime diabolique; qui est-ce qui peut être assez iusensé pour 
croire qu'il soit donné pouvoir d'introduire des diables dans le 
Ciel? 

Ci-dessus, N° 790, à la fin, il est dit que PielTe 11 tE'prrsenté le 
vrai de la foi de l'I::glise, Jacques le bien de la charité de l'I~glise, 
et Jean les bonnes œul'rl's des hommes de \')::glise, et que les 
douze Apôtres ensemble ontl'cprpsenté l'f:glise quant Il toutes les 
choses qui lui appartiennl'nt; qu'ils aient reprtlsenté toutes ces 
choses, cela est hien évident par ces paroles que le Seigneur leur 
a adre.ssées,dans \'lallhieu: « Quand sera assis le Fils dl.' l'lwmmc 
SUl' le Trône de sa gloire, VOltS sel'ez aussi assis, VOIlS, SUI' 
douze Trônes jugeant les douze Tribus {{'Israël. Il - X lX. 28. 
Luc, XX Il. 30; - par ces paroles, il ne peut être signifié autre 
chose, sinon que le Seignl'ur doit juger tous les hommes selon 
les biens et les vrais de l'J.:glise; si ce n'était pas là ('·e qui est en­
tendu par ces paroles, mais que ce ru~sentles A pôtl'es eux-mêmes, 
tous ceux qui, dans la grande Ville de Babylone, se disent les suc­
cesseurs des Apôtres, pourraient aussi s'arroger le droit d'être 



Vers. 23. CII,\I'ITla: niX-nliITibIE. GU 

assis sllr autanl de lrônes qu'ils sonl en nombre, depuis le Papc 
jusqu'au moine, el de juger Lous les hommes SUI' le globe toul 
enlier. 

709. Parce que tes marchands étaient les grands de la telTe, 
signifie que les supë1-1wrs dans leur IIiérm'cltie Ecclésiastique 
sont tels, jJa/'CC' que lJlI1' divers droits, même des dl'oits arbi­
tl'aires, qui leur sont abandonnés dans tes stalUts de l'o/'dre, 
ils commercent et {ont des lJI'OPtS. Pal' les grands sont entendns 
les supérieurs dans leur lIiéruf'chie Ecclésiastique, qui sont appe­
lés Cardinaux, Évêques el Primais; ils sonl appelés lIlarCllalld.,ç, 
parce qu'ils s'enrichissent pal' I('s choses saintes qe l'l~glise, 
comme pal' des mal'Chandises, N"· 77'1,783; ici, Ce sont ceux qui, 
par divers dl'Oits, même des droits arb:trail'cs, à eux abandonnés 
dans les statuts de l'ordre, COlllmercent et fonl des profilS: d'a­
près ce qui précède, on voit clairement POl/ITfIlOi cela est dit, car 
cela en eslla conséquence; dans ce qui prccMe, il est dil que dans 
B;lbylolle ne sera plus entendue \"Oi~ de joueurs de harpe et de 
musiciens, et de joueurs de lHlte l'l de Irompelle, quïl n'y sera 
plus Irou\'é d'ouvrier de quelque mélier que ce sOil, qu'il n'y sel'a 
plus entendu de voix de meule, qu'il n'y ,lUra plus lumière de 
lampe, ni voix de fiancé et de fiaucél', ce qui signifie que dalls na­
bylonc il n'y aura aucune all'eclioll du \"l'ai spirituel, aucun en­
tendement et pal' suite auCUne Ilensée (!e ce vrai, ui l'l'cherche, ni 
examen, ni illustration, ni perception de ce vrai, et pal' conse­
quent aucune conjonr.lion du bien el du \Tai, laquelle fait J'É­
glise; voir ci-dessus, N°' 792,793,794,796,797; s'ils n'ont point 
ces choses, c'est parce que les superieurs, dans l'ol'dl'(', commel'­
cent et s'enrichissent, ct ainsi donnent l'exemple aux inrél'ielll's; 
voilà donc POUJ'{lllOi il est di! « parce que les mal'chands étaient 
les grands de la terre, » ~Jais qUl'lqu'un dira peut-être: Quels 
sont ces dl'Oils, même arbitmires, qui peuvent êtl'e a1lpclés i\Ial'­
chandises? Ce ne sont pas leurs revenus annuels, ni leurs np­
poinlements; mais ce sont les dispenses Cil vertu du pouvoir des 
ciers, à savoir, en cc qu'ils remettenl des pée.hés même énormes, 
et e~emptent pal' là des peinl's temporelles; en ce que, pal' des 
intercessions auprès du Pape, ils peuvent autol'iser à contradeJ' 
des mariages à des degrés prohibés, et à, en rompre à des de~ 
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grés non prohiLés, et donner eux-mêmes l'autorisation pal' des 
tolérances sans recourir à l'intercession; ce sont les concessions 
de privilèges qui sont de leur juridiction; les ordinations de mi­
nistres, et les r.onfirmalions; les dons gratuits génertlllx et parti­
culiers qu'ils reçoivent des monastères; les revenus de lJiens ap­
partenant à d'autres, qu'ils s'adjugent, et plusieurs llUtres expé­
dients. Voilà ce qui est cause, et non leurs re~enus annuels s'ils 
s'en contentaient, qll'il n'y 11 en ('ux aucune affection du Hui spi­
rituel, ni pensée, ni examen, ni perception de ce Hai, ni conjonc­
tion du bien et du vrai, parce que ce sont là des gains de l'injuste 
1Ilammon, et que l'injuste convoite perpétuellement les rir.hesses 
naturelles, et a en aversion les richesses spirituelles qui sont les 
Divines \'érilés d'après la Parole. D'après ces considérations, on 
peut maintenant voir que « parce que tes marchands étaient les 
grands de la teITe, » signifie que les sllpérieurs dans leur Hiérar­
chie Ecclésiastique sont tels, parce que par divers droits, même 
arbitraires, qui leur sont aIJandonnés dans leurs statuts, ils com­
mercent et font des profils. II sera encore dit ici quelque chose de 
la dispense d'après le I}Ouvoir des clefs an sujet cie crimes même 
énol'mes, pal' laquelle ils libèrent les coupahles, non-seulement des 
peines éte1'llelles, mais même des peines temporelles, et s'ils ne 
les libèrent, du moins les mettent en sÎlrcté pal' des asilrs : qui 
est-cc qui ne voit que cela n'est point du droit ecclésiastique, 
mais est du (h'oit civil; et que c'est étendre la domination SUl' 

tout cc qui est séculier, et détruire la sécurité publique; ct que 
pal' ce pouvoir qu'ils ont encore conservl', ils sont en puissance 
de l'amener leur première domination despoli(IUe sm' tous les ju­
gements établis pal' les l'ois, ainsi sur les jllgt's même suprêmes? 
C'('st aussi ce qu'ils feraient, s'ils ne craignaient qu'on ne se re­
tirùt d'eux: c'est là ce qui est entendu dans Daniel, quand il est 
dit que la quatrième Bête, qui monta de la mer, u pCIISC/'a cl. 
cllanger les temps et le droit. Il - VII. 25. 

800. l'arce que pal' tes enchantements ont tité séduites toutes 
les nations, signifie leurs abominables al'Ufices e{ fourueries, 
1Ja1' lesquels ils ont detourné du culte saillt du Seigneur les 
mentals (animi) de tous, 710111' les porter au culte 7J7'ofane 
d'hommes vivants, d'Iwmmes morts, et d'idolc.\. l'al' les en-
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clumte7llents, par lesquels ont été séduites toutes {es nations, 
sont signifiés les aIJominahles artifices et fOlll'IJeries, par lesquels 
ils ont trompé le peuple et lui ont persuadé qu'ils devaient rece­
l'oir un culte el être aclorés à la place du Seigneur, ainsi comme 
le Seigneur', el puisque le Seigneur est le Dieu du Ciel el de la 
Tene, ainsi qu'il l'enseigne Lui-~lêl1le, - ~Iutth. XXVIlI. 18,­
pal' conséquent comme des dieux: qu'ils aienl transféré en eux le 
Divin pouvoir du Seigneur, on le l'oÏl ci-dessus, N" 798; et comme 
c'est là ce qui est signifié pal' ces paroles, il est signifié aussi que 
pal' leurs abominables artifices el fourheries ils ont détourné du 
culte saint du Sc'igneur les mentais (animi) de tous, pour les 
portel' au culle profane d'hommes vivants, d'hommes mOI'ts, et 
";':doles. Que ces choses cepenrlant dussent ul'oir fin et aielit eu 
fin clans le Monde spirituel, c'est ce qui a été dit et montré pré­
cédemment : cela esl décrit ainsi dans Ésaïe: u Persiste dans tes 
magies, Bi/bel, et dans la multitude de tes pl'estiges, dans les­
lJueis tu (/s tl'avail!f! dès ta jeunesse, peut-êtl'e POU/'l'ont-ils 
t'être )1)'ofitables? peut-être terrible deviendras-tlt? Tu t'cs 
{atiguée )JIII' la multitude de ton conseil: qu'ils se ciennellt 
maintenant, et qu'ils se sllu~'ent, les obsel'vatcurs des cieux, 
qui regardent les étoiles, et devinent )1(/1' les mois. Voici, ils 
sont devenll,~ comme de la paille, le (el! les a brûlés, ils n'(lr­
l'Clcl!aont)Joillt lelll' IÎme de la main de la flamme: tels sont 
devenus al/X avec qui tu as tl'a~qllé dès ta jeunes,le, chacun 
de son côté ils se sont doignés, pe/'sonne )JOUI' te sauv!'I'. )) -
XL V Il. 12, 13, 14, 15. 

801. Vers. 24, Et en elle sang cie P1'oplti:tes cl de Saints a 
été trouvé, et de tous les tués sur la terre, signifie que ci'a)Jrts 
la l/cligiosité, qui est entendue par la ville de Babylone, il y a 
adultération et profanation de tout vrai de la l'arole, et par 
conséquent de l'Eglise, et que de lci s'est rtlpandu le {aux dans 
tout le Monde chrétien. Par le sang, il est signiHé la falsification, 
l'adulté!'ation et la profanation de la Purole, iV" 327, 379, 684; 
pal' les prollhèles sont signifiés lous ceux qui sont dans les Divins 
\Tais de la Parole, et abstractil'emcnt les vrais de la doctrine d'a­
près la Parole, W' 8, 133; pal' les saillts sont signifiés ceux qui 
sont de rf:glise clu Seigneur, ct austractiyeulent les sainls nais 
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de l'l::glise, 1\0'173,586,666; que pal' les lUes soient signifiés ceux 
qui ont été tués spirituellement, et que soient appelc.s tués spiri­
tuellement ceux qui périssent pal'Ies faux, on le \'oit, 1'\. 325, et 
ailleurs plusieurs fois; et COlllllle pal' la teITe est signifi('e n::glise, 
pal' 101l,Ç les tués Sil/' la 1(:1TC sont signifiés tous ceux qui dans 
\'i~glise chl'étienne ont péri pat' Il's faux, parce que le faux chez 
eux est émané de ceLLe HeligiosiLé : il est dil aussi de Babel, dans 
,l('rémie, 'flIC là sonl lcs II'W1SI.JCI'Ces dc loulc la lcr/'c, - LI, 49, 
52; - et dans ~saïe, qne Lucife1', qui Iii l'st Bahel, a l.Jel'{[u sa 
len'e, cl a lué son IJeuple, - XIV, 20. - (~ue de la Heligiosité 
Dabylonique soient émanés plusielll's faux dans les t~glises rll'S 
néfonnés, on le voil ci-dessus, N" 751, Ol! ont été expliquées ces 
paroles: (C l.a Femme, que lU as vue, esl la Ville grande ayanl 
l'OyauliJ SUl' les llois de la telTc, Il - Apoc. XVII. 1.8, 

802. Il est dit que pal' celle HeligiosiLé, qui est entendue par la 
,'ille rh~ Babylone, il y a aduiLél'alion etill'ofanalion de tout vJ'ai de 
la Parole, et pal' conséquen t de toute c1lOse sainte de l'l~glise; et, 
dans ce qui précède, il a été plusieurs fois montré, que celle neli­
giosité a non-seulement adultéré les biens et les l'rais de la Paroll', 
mais que mèllle elle les a pl'Ofanés, et que c'esl pOUl' cela que Babel 
dans la Parole signifie la profanation de ce qui est saint: mainte­
nant, il sera dit commenl celle profanation 11 étu faite ct sc fait. 11 
a élé dit ci-dessus qne l'Amour de dominel' d'uprès l'amour de soi 
snI' les choses saintes de l't~glise et SUl' le Ciel, ainsi SUI' tons les 
Divins du Seigneur, est le Diable: or, puisque celle domination 
eomme fin était établie dans les men lais (arlÏlIli) de ceux qui ont 
fondé celle Heligiosilé, ils n'ont pu faire autrement que de pro­
faner les choses saintes de la Pat'ole et de l'l::glise : suppose que 
cet Amour, qui est le Diable, soit établi intérieurement dans le 
ml'ntal cie quelqu'un, comme le fuit toul amour régnant, et pose 
extérieurement del'ant ses )'eux quelque Divin Vrai, est-ce qu'il 
ne le dechirera pas, ne le jettera pas il terre, et ne le foulera pas il 
ses pieds? el il sn place ne produira-t-il pas Ull faux qui soit en 
concordance arec lui-même? L'AmOllI' de posséder toutes les 
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choses du Monde est Satan, et le Diable et Salan fOllt un, comme 
conjoints par alliance, chez ceux qui par l'un de ces amours sont 
dans l'autre. De là, on peut conclure d'ol! viE'nt que par Babylone, 
dans la Parole, il esl signifié la Profanation. Soit un exemple: 
Qu'on pose devant cet Amour, qui est le Diable, ce Divin Vrai" 
que Dieu seul doil être l'objet du culte et être adoré, et non aucun 
homme, el qu'ainsi le Vicariat est une invention etune imposture 
qu'il faut rejeler; et pareillement ce l'l'ai, qu'invoquer des hommes 
morts, se prosterner devant leurs images, les baiser, et baiser 
lems os, est une pure et honteuse idolâtrie, qu'il faul aussi rejeter; 
est-cc que cet Amour, qui est le Diable, ne jellel'a pas dans l'em­
portement de la colère ces deux l'l'ais, ne fulminera pas contre 
eux, el ne les lacérera pas? Et si quelqu'un disait à cet Amour, 
qui est le Diable, qU'Ollni!' et fermer le Ciel, ou lier el déliel', ainsi 
l'emellre les péchés, ce qui eslla même chose que réformer et ré­
générer, ct pal' conséql1enll'acheter el sauver l'homme, est pure­
ment Divin, et que l'homme ne peul, sans profanation, s'arroger 
aucun Divin; que Pierre ne s'en est pas arrogé non plus, el n'a 
pal' conséquent exercé rien de tel; que, de plus, la succession est 
une invention faile par cet amour, de même que la translation 
d'esprit saint par un homme dans un homme. En entendant ces 
paroles, est-ce que cet Amour, qui est le Diable, ne frapperait pas 
d'anathèmes r.elui qui parlerait ainsi, et dans le feu de la fureur 
u'ol'donncl'ail-il pas de le livrer à l'Inquisiteur, ct de le jeter clans 
un cachot? Si quelqu'un encore disait: Comment le Divin pouvoir 
du seigneur peut-il etre transféré en vous? comment la Divinité 
du Seigneur pent-elle être séparée de son Ame et de son Corps? 
est-cc que cela, selon votre foi, n'est pas impossihle? comment 
Dien le Pèl'e peut-il mellre sa Divine Puissance dans 'le Fils, si 
cc n'est dans la Divinité du Fils, qui en est le réceptacle? com­
ment cela peul-il être transcrit dans un homme comme lui appar­
tenant? elc.; en entendant ces choses, cet Amour, qui est le Dia­
ble, se lairait-il? ne serait-il pas intérieuremen t enflammé? ne 
grincerait-il pas les dents? et ne s'énierait-il pas: JeUe-le dehors, 
crucifie-le, crucifie-le; qu'on sorte, qu'on sorte, tous; qu'on \'oie 
ce grand hérétique, et qu'on sc réjouisse de son supplice? 

Ill. 7. 
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CHAPITRE DIX-NEUVIÈME. 

1. Après ces choses, j'entendis comme une voix de foule 
nombreuse dans le Ciel, disant: Alléluia! Le salut et la 
gloil'e ell'honneul' et la puissance au Seigneur notre Dieu. 

2. Parce que vél'itables et justes, ses jugemenls; parce 
qu'il a jugé la prostituée gl'ande qui a cOI'I'ompu la terTe 
par sa scorlatioll, ct qu'il a vengé le sang de ses sen'ileurs 
(qu'elle a l'épandu) de sa main; 

3. Et une seconde fois ils dir'ent : Alléluia! Et sa fumée 
montel'a aux siècles des siècles. 

lI, Et se prostemèl'enl [(os vingt-quatl'e Anciens ct les 
qualre Animaux, et its adol'èl'enl Dieu ltssis SUI' le Trône, 
disant: Amen! Altéluia! 

5. Et une voix du Trône sOI'lit, disant: Louez nOire 
Dieu, vous tons ses serviteul's, et vous qui Le cl'aignez, 
tant les pelits que les grands. 

6. Et j'entellrlis comme une voix de foule noml.lI'eusr, 
el cOlllme uue voix ùe beaucoup d'eaux, Cl comme une voix 
de tonnenes violents, disallt : Allôluif!! pal'ct' qu'ill'ègne, 
le Seignenr lIotl'e Dieu Tont-Puissant. 
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7. lléjouissons - nous el bondissons, cl donllons - Lui 
gloire, pareo que sonl venues les noces de l'Agneau, et son 
)~pouse s'esl parée. 

S. El il lui a élé donné d'êtl'e l'evêtue de tin lin nel el 
éclatant, cal' le (in lin, ce sonlles justices des sainls. 

9. Et il me dil : Écris: Heureux: ceux qui au soupel' des 
noces de l'Agneau onl été appelés! Et il me dit: Ces paroles 
véritahles sonl de Dieu. 

10. Et je lombai de\'anL ses (lieds (JOUI' l'adol'el'; et il 
me dil : Gal'de-t'en bien; ton compagnon de service je suis, 
el celui de les l'I'èl'es qui onl le lémoignage de Jésus; adore 
})jeu, car le témoignage de Jésus esll'espril de la prophétie. 

1.1. Et je vis le Ciel ouvert, et voici, un Cheval blanc; 
el Celui qui était monlé dessus esl appelé Fidèle et Vêl'i­
table; el en justice il ,iuge el combal. 

12. Et ses yeux, comme une flamme de feu; el SUi' sa 
lête, beaucoup de diadèmes; ayant un Nom éCI'Ïl que per­
sonne ne connaît que Lui-Même; 

13. El l'evètu d'un vêtemenl teinl de sang; el s'ap­
pelle son Nom : La Parole de Dieu. 

H. Elles armées qui (sont) dans le Ciel Le suivaient 
~:lIl' des Chevaux blancs, vêlues de lin lin hlanc elue!. 

'15. El de sa bouche sortail une épée ll'anchanle, pOUl' 
qu'il en frappe les nalions, el Lui les palll'a arec une 
verge de fel', el Lui foule le pressoir du rin de la fUl'eUl' 
et de la colèl'e du Dieu TOul-Puissant. 

Hi. El il a, sur son vêtement el SUI' sa cnisse, Nom 
éc.ril : l\oi des l'ois el SeigneUl' des seigneUl's. 

17. Et je vis un Ange se tenanl dans le Soleil, rl il cl'in 
d'une voix gl'Onde, disant il tous lcs oiseaux qui \'OICul dans 
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Je milieu dl! Ciel: Venez cl assemlllez-\'ous pOUl' le souper 
du grand Dieu, 

'18, Afin que vous mangiez chail's de l'ois, cl chairs de 
kilial'ques, et chairs de puissants, el chairs de chevaux ct 
de ceux qui les montenl, el chairs de tous, libres el esclaves, 
et petits et grands. 

'1 \). Et je vis la bêtc, et les J'Ois dc la terrc, el leul's ar­
mées assemhlées pOUl' faire la guerre il Celui qui étail monté 
SUI' le Chel'al Cl à sail Armée, 

20. El ful prise la bèle, el avec elle le faux prophètc\ 
qui avait fait des signes del'ant elle, par lesquels il avait 
séduit ceux qui recevaient le cal'aclel'e de la bèle, el qui 
;Hlol'àienl son image; vivanls ils furent jetés 10us Jeux dans 
l'étang de feu, ardenl pal' le soufre. 

~H. Elle l'este fultué pal'I'(~pée de Celui qui étail monté 
SUI' le Chel'al, lacjllelle sortait de sa bouche; el tous les oi­
seaux furenl rassasiés de leurs chairs. 

SENS SPIRITUEL. 

CONTENU DE TOUT I.E CHAPITRE. Glorification du Sei­
gneur pal' les Anges du Ciel, de ce que la Religiosité Ca­
tholique-Romaine, dans le Monde spil'iluel, a été repoussée, 
d'où il esl résulté qu'ils sonl vcnus dans leur lumière et 
dans leU!' béalitude, Vers. '1 à 5. Annonce de l'Avénement 
Ju Seigneur, et d'une NOllvelle Église procédant. de Lui, 
Vers. 6 à 10. OUl'erlure de la Parole quant au sens spil'i­
luel pOUl' celte I~glise, Vers. il il 16. Appel de lOUS il cette 
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I~glisc, VCl's.l 7, 18. HésislauèC ùe la parI ùe ceuX '1" i 

sont dans la foi s~pal'ée ù'a\'ec la charilé, Vcrs. H). Leur 
expulsion el leur damnalion, Vel's. 20, 21. 

CONTENU DE CIIAQUE Y ERSET. Vers. L Illwès ces clwses ,j'enten­
dis comme une voix de {oille nombl'l:use dans le Ciel, disant: AL­
léluia! signifie l'action de gn\.ces, la confession el la célél)l'aLion du 
Seigneur par les Anges des Cieux inférieurs, à cause de l'éloigne­
n~enl des Babyloniens: le salut et la gloire et tllOllllCur ('{ la 
1J1lissance ail Seigneur notre Dieu, signifie que mainlenant, par 
le SeigneUl', il y a salvation, parce qne mainlenanl il ya receplion 
du Divin Vrai el du Divin Bien d'après son Divin Pon\'oÎl': Vers. 2. 
l'arec que veritubles et justes, ses jugemellts; parce qu'il a 
jugé la prostituée grande qui u COIT01Upll la terre par sa seo/'­
talion, signifie parce que, d'après la juslice, a élé condamnée la 
profane l\eligiosilé Babylonique qui, pal' d'abominables adultéra­
tions de la Parole, a délruill'I~glise du Seigneur: ct qu'i/a ulI!Jé 
le sang de ses serviteurs (qn'elle a l'épandu) de sa maill, !'ignifie 
la l'élribulion POlll' les dommages et les violences fails aux àmes 
Ms adoraleurs du Seignenr : Vers. 3. Et une seconde {ois ils di­
relit: Alléluia: Et sa {umée lItontera mu: siècles des siècles, 
signifie avec joie l'aclion de gràces el la célébration dn Seigneur 
ùe ce que celle profane Heligiosilé a élé damnée pour l'élemilé : 
l'ers. IJ.. Et se l}I'Ostrrnè1'ellt les vingt-quatre Anciens et Jt's 
quatre Animau,r, et ils adorèrent Dieu assis sw' le Trône, di­
sant: Amen! Mlélllia! signifie l'adoration dn Seignenl' comme 
Dieu du Ciel el de la Terre, et comme Juge de l'nnivers, par les 
AngesdesCieux supérieurs, el la confirmation de l'action de gràces, 
de la confession el de la célébration du Seigneur, faites par les 
Anges des Cieux inférieurs: Yers. 5. Et une voi:x du 'l'l'ûne sor­
tÎl, disant: Louez notre Dieu, vous tous ses sl'I'viteurs, et L'OUS 

qui Le craignez, signifie l'influx par le Seigneur dans le Ciel; el 
ainsi l'unanimité des Anges, en ce que lous ceux qui sonl dans les 
\ rais de la foi el dans les biens de l'amour advrenl le 5eigneur 
comme le Seul Dieu du Ciel: tant les petits que les grands, si­
gnifie ceux qui, dans un moindre degré ou dans nn degré l'lus 
grand, ado,renlle Seigneur d'après les vrais de la foi el d'après les 

111. 7*. 
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biens de "amour: Vers. 6. Et j'entendis comme une voix de {oule 
nombreuse, et comme une voix de beaucoup d'eaux, et comme 
une voix de tonnerres violents, disant: Alléluia! parce qu'il 
règne, le Seigneur notre Dieu Tout-Puissant, signifie la joie des 
Anges du Ciel infime, des Anges du Ciel mOYen, et des Anges du 
Ciel suprême, de ce que le SeigneUl' Seul règnera dans l'Église qui 
maintenant doit venir: Vers. 7. Réjouissons-nous et bondissons, 
et donnons-Lui gloire, 7Jarce que sont venues les noces de l'A­
gneau, signifie la joie de l'âme et du cœur, et par suite la glorifi­
CHUan du SeigncllI', de ce que, dès à présent, se rail le complet 
mariage du Seigneur avec l'Église: et son Épouse s'est parée, 
signifie que ceux qui seront de celle Église, qui est la Nouvelle 
Jérusalem, sont rassemblés, inaugmés et instruits: Vers. 8. Et il 
lui a été donné d'el/'e revétue de fin lin net et éclatant, signifie 
que ceux-là seront instruits dans les vrais réels et purs par le Sei­
gneur au moyen de la Parole: car le fin lin, ce sont les justices 
des saints, signifie que par les vrais d'après la Parole il y a les 
biens de la vie pour ceux qui sont de l'l::gIise du Seigneur: Vers. 9. 
Et il me dit: Écris: Heureux ceux qui au soupel' des noces de 
l'Agneau ont été appelés! signifie un Ange envoyé du Ciel 11 
Jean, et parlant avec lui de la Nouvelle Église du Seigneur, et di­
sant que sur terre il était donné de savoir que la vie éternelle est 
il ceux qui reçoivent les choses appartenant il celle Église: et il 
me dit: Ces paroles véritables sont de Dieu, signifie qu'i! fauL 
le croire, parce que cela vient du Seigneur: Vers. 10. Et je tom­
bai devant ses pieds ]Jour l'adol'cl'; et il me dit: Garde-t'en 
bù·n; ton compagnon de service je suis, et celui de tes {l'ères 
qui ont le témoignage de Jésus; adore Dieu, signifie que les 
Anges du Ciel ne doivent être ni adorés ni invoqués, parce qu'ils 
n'ont rien de Divin, mais q lI'i1s on t été associés aux hommes, 
comme des frères à des frères, à ceux qui rendent un culle au 
Seigneur, et qu'ainsi le Seigneur Seul, en consocialioll avec eux, 
doit être adoré: Cai' le témoignage de Jésus est l'espl'it de la 
prophétie, signifie que la reconnaissance que le Seigneur est le 
Dieu du Ciel et de la Terre, et en mêlne temps la Vie selon ses 
préceptes, sont dans le sens universel le tout de la Parole et de 
la doctrine d'après la Parole: Vers. 11. Et je vis le Ciel ouvert, 
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et voici, un Cheval blanc, signifie le sens spirituel de la Parole 
révélé par le Seigneur, et au moyen de ce sens l'entendement in­
térieur de la Parole dévoilé, ce qui estl'Avénement du Seigneur: 
et Celui qui était monté dessus est appelé Fidèle el Vél'itable; 
et en justice il juge et combat, signifie le SeigneUl' quanl à la 
Parole, en ce qu'il est le Divin Bien Même elle Divin Vrai Même, 
d'après lesquels il fai Ile Jugement: Vers. '12. El ses yeux, comme 
une flamme de {eu, signifie la Divine -5ngesse du Divin Amour du 
Seigneur: et SUI' sa tète, beaucoup de diadèmes, signifie tes Di­
vins Vrais de la rarole pal' Lui: ayant un Nom écrit que per­
sonne ne connait que Lui-il1t!me, signifie que nul autre que le 
Seigneur, et celui à qui Lui-Même le ré~èle, ne voit quelle est la 
Parole dans son senS spil'ituel el dans son sens céleste : Vers. 
'13. Et revêlll d'un vêtement teint de sang; et s'appelle son 
Nom: La Parole de Dieu, signifie le Divin Vrai dans le sens der­
nier, ou la Parole da ns la lellre, à laquelle il a été fail violence: 
Vers. 14. Et les armées qui (son 1) dans le Ciel Le suivaient sur 
des Chevaux blancs, v(!tues de lin lill blanc et net, signifie les 
Anges dans le nouveau Ciel Chrétien, qui, conjoinls au Seigneur, 
étaient dans l'entendement intérieur de la Parole, et ainsi dans 
les vrais purs el réels: Vers. '15. El de sa bouche sortait une 
épée tranchante, signifie la dispersion des faux par lè Seigneur 
au moyen de la doctrine qui procède de là : TJour qu'il en l'rappe 
les nations, et tui les paitra aV(lC une verge de (er, signifie 
que par les vrais du sens de la lellre de la Parole, et par I('s ra­
tionnels, il convaincra 10lls eeux qui sonl dans une l'oi morte: ct 
Lui {ollle le 1J1'l'ssoi7" du vin de ia {ure ur et de la coll!r'e du Dicu 
'l'out-Puissant, sigl1ifie qlle Il' Seigneur Seul a SllppOl'té tons les 
maux de n:;glise el Ioule la violencE' faite à la Parole, ainsi il Lui 
I\Jême : Vers. 16. Et il a, SZt1" son vèt(!ment ct sw' sa cuisse, 
Il'om écrit: Roi des rois et Seignl'ul" des seigneurs, signifie que 
le Seigneur enseigne dans la l'arole quel il esl, il savoir, qu'il est 
le Divin Vrai de la Divine Sagesse elle Divin Bien du Divin Amoul', 
qu'ainsi il est le Di 113 Il de l'univers: Vers. '17. Et je vis lin Ange' 
se tenant dans le Soleil, ct il cria d'une voix grande, disant li 
tous les oiseaux qui volent dans le milieu du Ciel: Venez ct as­
,ç(,/1l(;[e:-"'Olls pour le souper du grand Dieu, signifie le Seignl'ur 
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d'après le Divin Amour, et pal' suite d'après le Divin Zèle, appe­
lant et convoquant à la,\ouvcllc l~glisc, et à la conjonction avec Lui, 
ainsi à la vie éternelle, tous ceux qui sont daus l"affection sph'i­
tuelle du vrai, ct qui portent leurs pensées SUI' le Ciel: ,'ers. 1.8, 
Afin que VOliS mangiez cllairs de l'ois, el chairs de lûliarques, 
el chairs de puissanls, el chaü's de chevaux d de ceux qui les 
ulOnlelll, el chai/'s de 10US, lib/'es et esclaves, el pelits el gl'll1lds, 
signilie l'appropl'iation des lJiens procédant du Seigneur au moyen 
des vrais de la Parole etde la doctrine d'après la rarole, en tout sens, 
en tout degre et en tout genre: Vers. 19. Et je vis la blJle, et les 
l'ois de la ler/'e, el leurs a/'mées assemUùs pow' {aire la ylle/'/'e 
il Celui qui élaitmonte SUI' le Cheval et il Jon Année, signifie q lie 
lous ceux qui sont intérieurement méchants, qui ont professé la l'oi 
seule, avec leUl's Chefs et leurs adhérents, attaqueront les Divins 
Vrais du Seigneur dans sa Parole, et infesteront ceux qui seronl de 
la Nouvelle Église du Seigneur: Vers. 20. Et fut p/'ise la bête, et 
at'CC elle le {aux '}J/'OTJhète qui avail fait des signe,f devant elle, 
71w'lesquels il avail seduit cellX qui /'ae~'aient le cal'Uclère de 
la bête, el qui adomil'/lt son image, signifie tous ceux qui ont 
professé la foi seule, et étaient intérieurement méchants, lanllcs 
laïques el le vulgaire que les ecclésiastiques ct les savants, qui, 
par des raisonnements el des attestations que la foi seule esl l'u­
nique moyen de salut, ont amené les autres à recevoir celle l'oi et 
à y conformer leur vie: vivants ils fUrl'nl jetés tous deux dans 
l'étang de feu, ardent pal' le soufl'e, signifie que tous ceux-là, 
tels qu'ils étaient, furent précipités dans l'enfer, ob sont les 
amours du faux, et en même temps les cupidités du mal: Vers, 21. 
BI le l'este fut tué pal' l'épée de Celui qui élail Tl/onté SlI1' le 
Cheval, laquelle sO/'lail de sa bot/che, signifie que d'enll'e l('s 
l\éfOl'rnrs lous cellx (le divCl'Se hérésie, qui n'ont pas vécu selon 
les préceptes du Seigneur dans la PnI'ole, préceptes qu'ils al'aie.nt 
connus, périssent juges d'après la ramie: etlous les oiscaux {Il-
1'enl mssmirJs de leurs chairs, signifie que les génies infemuux 
se nourrissent pour ainsi dire de leurs con\'oitises du mal, qui 
SOlit leurs propres. 
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I~XPLlCATION 

803. Vers. 1. Après ces choses, j'entendis comme une voix 
de foule nombreuse dans le Ciel, disant: Alléluia! signifie l'ac­
tion de grâces, la confession et la célébration du Seigneur par 
les Anges des Cieux inliJrieurs, à cause de téloiyrwment des 
Babyloniens. l'ar une foule nom!Jreuse dans le Ciel sont signi­
fiés les Anges des Cieux inférieurs; par la voix de celui qui di­
sait: ALLéluia, il est signifié l'action de gràœs, la confession et la 
céléuralion du Seignem' par eux; par Alléluia, dans la Langue 
Hébraïque, il est signifié Louez Oieu, ainsi c'~laitla voix d'aclion 
de gràces, de confession el de céléuralion du Seigneur d'apr'ès la 
joie du cœur, comme on le voit clairement par ces passages: 
« 1I10n âme, bénis .Jélloval!! Alléluia!»- Ps. Cl V. 35. -(( Béni 
(soit) Jél!ovah, le Dieu d'Israël d'éternité li éternité, et que 
tout le peuple dise: Amen! Mléluia! » - Ps. C\'1. 48. - (1 Bé­
nissons Jal! dès maintenant et li éternité, Alléluia! »-Ps. CXV. 
18. - « Que toute âme lOlle Jal!, Alléluia!» - l's. CL. 6; - et 
en ootre ailleurs, comme - l's. CV. 45. l's. Cyr. 1. l's. CXI. 1. 
l's. CXH. 1. Ps. CXIH. 1, 9. l's. CXVI. 19. l's. CXVII. 2. Ps. 
CXXXV. 3. Ps. CXLVIH. 1, :l4. Ps. CXLIX. :l, 9. Ps. CL. :l. -­
Que ce soit à cause de l'éloignement des Babyloniens, cela est évi­
dent par le Chapitre précédent, dans lequel il a été trailé des 
llauyloniens, c'est pourquoi il est dit après ces choses, et par ce 
qui suit, dans les Vers. 2 et 3 de ce Chapitre. Que ce soient les 
Anges des Cieux infé,'ieurs qui sont entendus par une foule nom­
lll'euse dans le Ciel, on le voit par le Vers. 4 de ce Chapitr'e, où il 
est dit que les vingt-quatre Anciens, et les quatre Animaux, ado­
rèrent Celui qui élait assis SUI' le Trône, disant: Amen! Alléluia! 
par lesquels sont entendus les Anges des Cieux supérieurs. 

804. Le salut et la gloire etl'ilonneur et la puissanœ au Sei­
gneuT notre Dieu, .çignifie que maintenant, 11ar le Seigneur, il y 
a salvation, parce que maintenant il y a réception du Divin 
Vrai et du Divin Bien d'après son Divin PouvoiT. Par (1 le .ça/ut 
soit au Seigneur notre Dieu,)) ilest signHié la reconnaissance et la 
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confl!s~ioll que pal' le seigneur il y a sr,lvalion; (Jal' ltl yloin' t'I 
l'ho1l1wlI/' soien L au Seigneur noLl'e Dieu, il esL signifie li!. reconnais­
sance et la confession que du Seigneul' pl'ocèdenlle DiVin Vrai elle 
nivin men, ainsi la réception de ce V l'ai et de ce Dien, ~'~ 249,629, 
693; par ltt puissance soit au seigneul' notre Dieu, il est signi­
fie la reconnaissancc ct la confession qu'au Seigneur est le pouvoir: 
dire qu'au Seigneul' soit le salut et la gloirc et l'honneur et ln 
puissallce, c'esl selon le sens de la lelll'c, comme aussi ailleurs, 
qu'ail Seigneur soit la bénédiction; mais cela, dans ll~ sens spiri­
tuel, signifie que ces choses, pal'cc qu'elles sont dans le Seignl.'U1', 
procèdent même du Seigne m' ; ici, que mainlenant elles sont aux 
Anges et aux hommes, pal' la raison que les TInbyloniens, qui en 
avaienl intercepté, affaibli el elllp~ché l'influx procédant du Sei­
gneur, ont été éloignés et rejetes; pareillement comme sont, dans 
le monde, des nuages noirs cntre le soleil et les hOlllmes; car, de 
même que la lumière du soleil dn monde esl interceptée, affaiblie 
et empêchée par l'interposition de nuages noirâtres, de même la 
Inmière du Soleil du Ciel, qui eslle Seigneur, l'élai! pm' nulerpo­
silion des affreuses fausselés des Babyloniens; c'est absolnmenlla 
même chose, excepté que l'une des intcl'positious est naturelle, et 
l'autre spirituelle; et même, dans le Monde spirituel, les fausse lés 
apparaissenL comme ùes nuages, obscurs eL noiràLres, selon la 
qualilé de ces faussetés: c'est aussi pour celle raison que ce u'est 
qu'apl'ès le Jugement Del'niel' que le sens spirituel de la Parole a 
été l'él'été, et qu'il est montré que le Seigneur Seul eslle Dieu du 
Ciel et de la Tene; cal' par III Jugemenl Derniel' ont été Jcpoussés 
lcs Babyloniens, et aussi les Héfol'més qui onl confessé la foi seute, 
dont les fausselés élaienl comme des uuages sombres illlel'posés 
entre le Seigneur et les hommes SUI' le~ telTes, el étaient aussi 
comnlC des gelées qui enlc\'aient la chalem' spiriluellc, laquelle 
est ramour du bien et du Hai, 

805. Vers. 2. Pm'ce que vél'Uable,ç (Ji justes, se .. jugements; 
parce qu'il a jugé la Prostituée gmnde qui a corrompu la ll'n'c 
pal' sa scol'tation, signifie parce que, d'lIpl'tS la justice, a été 
corulamnt!e la profane Rdigio,çité Bllbylolliqllt: qui, 1Jar ({'(lbo­
minclb/t>s adultérations de la Parole, li détruit rÉgli.~l' du Sei­
gll1:ltl', l'al' véritables et justes, St"S jugtnU:llts, ,: ('-'. !;:gnifié les 
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Divins Vrais cL les Divins Diens dc la Parole, selon lesquels le ju­
gemcnt esl fuit pal' le Seigncur, N"' 668, 689, qui ensemble sont 
appelés la Justice; car pm' la Juslice, lorsqu'il s'agit du Seigneur, 
il n'esL pas signiné autre chose, comme plus bas, Vers. H,-puis 
dans Ésale, LXlll. 1. Jérem. XXIII. 5, 6. XXXIII. 15, 16;­
par parce qu'il a jugé la Prostituée gmnde, il esL signifié parce 
que la profane neligiosité Babylonique, dont il a élé lraité dans 
le Chapitre précédenL, il élé condamnée; celle lteligiosilé est 
appelée ProstiLuée gmnde, il cause de l'adultél'Ulion cl de la 
profanation de la Parole; par qui a corrompu la tare pal' 
sa scol'latioll, il est signifié qui a détruit l'l~glise du Seigneur 
par d'abominables adultéralions de la Parole; par sa scO/'talion 
est signifiée l'adultération de la Parole, X" 1311, et par la \cITe 
l'l::glise, 1'\0' 285, 721. 

806. El qu'il a vengé le sang de ses serviteurs qu'elle a ré-
1Jandll de sa main, signifie la rétribution pour les dommages 
et les violences raits au;z; âmes des adomleurs du Seigneur. 
Si par il a vengé le sang de ses serviteurs qu'elle a répandu de 
sa main, il esL signifié la l'élribulion pOUl' les dommages el les 
violences fails aux âmes des adoraleurs du Seigneur, c'est parce 
que par « il a vengc', Il esL signifiée la rétribution; par l'épandre 
le sang, il esL signifié faire violence au Divin du Seigneur et à la 
Parole, N'" 327, 68!1, jci aux adorateurs du Seigneur, qui sont 
enLendus par ses serviteurs; ils onL fail dommages eL violences 
il leurs âmes, en ce qu'ils ont transféré en eux le Divin Culle du 
Seigneur, eL ont empêché de lire lu Parole. Il esl dit du Seignelll' 
qu'il a vengé le sang de ses serviteurs, comme s'il eCll fait cela 
par ressenLimenL ou vengeance; néanmoins ce n'est ni par ven­
geance ni par ressenlimenL, non plus que par la colère ell'cm­
pOI'Lement, qui cependant sonL parfois alll'ibués au Seigneul' dans 
la P11role; voi!' ci-dessus, N'" 525, 635, 658, 673. La colère el la 
vengeance se disent du seigneur, quand les llIéchanls, séparés 
des bOIlS, sonL précipités dans l'enfer, ce qui arTive au jour du 
Jugement Dernier;c'est pour'quoi,ce jouI' est appelé jour de colère 
t'l alls~i colère, puis jour de l'engeance; non pas que le Seigneur 
~e Illelle en colère et st' \'ellge, mais ce SOllt eux qui se mettent 
l'Il colèr'c ('onll'e le St'ig IlP Il l', f't l'e~pil'eutla H'Ilg;eaucc contre I.ui; 
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c'esl comme un malfaiteur qui, après le senlence rendue, se mel 
cn colère conll'e la Loi, el respire lu vengeance conlre le Juge, 
cal' la Loi ne se mel pas en colère, et le Juge ne se venge pas. La 
l'engeance est entendue dans ce sens dans les passag{\s suivants: 
" LE JOUR DE LA VENGEANCE est dans mon cœur, l'armée de mes 
rachetés est venue. 'l - l~saie, LXlli. 4; - là, il s'agit du Sei­
gneur el du Jugement Deruier. (C JOUR DE VENGEANCE POUR JÉHO­
VAH, année de l'étributions 1JOur le procès de Sion. II - t;saïe, 
XXXIV. 8. - Il Voici, l;otre Dieu pOlir LA VE~GEANCE viendl'a, 
pour la rétrilmtioll de Die/l, Lui, viendra, et vous sauvera.l)­
Ésaïe, XXXV, 6, - Il Des JOUIlS DE VENGEANCE sont ceux-lii, a{1.Il 
que soient accomplies toutes les cllOses qui ont été écrites. » -

l,lIC, XXI. 22 ;-Ià. il s'agit de la consommation du siècle, quand 
se fail !e Jugement Demiel'. " L'esprit du Seigneur Jé/weih (est) 
sur Moi, pour 7)roclamer l'année du bon lJlllisir de Jéhovah, et 
LE JOUR DE Vf:l'lGEANCE 7)OU1' notre Dieu, po IIi' consoler tous 
ceux qui sont dans le deuil. Il-Ésaie, LXI. 1,2. -" Est-cc que 
pour cela ne se VE:I'GERA point mon lÎme? Il - Jérém. V. 9,29. 
- " YENGEANCE je tirerai de Babel, et intel'cédeT je ne {erai 
7)oint l'flomme. Il - Ésaïe, XLVII. 3. - « Contre Babel (est) sa 
pensée pour la pelYlre, 7Jarce que c'est LA VE"'GEANCE DE .JBHO­

\',111, J .. \ VENGEANCE DE SON TE~lPLE. Il - Jcrém, LI. 11, 36. -
Il Chantez. nations. son peuple. cal' LE ~.\NC DE SES SERVITEURS 

IL Vt:NGERA, ET VENGEANCE il l'endra il ses en1temis, et il ex­
piem sa tel'I'e, son peuple, Il .- Deuler. xxx.tr, 63. 

807. Vers. 3. Et une seconde fois ils dirent: Alléluia! Et sa 
{umée montera aux siècles des siècles, signifie {wec joie l'ac­
tion de grâces et la célébration du Sâgneur de ce que cette 
Pl'Orane Religiosité a été damnée pour l'éte1'1lité. - Une se­
conde {ois ils di1'ellt, c'est LI'apl'ès l'affection variee de la joie 
d'avoil' élé délivrés de l'infeslation de ceux qui étaient dans celle 
l\eligiosilé, puis aussi d'après la crainte qo'ils ne se relèvent el ne 
les infestent de nOU\'eau; que pal' Alléluia il soit signifié l'action 
de gràces ct la célélll'ation du Seigneur, on le voit ci-dessus, 
N° 803; par sa fumée est signifiée cette fieligiosilé quant à ses 
abominables fausse lés, puisque les faux d'après le mal apparais­
sent comme les fumées d'après le fcu, 1\°422; le fell, iii, est l'a-
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mour de soi, N°' 468, f., 494, 766; que par la fumée de combus­
tion, lorsqu'il s'agit de Babylone, il soit signifié la profanation, on 
le voit, N°' 766, 767; par monte,· aux siècles des siècles, il est 
signifié sa damnation pour l'élel'Dilé. 

808. Vers. 4. El se prosternèl'ent les vingt-quatre Anciens et 
les quatre Animaux, et ils adol'èrent Dieu assis sur le Trône, 
disant: Amen 1 Alléluia! signi{w l'adoration du SeigneU1' comme 
Dieu du Ciel et de la Terre, et comme Juge de l'univers, par 
les Anges des Cieux supérieurs, et la confirmation de l'action 
de grâces, de la confession et de la célébration du Seigneur, 
laites par les Anges des Cieux infél'ieurs. Par se pl'oster7ter et 
adorer, il esl siguifié l'humiliation el d'après l'humiliation l'ado­
ralion, comme ci-dessus, N° 370; par les vingt-quatre Anciens et 
les quail'e Animaux sont signifiés les Cieux supérieurs, N° 369; 
par Celui qui est assis sur le TI'6ne esl enlendu le Seigneur 
comme Dieu du Ciel el de la Tel're, el comme Juge de l'univers, 
puisque par le Trône il est signifié le Ciel el le noyaume Ill, 
N°'i4, 221, 222, et aussi le jugement; ici, le jugement, parce qu'il 
s'agit du jugement concernant Babel, dont il a été traité précé­
demment: que Celui qui est assis SUl' le Trône soit le Seigneur, 
on le verra plus bas; pal' -!llllen! Alléluia! est signifiée la confir­
mation de l'action de grilces, de la confession et de la célébl'ation 
faites pm'Ies Anges des Cieux inférieurs; pal' Amen! if est signifié 
la confirmation et l'assen liment d'après la \'érité, N°' 23, 28, 
61, 37t, 375; et par Alléluia 1 l'action de grâces, la confession et 
la célébration du Seigneur, N° 803 i que ce soien t celles qui ont 
été faites pal' les Anges des Cieux inférieurs, c'est parce que ce 
sonl eux qui d'abord ont parlé, et qui céhibraient le Seigneur 
comme Dieu du Ciel, Juge et vengeur, et disaient Alléluia! comme 
il est évident par les Vers. 1 el 2, et pal' l'explication, ci-dessus, 
N°' 803, 804. leur confirmation par les Anges des Cieux supérieurs 
<est signifiée par Amen! Alléluia! 

Que Celui qui est assis sur le Trône soit le seigneUl', on le voit 
clairement dans l'Apocalypse, - l. 4. II. 8. III. 21. IV. 2 à 6, 9. 
V. 13. VI. 16. VII. 9,10, H. XXII. 1,3; -dans ces passages, il 
est dit Dieu et l'Ag7!ectu sur un TRÔNE: par Dieu il y est entendu 
le Divin Même du Seigneur, appelé le Père, el pal' l'Agneau le 

lU. 8. 
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DÎI'in I1umain, appelé le Fils, 1\" 269, 291, ainsi le Seigneur Seul; 
cela aussi est évident pal' le Chapitre VU, où il est dit l'Agneau 
qui est au milieu du Tnô;'(E le! paitra, Vers. 17 : et dnns ~lat­
thieu : ( Quand se/'a assis le Fils de l'/tomme Sil/' le TRÔNE DE 

SA GLOIRE, pour juger. » - XIX. 28. - ( Quand S('/'(I venu le 
FUs (le l' fl017l1ne dans sa gloire, et tous les Anges avec [,ui, aI01'S 

il s'assiél'a sn,. le TRÔNE D~ SA GLOIRE. » - XXV. 31-

809. Vers. 5. Et une t'oi,r du Trône sortit, disant: Loue:::: 
notre Dieu, vous toitS ses s('l'viteurs, et vous qui Le craignez, 
signi(le l'influx par le Scignelll' dans le Ciel; et ainsi l'unani­
mité des Anges, en ce que tuus ceu,r qui salit dans (cs v/'ais de 
la (ai el dans lcs biens de ['aIllOUI' adorent le Seigneu/' comme 
(e Seul Dieu du Ciel. Pal' la voix qui so/'tit du Trône est signifié 
lïnOux pal' le Seigneur dans le Ciel; que ce soit pal' le SeigneuI', 
c'est parce que Celui qui est assis SUl' le Trône étaille SeigneUl', 
comme ill'ient d'être montre, lV' 808; c'est pour cela que pal' la 
voix qui sorl de là, il est entendu l'inOllx, cal' le Seigneur, parce 
qu'il est au-dessus des Cieux et apparaît devnn t les Angt's comme 
Soleil, ne parle pas de Iii aux Anges, mais il influe, et ce qui iu­
flue est reçu dans le Ciel et prollTl1lgue; c'est pourquoi celte l'oix, 
quoique sortant du Trône, a néanlllOins été entendue du Ciel pal' 
.Jean, ainsi venant des i\nges qui y étaient, et tout ce que les 
Anges prononcent du Ciel procède du Seigneur; pal' loue: notre 
Dieu, il est signifié pou/' qu'ils a;lorent le Seigneur comme S<,u( 
Dieu du Ciel; que louer Dieu, cc soit l'adorer, on le \'cml plus 
bas; par tous ses serviteurs sont signifiés tous ceux qui sont dans 
les \'l'ais de la foi, :-.;'" 3, 380; par tous ccux qui [.e ('/'(liguent 
sont signifiés ceux qui sont dans les biens de J'amour, l"u 527, 
628. Que Louer Dieu signifie l'adorer, el que pal' conséquent sa 
Louange soit son culte, on le voit pal' un grand nombre de pas­
sages dans la Parole; il en sera seulement/'apporté quelques-uns: 
« Tout-Ii-coup il y eut av('c l'Ange u1Ie multi/ude de l'w·mdr.: 
céleste LOUANT DIEU, » - Luc, 11. 13, 20. - « TUII/e la multi-
tude des disciples c01llmwça Ù LOUER DIEU il ['oix grande. ,) _ 
Luc, XIX. 37. - « Ils étaient dans le Temple LOIH;,('C et bcfllis­
sant DIEU.» - Luc, XXtV, 53. -.« Faites !ZII/el/lire, LOVEZ, et 
di/es: Snucc, ,; Jdwvall, ((m l'CliP/(' 1» - ,h'rélll, XXX I.i. -

, 1 
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.. LOUEZ JillovAIl dans les Cieux; LOUEZ-LE dtms les lieu:l' t/'ès­
hauts; T.Ot:EZ-LE, tous ses Anges; LOUEZ-LE, toutes ses armées; 
LOUEZ-LE, soleil et l!ll/('; LOUEZ-LE, tOlites lcs (floi/es de lumiè-
1'e; LOUt:Z-LE, Cieux des cieux; qU'ILs LOGENT le Nom de Jého­
vah! Lovr,;z Jt:HOVAH de la te/Tc; il Il exalté sa LOUA'IGt: che.:: 
lous les l'CU pics. Il - Ps. CXLVIfI. 1, 2, 3, 4, 5, 7,13, il!. - CI De 
la bouche des petits en{ants ct de CCli.!: qui tellent lu as tiré 
1Jur{ai!e LOUANGE • .,-llatLh. XX I. 16. - " Tout le peuple donna 
LOUANGE li Dieu. II - Luc, XVIII. l!3; - et en outre ailleurs, 
comme - Ésaïe, xur. 8. LX. 18. Joël, Il. 26. Ps. CXIII. f, 3. l's. 
CXVIf. i. - Les choses qui sont dites dans ce Verset se réferrnt, 
non pas ;'t ce qni il été dit prrr,édrmillent SUI' Babylone, mais il 
ce qui va suivre sur la :\ollvelle ~:glise qui devait (>Ire instaurée 
pal' le Seignem', et dont il va (>tl'e trailé maintenant. 

810. Tant les petits qlle les gl'ands, signifie ce/lX qui, dans 
un moindre deg/'é ou duItS un drgré plus grand, rcdo/'ent /e 
Seigl/eur d'après les vrais de la {ui ct (/'rcl)l'I~:l IC,I hil'ns de l'a­
mOllI'. Par les petits et les g/'ands, dans le sens natul'cl, il est 
ent!'ndu cenx qni sont dans un moindre degré de dignité on dans 
un degré plus grand; mais, dans le sens spirituel, il est entendu 
ceux qui sont dans nn moindl'e degré du cnlte du Seigneur 011 

dans Lln degré pIns gl'and, ainsi ceux qui aclol'ent le Seigneur 
moins ou plus saintement el pleinement d'aprês les \Tais de la foi 
et d'a pres les biens de l'amour: cela est signi!i~, parce que ces 
paroles sont à la suite de celles-roi, « Louez noire Dieu, VOLlS tous 
ses servitcurs, et vous qui Le craignez, l) par lesquelles de telles 
choses sont signifiées, j';D 809: voÎ1' aussi l'i'" 527, 604. 

8U. Vers. 6. Et j'c!1tendis co1llme une voix de {oule n01ll­

b,'ellsc, et comme une voi'L de beaucoup (/'eaua;, ct comme une 
voix de tOnTIN'/'es violents, disant: Il Iléluia! /Jarcc qu'i/ri'gne, le 
Seigneur uolre l>ieu '['out-Puissant, sigllipe la joie des Anges du 
Cir:l infime, des ,lnges dit Cirl moyen, rt des Angl?s du Ciel suprê­
me, rie cc que le Seigneu/' Scull'l:gnera cla/ls l'ÉgUsC' !fui mainte­
na/1t doil t't'nil'. Pal' la voix est signiliée la joie du culte, de la con­
fcssion rt de la célébration du Sl'igneur, parce qu'il est ajouté qu'ils 
dirent :\Il,quia, et ensuite, réjouissons-nous et bonclissons,l'l dOIl­

nons-Llri gloire; pal' unr lloi,l: de {oule llo/llb"euse est siguifiée la 
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joie des Anges du Ciel infime, comme ci-dessus, 1'\" 803; par une 
voÎ:!' de beaucoup d'eaux est signifiée la joie des Anges du Ciel 
moyen, comme ci-dessus, N" 614; si leur joie a été entendue ainsi, 
c'est parce que beaucoup d'eaux signifie des vrais en abondance, 
N°' 50,614,685, et que les Anges du Ciel moyen sont dans les 
vrais parce !IU'i1s sont dans l'intelligence; par une voix de tonner­
res violents est signifiée la joie des Anges du Ciel suprême; que 
leur voix ou leur conversation soit entendue comme un tonnerre, 
on le voit ci-dessus, N° 615; par dire Alléluia, il est signifié la joie 
du cu Ile, de la conression et de la célébration du Seigneur, comme 
ci-dessus, N" 803; par parce qu'il règne, le Seigneur Dieu Tout­
Puissant, il est signifié parce que le Seigneur Seul règne, car le 
Seigneur est appelé le Tout-Puissant, - Apoc./. 8. IV. 8. XI. 17. 
XV. 3. XVI. 7, 14. XIX. 15. XXt. 22, - où l'on pent voir les ex­
plicalions. Que ces choses soient dites de la Nouvelle Église qui 
devait être instaurée par le Seigneur, on le verra par les trois Ve,'­
sets qui suivent, dans lesquels il est dit: Parce que sont venues 
les noces de l'Agneau, et son Épouse s'est parée; puis: H eu­
l'eux ccux qui au souper des noces de l'Agneau ont été ap­
pelés! c'est là ce qui cause la joie de tous les Cieüx, laquelle est 
décrite dans ce Verset et dans le Verset suivant. 

812. Vers. 7. Réjouissons-nous et bondissons, et donnons-Lui 
gLoire, parce que sont venues Les noces de l'Agneau, signifie la 
joie de l'âme et du cœw', et par suite la glorification du Sei­
gneur, de ce que, dès à présent, se fait le complet mariage du 
Seigneur avec l'Église. Par se 1"éjouir et bondir, il est signifié 
la joie de l'âme et du cœur; la joie de l'âme est la joie de l'enten­
dement ou d'après les vrais de la foi, et la joie du cœm" est la joie 
de la volonté ou d'après les hiens de l'amour; ces deux expres­
sions sont employées il cause du mariage du vrai et du hien dans 
chaque chose de la Parole; voir ci-dessus, N°' 97, 689; par Lui 
donner gLoire, il est signiOe reconnallre et confesser que tout 
vrai vient du Seigneur, 1\" 629; el aussi reconnailre que le Sei­
gneur est le Dieu du Ciel pt de la l'cITe, N" 693; ici donc, il est si­
gnifié glorifier, parce que cela enveloppe l'un etl'au!rp; par parce 
que sont venues Les noces de l'ftgneau, il est signifié parce que 
dès à présent se fait le complet mariage du Seigneur el de l'É-
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glise; ann qne cela soit signifié, il est dit r,\gneau, et par l'A­
gneau il est enlendu le Seignellr quanl au Oh-in Jlumain, N°' 269, 
291. Quc le complet mariage du Seignrur el de l'Église se fasse 
quand l'Humain du Seigneur esl reconnu Divin, on prullel'oir 
presquc sans explication; en <'frel, il pst connu dans le ~lonclc 

Chrétien Iléfol'mé, que l'l::glise est l~glise d'apl'ès Ir. Mariage du 
Sei;oneur avec ell~, car le Seignrul' esl appelé le ~Iaitre dc la vigne, 
ell'f:glise eslla vigne; pllis aussi, le Seigneur esl appelé le Fiancé 
et le \Iari, ct l'I::glise esl appclëe la fianr.ée et l'épouse; que le 
Seigneur soit appelé le Fiancé E.'t l'Eglise la fia ncëe, on le voit ci­
dessus, N° 797 : qu'il y ait complet mariage du Seigneur et de 
l'~:glise, alors que l'flnmain du Seigneur est reC'Jnnu Divin, cela 
('st é\'idenl; cal' alors Dieu le Pèl'e et Lui sont reconnus un comme 
l'âme et le corps; quand cela est recollnu, on ne s'adresse pas au 
Père il cause du Fils, mais on s'adresse au seigneur Lui-Même, 
et par Lui à Di~n le Père, parce que le Père est en Lui comme 
l'âme dans le corps, ainsi qu'il a élë dit: a\'ant que l'lIumain du 
Seignelll' soit reconnu Ohin, il y a, il est nai, mariage du Sei­
gneur al'cc l'I::glise, mais senlement chez ceux qui s'adressent au 
Seigneur, el pensenl à son Divin, sans penser aucllnement si son 
Humain esl Divin ou non; ainsi Fonties simples de foi et de cœur, 
el raremenlles savanls rt les érudils: el, de plus, on ne peul pas 
donner lrois i\laris à une se~lle I::pollse, ni lrois âmes à un seul 
corps; c'est pourquoi, à moins qll'on ne reconnaisse un seul Dieu 
en Qni eslla Tl'inité, et que ce Dieu esl le Seigneur, il n'y a pas 
mariage, Que ce Mariage se Fasse dès il l}/'(!senl, c'rsl parce qll'il 
n'a pu se Faire pleinement qu'après qllr, dans le "londe spiriluel, 
eurent été séparés pal' le Jugemen l Dern ier les Babyloniens, el aussi 
les Philislins, c'e~l·il-dire, ceux qui professenlla foi seule; el com­
me il a élé lrailé de leur séparation dans ce qui précCde, il est dit 
(li's li l'I'ésenl, Qu'i! y ait noces de l'l:;glise avec le Seigneur, on 
peut le l'oÏl' pal' ces passage.s : (1 Jésus dit: Point Ile )JCuvent 

If's {ils des r-\OCI>:S jeûne'}', (anl qu'acec l'!lX e,~l le FlANC'::, Il -

;\Iallh. IX, f5. i\larc, 1 r. 19. - Il Sem/;Iable esl le RoyaulIle des 
Cieux il lm lIomme Roi, qui fit de,~ NOCES A SON "'II.S, et envoya 
ses Sel'Vi/C:llrS lJOur in vile/' au,r NOCES. II - 'lai th, XXII. 1 à 
H. -- (! Scmbla/;/e ,'si le /loyal/llll' des C;CI/;:V il r/i;:v Vierges, 

Ill, 8"'. 
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qui sortirent cl la 7'encont7'e du FIANCÉ; les cinq d'ent/'e elles 
qui etaient préparées entrèrent aux NOCES AVEC LE FIANCÉ; n 

- Mallh, XXV. i Il 12; - qu'ici le Seigneur se soit désigné Lui­
Même, on le voit pa!' le Verset suivant, 13, où il est dit: (( Veillez, 
pa/'ce que vous ne savez pas le joUI' ni l'heure, où le Fils de 
l'/tomme vient;n et ailleurs:" Que vos reins soient ceints, et vos 
lampes allumées; et vous, (soyez) semblables à des hommes qui 
attendent lew' seigneur, quand il /'eviendra des NOCES. n -

Luc, XI J. 35, 36. 
8:13. Et son É1JOuse s'est parée, signifie que ceux qui se/'ont 

de cette.Église, qui est la Nouvelle Jérusalem, sont rassemblés, 
inaugurés et instruits. Pal' l'Épouse est signifiée la Nouvelle 
Église du Seigneur, à savoir, la Nouvelle Jérusalem, ce qui est bien 
évident par le Chapitre suivant, XXI, où sont ces paroles: Il Je 
vis la Ville sainte, Jérusale71l Nouvelle, desccndant de Dieu 
par le Ciel, parée comme une 1-'IANCÉE ORNÉE l'OUR SON MARI, Il 

- Vers, 2. - Et dans le même Chapitre: « Un Ange vint il moi, 
disant: Viens, je te montrerai la Fiancée, de l'Agneau l'É­
pause; et il me montm (a Ville grande, (a Sainte Jt!/'usalem, 
descendant du Ciel de deve/'s Dieu. » - Vcrs, 9, :10. - Par l'É­
pouse s'est parée, il est signifié que ceux qui seront de cette Nou­
velle Église du Seigneur sont rassemblés, inaugurés et instruits; 
et comme c'est là ce qui est signifié par (c s'est parée, Il voilà pour­
quoi il est dit à la suite « que cette }::pouse était revêtue de fin 
lin net et éclatant, Il ce qui signifie l'inauguration par l'instruc­
tion; et voilà aussi pourquoi il est ensuite parlé du Cheval blanc, 
par lequel est signifié l'entendement de la Parole d'après le Sei­
gneur pour eux. 

814. Vers. 8. Et il lui a été donné d'étre revêtue de fin lin 
net et éclatant, signifie que ceu.x qui semnt de (a Nouvelle 
Église du Seigneur seront instruits dans les vrais 7'éels et purs 
pm'll: Seigneur au moyen cie la Parole. l'ar il lui a éee donné, 
il est entendu à l'épouse, par laquelle est signifiée la NOuvelle 
Église du Seigneur, qui est la Nouvelle Jérusalem, comllle ci-des­
sus, N° 812; par etl'e revêtu, il est signifié être inslmiL dans les 
vrais, parce que par les vêtements sont signifiés les vrais, N" 166, 
el par les vêtements blancs Ics vrais réels, l\O 212; par le fill lin 
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net et eclatant, il est signifié ce qui est brillant d'après le bien, 
et pur d'après les l'l'ais; et comme il n'y a de vrai pur que pal' le 
Seigneur au moyen de la PaI'ole, voilà pourquoi cela aussi est si­
gnifié. II est dit (1 net et éclalant, Il pa l'ce que le net signifie ce qui 
est exempt de mal, ain~i ce qui est brillant d'après le bien, etl'é­
clalant signifie ce qui est exempt de faux, aiIlsi ce qui est pur d'a­
près le vrai. Par le byssus ou le fin lin est aussi signifié le vrai 
réel dans les passages suivants: (( Jih'usalem, je te vêtis de bro­
del'ie, je te ceignis cle FIN LIN, et je te couvris de soie; ainsi 
tu fus parée d'or et cl'al'gent, et ton vêtement était FIN LIN ct 
soie, Il - Ézéch. XVI. 10,13. - (( Le FIN LIN en broderie d'É­
gypte fut cc que tu déployais. Il - tzéch. XX V[[. 7; - ceci esl 
dit de Tyr, pal' qui est signifiée l'tglise quant aux connaissances 
du vrai ct du bien. (f Les aI'mees dans le Ciel I,e suivaient sur 
des Chevaux blancs, vêtues d'un 1"IN LIN BLANC ET NET. li -
Apoc. XIX. 13, 14. - (( Joseph {ut revêtu d'habits de FIN LIN 
par Pharaon. li-Geu. XLI. 42;-ce qui signifie la même chose. 
Le vrai d'après la PaI'ole chez eux, quoique non en eux, est signi­
fié pal' le FIN LIN chez Babylone, - Apoc, XVIII. 12, 16; - et 
chez le Riche,- Luc,XVI. 19.-Le Fin Lin (Byssus) est aussi ap­
pelé Xylinum, c'est pourquoi pal' le Xylinum est aussi signifié 
le vrai réel dans ces passages; dans Moïse: « Tu broderas pour 
Ahm'on une tunique de FIN LIN (Xylinulll), et tu{c'l'as un turban 
de FIN LIN (Xylinum). lI-Exod. XX VIII. 39.-(( Ils firent des tu­
niques de FIN LIN (Xylinum) pour Altaron et pour ses fils. » -
Exod. XXXIX. 27.-(( Tu {cras l'llabitacle de FIN LIN (Xylinum) 
tissu, ct d'hyacinthe, ct de pourpre, ct d'écarlate double-teint. Il 
- Exod. XXVI. 1. XXXVI. 8. - « Tu feras les tapis pour le 
pm'vis deFIN LIN (Xylinum) tissu. ll-Ex. XXVIf. 9,18. XXXVIII. 
9; - (1 ct aussi la couverture du TJarvis avec du fiN LIN (Xyli­
num) tissu. II -Exod. XXXVIIf. 18, 

81.5. Cm' le fin lin, cc sont les justices des saints, signifie que 
par les v/'ais d'après la Parole il ya les biens de la vie pour 
ccux qui salit de l'Église du Seigneur. Par le fin lin sont signifiés 
les vrais réels, qui sont les vrais par le Seigneur au moyen de la 
parole, comme ci-dessus, N" 814; par les justices sont signifiés 
les biens de la vic chez ccux qni sont dans les vrais, N° 668; pfli" 
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les saints sont signifiés ceux qui sont de l'Églisc du Seigneul', 
N°' 173, ii8G, Si les justices sont les biens de la vic chez ccux qui 
sont dans les \Tais, c'est parce que personne ne peut être dit jusl(l, 
il moins tlc vivre scion les Hélis; car dans le sens natmel on ap­
pclle ju.te quiconque vit bien selon les lois civiles et morales; mais 
dans le sellS spirituel cst appelé juste celui qui vil bien selon les 
lois Divines, et les lois !livines sont les nais d'après la Parole; ce­
lui qui sc croit jusle, par conséquent dans le bien de la vie, san5 
les \'l'uis selon lesquels il doit 1 inc, se trompe beaucoup; cal' 
l'hommc ne prut être n'forlllé ct rtlgénéré, par conséquent deve­
nir bon, si ce n'est pal' les \Tais et par la vie selon ces vJ'ais : de 
là, il est él'idenl que pal' « le fin lin,ce sont lesjllslires des saints,') 
il est signifié que pnr les "rais <l'apr('s la Parole il y n les biens de 
la ... ie pour ccux qui sonl <le l1~glise <lu Seigncur. Cela est bien 
maniff!ste par les Anges du Ciel, plus ils sont dans les nais el \Jans 
la vic selon les \Tais, plus ils apparaissent llans des \'~tetnellis plus 
éclatants de blancheur, et cela, parce qu'ils sont dans une lumière 
ù'nne blancheur plus éclatante, 

SiG. Vers. 9. Et il me dit: Écds : lTC>UI"CllX cC>/txC/lti au sou­
per des nr;ccs de l'Agneau ont fié appelés! signi(U' un rlnge en­
voye dit Ciel il J eau, ct parlanl avec lui de la Nouvelle Égli,le 
du Sl:igneu/', et di.llInl que SUl" terre il etait donné de savoil' 
que la vic éte1'1lelle esl il ceU,Tl qui l'eçohellt les choses apparte­
nant ü celle Église. Que du Ciel il ait élé envoyé à Jean un Ange 
qui lui a dit ces choses, on peut le voir par le Versrtsuivanl,en cc 
que Jean lomha à Sl'S pic\Js pOllr l'adorer, ct que l'Ange répondit 
qu'il était son comp,lglJolJ de sel'dce, qu'cn conséquence, ce n'é­
tait pas lui, mais Dieu, qui devait être adorc : que les choses pré­
cédenles, qne ,Jean ententlil, \'inssellt du Ciel même, et pal' plu­
sieurs Anges parlant ensemhle d'al)rès le Seigneur, cela est bien 
évident pal' les Versels 5, G, 7, où il est dit qu'une voix sorlit du 
Trône, ct qu'il entendit comllle une voix de foule 1I0mhreus(', et 
comme une voix de beaucoup d'eaux, et comme une voix de 
tonnerres \'iolents, et disant: I\éjouissons-nous et bondissons; 
Ces parules sont dites au pluriel, mais celles-ci au singu­
lier, ainsi pal' un seul Ange cnvoyc l'crs lui; mais jc vais dire 
COnllllcnt la chose sc passe: Quand les Anges c01Wel'Scnt awc 
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\In homme, ce n'est jamais du Ciel qu'ils parlent avec lui, mais 
la voix qui de là est entendue vient du Seigneut· par le Ciel; 
or, quand il est donné aux Anges de parlet' avec un homme, ils 
envoient un Ange de leur société, pour être près de l'homme, et 
par lui ils parlent avec l'homme; celui qui est envoyé est le sujet 
de plusieurs, et tel était celui qui parla alors avec Jean; cela est 
arrivé, afin qu'il fût annoncé sur la terre que tout le Ciel recon­
naîtle Seigneur Seul pour le Dieu du Ciel, ct que Lui seul doit être 
adoré; puis aussi, que la Nouvelle l::glise allait /ltre instaurée dans 
les telTes par le Seigneur, de même qu'elle a été instaurée dans 
les Cieux; car l'Eglise est d'abord instaurée dans les Cieux par le 
Seigneur, et ensuite dans les terres au moyen des Cieux: Tel est 
l'arcane contenu dans ce passage. J'arrive maintenant à l"explica­
lion: Écris signifie qu'il confie cela à la postél'Ïté pour sou\'enin 
N°' 39, 63, 639; ici, qu'il donne ces choses à savoir; c'est là ce 
qui est entendu pal' ér.ris; par heureux ceux qui au souper (ks 
1wces de l'Agneau ont été appelés! il est signifié que la vie éter­
nelle est à ceux qui reçoivent les chos~s appartenant à la Nouvelle 
J.:glisej sont appelés heureux ceux qui ont la vie étel'l1elle, N° 639; 
par les noces de l'Agneau est signifiée la Nouvelle r~glise, qui est 
en conjonction avec le Seigneur, comme ci-dessus, N" 812; pal' les 
appelés sont entendus tous ceux qui reçoivent, N° 744; tous, il est 
vrai, sont appelés, mais ceux qui ne reçoivent pas rejeltentla \'0-

calion. S'il est dit le Souper des noces de l'Agneau, c'est pal'ce 
que cela arrive dans le dernier état de ntglise, qui est appelé le 
SOil', et que c'est le soir que. se font les soupers; mais le premier 
état de l'~:glise 1\ou\'elle est appelé Je ~'atin; l'homme est appelé 
le soir il I.'l~glise, et quand les appelés se présentent, c'est le mutin: 
que le demier élat de l'Église soit appelé soÎ!' et nuit, et son pre­
mier état point du jour et matin, on le voit ci-dessus, N° 151 : et 
comme c'~tait le dernier temps de l'r::glise Juive, ainsi le soir, 
quand le Seigneur s'en alla à .Jérusalem pour y soutTrir, c'est pOUl' 
cela qu'alors le Seigneur Soupa avcc les disciples, et institua l'Eu­
charistie; de là vient qu'elle est appelée la Suinte Cène (Saint Sou­
per); pal' celle Cène aussi se (ail la conjonction du Seigneul' avec 
l'homme de l't:glise, ou les noces, si l'homme après avoir fail pé­
nitence s'adl'('sse dir('ctemenl il Lui; s'il en est autrement, il y a 
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présencc, mai$ non conjonction, D'après ces considérations, ou 
pcul voir cc qui est signifié ailleurs dans la Parole pal' Ic Souper 
el par Souper. 

817. El ill/w dit: Ces paroles vél'itable.t sont de fJicu, si­
gnifie qu'il fclut le c/'oir(', parce que cela vi('nt du Seigneur, à 
savoil', qll'heurcllx sont CCliX qui au sOllper des noccs dc l'Aglleau 
ont été appelés, c'est-il-dire quc ln l'ie étel'llelle est il cenx qui, 
dans les terrcs, reçoil'ent les choses appal'tenant à la ~ouvclle 

Églisc du Seigneul'. 
81.8. ,'ers. 10. El je tombai devant ses pieds pOUl' l'adorer, 

ct il me: dit: GllI'd('-l'el! bien; ton c01ll1/agl1on de s(!I'vice je suis, 
ct celui de tes (l'ères qui ont le témoignage de Jésus; ado1'(! 
Dieu, siglll:fie que les Anges du Cid ue doivel1t étl'e ni ado1'lJs 
ni invoqwis, pm'cequ'ils n'ollt1'Îl'n de Divin, mais quïls ont été 
associés aux 1101I!1I1CS, cOlllme des (l'ères il des frères, il ceux 
qui rend!!lIt un culte au &igneU1', ct qu'ainsi le ScigneurSeul, 
en consocialion avec eux, doit être adol'd. Pal' je tombai devant 
ses pieds pour l'adorer, ct il me dit : Ganle-t'en bien, adol'e 
Dieu, il est signifié qu'aucun Ange du Ciel ne doit être ni adOl'é 
llÎ Î1l1'oqué, mais lc Seigncur Seul; pal' ton c011l1Ja(fnon de sel'vice 
je suis, ct celui cie tes (rèl'(,s, il est signifié que l'Ange n'a l'ien 
de Divin, mais qu'il a Hé associé il l'hommc, COIIIIlle le fl'crc au 
frère; par (/t'oil' le témoignage de Jésus, il est signifié que pa-' 
l'eillement il est en conjonctioll avcc Ic Seigneur par la reconnais­
sancc du Divin dans son Humain, el pal' la l'ie selon ses préceples; 
qlle ee soit là ce qui est signifié pal' le témoignage de Jesus, on le 
verra dans l'Article suivant. Si les Angcs ùu Ciclnl' sont pas supé­
riellrs aux hommes, Illois sont lellrs égaux, et que pal' conséquent 
ils soient égalcment les servitcul's du Scignellr, cOlllme sont les 
hommcs, c'est pal'ce qlle tous les Anges on t l'lé hommes, nés dans 
le mondc, et qu'aucun d'cux n'a été immédinlcmcnt créé Ange, 
conllue on peut le voir d'après ce qui a été ecril et montré dans le 
'l'l'ailé Dü CU:L ET DE L'E~FEn, publié à Londres cn -1758. Ils SUl'­

passcnt, il est vrai, les hommes en sngcssc., mais c'esl parcc qu'ils 
sont dans l'état ~pil'itucl, et pal' suite dans la lumière du Ciel, et 
non dans l'élat natllrel ni pal' conséquenl dans la lumière du 
monde, cOlllmc sont les ho III 111 es de la telTc; mais autant un .\ngc 
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excelle en sagesse, aulant il reconnaît qu'il n'est pas supérieul' aux 
hommes, mais qu'il est semblable à eux; c'esl ponrqnoi, il n'y a 
non plus aucune conjonction des hommes al'ec les anges, mais il 
y a consociation avec eux; avec le seigneur' Seul il y a conjonction, 
Mais comment se fait la conjonction avec le SeigneUl', et la conso­
cial ion avec les Anges pal' la Parole, on le l'oil dans la DOCTnlNE 
Dt: LA NOUVELLE JÉnusHIŒ SUR L'ÉcnITVfiE SAINTE, ~"' 62 il 69. 

819. Ca/' le témoignage de Jésus estl'es]l1'Ït de la prophétie, 
signifie que la reconnaissance que le Seigneur ('st le Dieu du 
Ciel ct de la Terre, ct en mrJme temps la Vie selon ses pr(:ceptes, 
sont dans le sens univel'sel le tnut de la Parole ct de la doc­
trine d'all)'i~s la Parole, pUI' le témoignage de Jésus est signi[iée 
J'allestalion du Seigneul' dans le Ciel, que l'homme Lui apparlit'nt, 
et qu'ainsi il est dans le Ciel l'un d'entre les Anges qui y sont; et 
comme celle allestation ne pent être donnée qu'à ceux qui sont 
dans la conjonction avec le Seigneur, et que dans la conjonction 
avec le seigneur sont ceux qui le l'l'connaissent pOUl' le Dieu du 
Ciel et de la TelTe, comme Lni-~Iême l'enseigne,- ~Iattli. XXVIII. 
18, - et qui en même temps vivent selon ses préceptes, surtout 
selon les préceptes du Décalogue, c'est pour cela que ces deux 
choses sont signi[iées pm'Ie Témoignage de Jésus; voir ci-dessus, 
N'" 6, 400; pal' cc témoignage est l'esprit de la prophétie, il est 
signifié que c'est Iii le lont de la rarole et de la doctrine d'après la 
Parole: en effet, dans le sens universel, la Parole ne traile que du 
Seigneur, et de la vieselon ses précrptes; de là vient que le SeigneuI' 
est la Parole; en effet, il est la Parole, parce que la Parole procède de 
Lui, lraile de Lui Seul, ~t enseigne uuiquement de quelle manière 
il doit être l'econnu et adoré; et ce sont là les préceptes de la Pa­
role, qui sont appelés les Divins Vrais, selon lesquels 011 doit l'ivre 
pOUl' poul'oir venir Cil conjonction avec le Seigneur. Que la Parole 
ll'aile du Scigneul' Seul, et que ce soit de là ql1e le Seigneur est 
appelé la Parole, on le l'Oit dans la DOCTnINE DE LA NOUVELLE 
Jt:RVSALElI SUR LE SEIGNEUll, i.\0'1. à 7,8 à 11, 19 à 28, 37 à 4fl; 
et dans la DOCTRINt; DE: LA !\'OUI'ELLE .Jt:nl!SALEll SIJR L'I::cnl'fURE 
S.uNTE, N'" 80 à 90, 98 à 100. C'est aussi ce que le Seigneul' dit, 
que l'Esprit de l'éritc!, 'lui est l'Espl'it saint, rendra témoignage 
du Seigucur, ('t q1l'ill1c pm'lera poilll d'(/]l/'i's f,l/i-iUë1l1c, mais 



96 L',\\'OCALIPSE Rfvü~E. 1'\" 819. 

que de ce qui est au SeigneU1' il recevra, tt l'annoncel'a,-Jean, 
XV. 26. XVI. U, {5. 

820. Vers. H. Et je vis le Ciel ouvert, et voici, un Cheval blanc, 
signifie le sens spil-ituel de la Parole revelé par le Seigneur, et 
au moyen de ce sens l'entendement intérieul' de la Parole dé­
t'oilé, ce qui est l'Avénement du Seigneur. Par le Ciel vu ou­
vel't, il est signifié une révélation pal' le Seigneur, et alors une 
manifestation, dont il va être parlé; par le Cheval est signifié l'en­
lendement de la Parole, et par le Cheval blanc l'entendement in­
térieur de la Parole, N° 298, el comme c'esllà ce qui est signifié 
par le Cheval blaDc, et que le sens spirituel esll'entendemenl in­
tél'ieUl' de la Parole, c'est po~r cela que ce sens est signifié ici par 
le Cheval blanc. Que ce soill'avénement du Seigneur, c'est parce 
que pal' ce sens il apparail manifestement que le Seigneur est la 
Parole, que la Parole traile de Lui seul, qu'il est le Dieu du Ciel 
et de la l'elTe, et que par Lui Seul existe la Nouvelle Église. Le 
Seigneur a dit qu'on ven'ait le l"ils de l'homme veni,' dans les 
nuées du Ciel avec gloil'e et puissancc,-Matth, XVlI. 5. XXIV. 
30. XX\'[. 6~. Marc, XIV. 61,62, Lur, IX. 31.1,35. XX[. 27. Apor~ 
r. 7. Act. Apôt. J. 9, H ;-et cela, le Seigneur l'a même dit lors­
qu'il parlait à ses disciples de la consommation du siècle, qui est 
le dernier temps de l'l~glise quand a lieu le Jugement: quiconque 
ne pense pas au-delà du sens lie la lettre, croit que, quand viendra 
le Jugement Del'nie\', le Seigneur apP.1l'allra dans les nuées du Ciel 
avec des Anges et des sons de trompettes; que cependant cela ne 
soit pas. entendu, mais que le Seigneur apparalLra dans la Parole, 
on peut le voir dans l'Explication, ci-dessus, IV" 21.1, 61.12 j et le 
Seigneur apparalLra manifestement dans le sens spirituel de la Pa­
l'ole; on y voit, non-seulement qu'il eslla Parole, c'est-à-dire, le 
Divin Vrai même, et que Lui-Même est l'intime de la Parole et par 
suite le tout de ln Parole, mais encore que Lui-Même est le Dieu 
Un, en qui esl la Trinité, ainsi le Seul Dieu du Ciel el de la Terre, 
el que, de plus, il est "enu dans le monde pour glorifier son Hu­
main, c'est-à-dire., pour le faire Divin; l'Humain qu'II Il glorifié, 
c'est-à-dire, fait Divin, était l'Humain Naturel, qu'il n'a pu glori­
fier ou faire Divin, qu'en prenant dans une Vierge, dans le 110nde 
naturel, un Humain, auquel alors il a uni son Divin qui était à Lui 
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de toute ètel'nité; cette union a été faite par les tentations admises 
dans l'Humain qu'il avait pris, ct dont la dernière fut la passion 
de la croix, et en même temps par l'accomplissement de toutes les 
choses de la Parole, non-seulement par l'accomplissement de 
toutes les choses de la Parole dans son sens naturel, mais aussi par 
l'accomplissement de toutes les choses de la Parole dans son sens 
spirituel et dans son sens céleste, où, comme il a été dit, il s'agit 
de Lui Seul: mais, sur ce sujet, 'voir ce qui a été manifesté dans la 
DOCTRINE DE LA NOUVELLE JinusALE~1 SUR LE SEIGNEUR, et dans 
la UOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM SUR L'ÉCRITURE SAINTE. 
Maintenant, puisque le Seigntur est la Parole, et que la Parole a 
été faite Chair, - Jean,!. 1, 2, 14, - et comme la Parole a été 
faite Chair, ailn qu'ill'accomplil, il est éviden t que l'Avènement du 
Seigneur dans la paJ'ole est entendu pal' l'apparition du SeigneUl' 
dans les nuées du Ciel; que les nuées du Ciel signHlcnt la Parole 
dans le sens de la lettre, on le voit ci-dessus, N°S 24, 6li2. Qu'il soil 
entendu l'apparilion du Seigneur dans la Parole, cela est évident, 
parce que pal' le Cheval blauc esl signiflé l'entendemenl inléril'lll' 
de la Parole, et il est dil que le Nom deCelui qui étaU monté dessus 
est LA PAROLE DE DIEU, et que son l'iom est « Hoi des rois et Sei­
gneur des seigneurs, l)- Vers. 13,16. - ~Iaintenant, d'après ces 
considérations, il est éviden t que par" je vis le Ciel ouvert, et 
voici, un Cheval blanc, Il il est signifié le sens spirituel de ln Parole 
révélé pnr le Seigneur, et au moyen de ce sens l'entendement in­
térieur de la Parole dévoilé, ce qui est aussi l'Avénement du Sei­
gneur. Qu'aujourd'hui ait été révélé le sens spirituel de la Parole, 
donl personne auparavant n'avait eu aucune connaissanr,e dans le 
~londe Chrétien, on peut le voir dans les ARCANES CÜESTES, oil 
deux Livres de Moïse, la Genèse el l'Exode, onl été expliqués se­
lon ce sens; puis, dans la DOCTRI1\E DE l.A NOUVELLE Jt:RUSALE~1 
SUII L'ÉCRITURE SAINTE, N" 5 à 26; dans l'Opuscule sur le CHEVAL 
DLA:'lC, depuis le commencement jusqu'à la fin, et là dans les Ex­
traits des ARCANES CÉLESTES SUI' l'I~criture Sainle; et, en outre, 
dans ces EXPLICATlOi'<S SUR L'ApOCALYPSE, où pas un seul peLit 
Verset ne peut même être entendu sans le sens spirituel. 

821. Et Celui qui était monté dessus est appelé Fidèle ct 
V é1'ïtable; et en justice il juge et combat, signifie le Seigneur 

Ill. 9. 
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quant li la Parole, en ce qu'il est le Divin Rien Mt!m.e ct le Di­
t,in Vroi Mlime, d'apl'ès lesquels il {ait le Jugement, et sépare 
les bons d'avec les méchants. Par Celui qui etait monté dessus, 
c'est-à-dire, sur le Cheval blanc, il est entendu le Seigneur quant il 
laparole; que ce soit le Seigneur quant à la Parole, cela est évident 
par le Vers. 13, où il est dit: Il était /'evètll d'un vétemeni teint 
de sang, et s'appelle son Nom: La l'm'ole de Dieu; par {idèle et 
%,'éritable, il est signifié le Divin Bien et le Divin Vrai, par fidèle le 
Divin Bien parce que ce bien est fidèle; que le fidèle, quand il s'a­
gît des hommes, soit celui quî est dans le Ciel intime ou troisième 
Ciel, ainsi celui qui est dans le bien céleste, on le voit ci-dessus, 
NU 74l1; que par le véritable, quan<l il s'agit du Seigneur, il soit 
signifié le Divin Vrai, cela est évident; que par la justice, il soit 
signifié l'un et l'autre, tant le bien que le \Tai, et quand il s'agit 
du Seigneur, le Divin Bien et le Divin Vrai, on le voit ci-dessus, 
N" 805; d'où il suit que par juger d'atl/'ès la justice il est signifié 
faire le jugement d'après le Divin Bien el le Divin Vrai: que tout 
jugement soit fait par le SeigneUl' au moyen de la Parole, qu'ainsi 
ce soit la Parole même qui juge chacun, on le voit ci-dessus, 
!Ii" 233; que combattre d'après la justice signifie séparer les bons 
d'avec les méchants, c'est parce que le seigneur ne combat contre 
personne; mais il sépare les bons d'avec les méchants, et quand 
les bons ont été séparés d'avec les méchants, les méchants se 
.précipitent alors eux-mêmes dans l'enfer, 

822. Vers. 12. Et ses yeux, comme une flamme de (eu, signi{ie 
la Divine Sagesse du Divin A moul' du Seigneul'. - Voir ci-dessus, 
1'\°48, où il y a des paroles seml.Jlables, et où elles sont dites du 
t'ils de l'homme, par lequel est entendu le seigneur quant à la 
Parole, W 44. 

823., Et sur sa Mie, beaucoup de dia.dimlCs, siglli{it, les f)ivins 
Vrais de la Parole par Lui.-Sur la téte signifie par le S('igneur, 
cal' pal' la tête est signifiée la sagesse d'après l'amour, et <l'après 
la tête l'homme est gou\"Crné par la sagesse procédant de l'amour; 
des (liadèmes furent vus SUl' sa tête, parce que les Divins Vl'ais de 
lu Parole, qui sont signifiés par Ips diadèmes, viennenl de Lui; 
que les diadèmes signifient les Divins Vrais de la Parole, on le 
voit, Nol 23i, 5/)0; voir aussi, que la tête, lorsqu'il s'ngil du Sei-
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gneur, sig nille la Divine Sagesse du Divin AllIour, ~" 47; ct, eu 
outrc, ce que c'est que la tête,1'\"' 538,568. Les Divins Vrais de 
la Parole dans le Monde spirituel correspondent aux diadèmes; ct, 
d'après la cOI'respondance, des diadèmes y apparaissent, et dans 
le Ciel, sur la tète cie ceux qui considèrent la Parole comme sainte; 
de là vient que les diadèmes signifient les Divins Vrais de la Pa­
role dans le sens de sa lettre, el cela, parce que le sens de la leUre 
devient tl'an$pm'ent par son sens spirituel et par son sens céleste, 
comme les diadèmes par la lumière. 

8211 •. 4yant un Nom i!CI'it que personne ne connaU que Lui­
MIi1l!(', signifie que nul autre que le Seigneur, et celui li qui 
Lui-Meme le révèle, ne voit quelle est la Parole dans son sens 
spirituel et dans son sens céleste. Par le nom est signifié la qua­
lité de la chose, N° :1.65, et ailleurs, ici la qualité de la Parole, ou 
quelle est la Parole en dedans, c'est-à-dire, duns son sens spiri­
tuel et dans son sens céleste, il est dit !m Nom écrit, purce que la 
Parole existe tant r.hez les hommes dans les terres, que chez les 
Anges dans les Cieux; voir la DOCTRINE DE LA NOUVELLll JiRUS,\­
LEM SUR L'J.:CRITURE SAINTE, N°' 70 à 75; par qlle pe/'sonne ne 
connaft que Lui-Même, il est signifié que nul autre ne le roit que 
le Seigneur Lui-~'Jêllle, et celui à qui Lui-Jlême le révèle, à sa­
voir, quelle est la Parole dans le sens spirituel. Que personne ne 
voie le sens spirituel de lu Parole que le Seigneur Seul,et par suite, 
que personne ne voie ce sens que par le Seigneur, et que personne 
ne le voie pal' le Seigneur à moins d'être pur Lui dans les Divins 
Vrais, cela a été montré dans lu DOCTRI:'\E DE LA NOUVELLt: JiRU­
SALE1! SUR L'ÉCnITURE SAINTE, NU 26. 

825, Vers, :1.3. Et l'el;litu d'ltn vetement teint de sang, ct 
s'appelle son lrom : La Pal'ole de Dieu, signifie le Divin Vrai 
dans "le sens demie)', Olt la Parole dans la lettl'e, ci laquelle il 
a été fait violence. Pal' le vlitemcnt, il est entendu le vmi qui revêt 
le bien, N'" i66, 2f2, 328; et quand il s'agit de la Pm'ole, il est 
signifié la Pal'ole dans le sens de la leUre, cal' ce sens est comme 
un vêtement dont son sens spirituel et son sens céleste sont revê­
tus; par le sang est signifiée la violence faitc au Divin du Seigncur 
et à lu Parole, NU' 327, 684; que celu soit signifié, c'est parce que 
par le sang est signifié le Divin Vrai du Seigneur dans la l'urolr, 
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]\01 379, 653; c'est poul'quoi, par l'épandre le sang, il est signifié 
fail'e violellce au llivin tlu Seigneur et il la Parole i pal' la Pamle 
cle Dieu, il est signifié ici la PaJ'Ole dans le sens de la lettre, cal' 
c'esl à la Parole dans ce sens qu'il a été fail violence, el non à la 
Parole dans le sens spÏl'ituel, parce que ce sens n'étail pas conllu, 
et s'il etH été connu, il lui aurait aussi été fail violence i c'est pour 
cela que ce sens n'a été révélé qu'apl'ès que le Jugement Dernier 
eul été achevé, et IOl'sque le Seignelll' allait instiluel' la Nouvelle 
f:glise i et aujourcl'hui il n'est révélé qu'à celui qui est pal' le Sei­
gneul' dans les Divins Vrais; voil'Ia DOCTIIINK DE LA NOUvt:LU: JÉ­
RUSUEll SUR I:ÉCRITURE SAINTE, N° 26, Qu'il ail été fail violence 
nu Divin du Seigneur et à la Parole, cela est bien évident pal' la 
Ileligiosité Catholique-Romaine, el par la lIeligiosilé des lIéformés 
concernant la foi seule i la lIeligiosité Catholique-llomaine ensei­
gne que l'Humain du Seignem' n'est pas Divin, aussi les chefs onl­
ils lI'ansfél'é en eux toutes les choses du Seigneur; puis, elle en­
seigne que la Parole ne doit être interprétée que par eux, et lem' 
inlerprétation esC parlont conll-e le Oivin Vrai de la Parole, comme 
il a été montré duns l'Explication du Chap, X VIlI; de là, il est é\'i­
(lel1l qu'il a élé fail violence 11 la Parole pal' celte lIeligiosité : pa­
reillelllcut par la lIeligiosité chez les lIéfOl'lnés concel'l1anl la foi 
seule; celle-ci ne fait pns non plus Dil'in l'Humain du Seigneur, et 
fonde la Théologie SllJ' nn senll)assage de Paul faussemenl enten­
du, el pal' conséquent considère comme l'ien toutes les choses que 
le Seigneur a enseignées sur l'amour el la charité et sur les bonnes 
œuvres, choses qui cependant sont si saillantes, que chacun, pour­
,'U qu'il ail des yeux, peul les voir. Il en a été de même 11 l'(lgard 
de la Pal'ole de la p,\I'l des Juifs, lem' Religiosité consistait en ce 
que la Parole n'avait [las été éCl'ile pOlll' d'antres que ]JOUI' eux, 
et qu'ainsi les autres n'y sont pas entendus, el que le ~Iessie qui 
(levait venir les élèverait au-dessus ùe tOllS dans le monde enLiel'; 
par ces dogmes et par [llusieUl's autn's, ils al'aient falsifié el adul­
téré toutes les choses de la Parole; cela est entendu par ce passage 
ùans l~saïe; « Qui (est) celui-ci qui vient d'Édom, les habits teints, 
de BOS1'(l? Pourquoi rouge en ton V/Jtemant, et tes habits comlne 
(ceux) d'ull fouleur ail 'Pressoi,'? De lù a été l'é'Palllllte leu/' vic­
toire sur mes habits, et tout mon vdtament fai souillé. M -
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J.:\.1lI. 1,2, 3;-iei aussi, pal' Irs vêlements SOllt signifiés les [)j­

vins Vrais de la Parole; par l~dolll, il est signifIé le rouge, ici le 
rouge de sang; de là, il cst évident que par Il il était revêtu d'un 
"Nementteinl de sang, et s'appelle son Nom: La Parole de Dieu, " 
il est signifié le Divin Vrai dans le sens dernier, ou la Parole dans 
la lelLre, à laquelle il a élé fait violence. 

826. Vers. 14. Et les armées qui sont dans le Ciel Le sui­
v(dent SUI' des Chevaux Mancs, vêtues de fin lin lilallc et 1Iet, 
signifie les Anges dans le nouveau Ciel Chrétien, qui, conjoints 
ail Seigneul'~ étaient dans l'entendement inttll'ieur de la Pa­
role, et ainsi dans les vrais lJUI'S et réels. Par tc,~ années clans 
le Ciel sont entendus les Anges qui sont dans les [li vins Vrais et 
dans les Divins Biens, N° 4/û; pal' le Ciel, ici, il cst cntendu le 
nouveau Ciel Chrétien, dont il a été padé ci-dessus, i\'" 6J 2, 61:3, 
G26, 659, 661; que ce Ciel soit entendu, c'est parce que c'est le 
lIouveau Ciel, dont il est question dans l'Apocalypse; par suivrc 
le Seigncur, il est signifié Lui être conjoint, j'\" 621; pal' les Che­
vaux blancs, SUI' lesquels elles apparaissent, il est signillé l'('n­
tendement intél'ieul' de la Parole, cOlllme ci-desi:>us, N" 820; pal' 
le {ln lin blanc et net ('st signifié le vrai pur et reel au moyen de 
la Parole par le Seignlllll', N° 814; il est dit aussi de la ;'\ouvelle 
}::glise qu'elle était rcvl'Lue ùe!ln lin net et éclatant, Vers. 8 de ce 
ChapÎlr(\; de même ici, du nouveau Ciel Chrétien, au moyen du­
quel existera celle (~glise par le Seigneur. 

827. Vers. I5. Et de sa bouche sortait une épée tl'anc/tante, 
signifie la dislJr:rsion des faux par le Seigneur au moyen de la 
doctrine qui Pl'ocède de là. Cela est évident d'après l'explication 
ci-dessus, 1\0 52, oil il est dit la même chose du Seigneur, qui, là, 
est appelé le Fils de l'homme, et pal' le Fils de l'hoillme il est en­
tendu le SeigneuI' quant à la Parole, N° 44; pareillement ici par 
" Celui qui élaÎllllonté sur le Cheval blanc; 1) en eiTet, la disper­
sion des faux est faite pal' le Seigneur au moyen de la Parole. 

828. Pour qu'il en frappe les nations, et Lui les 1J(J[tra 
avec une verge de fer, signifie que 11ft/" les vrais du sens de la 
tellre de la Parole. et pm' les rationnels ~ il convaincra tous 
ccux qui sonttlalls lllle foi morte. Que ce soit là ce qui est si­
gnifié, on le voit d'après des expressions semblables ci-dessus, 

1/1. 9*, 
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N" 5M; que par la vCl'gc de fel', dont les nations seront frappées, 
il soil signifié lcs vrais d'après le sens de la lettre ùe la Parole par 
les rationnels confirmés d'après l'homme naturel, on le voit au 
Nn ciLé, et aussi, N" 148,485. Que la foi seule, sans les œUI'res, 
soit morte, cela est bien évident ùans Jacques, - II, 17, 20,­
qui diL encore: « Soyez obsel'vateurs de la Parole, et non 7Jas 
seulement auditeurs, vous seduisant valls-mêmes. )) - Éplt. I. 
22, et suiv,- Pareillement, Paul dit: (( Les auditeurs de la loi ne 
seront pas justifiés aU/Jrès de Dieu, mais les observateurs de la 
loi sel'ont justifiés, ,,- ROIII, l t. 13. 

829. Et Lui (Oille le )J1'!'ssoil' dll vin de la (urcur et de la co­
lèl'e du Dieu Tout-Puissant, signifie que le Seigneur Seul a sup­
p<>rté tous les maux de l'Église et toute la violence (aite à la Pa­
l'ole, ainsi li Lui-Méme. Par le vin de la (w'eul' et de la colè7'e de 
Diell sont signifiés les lJiens et les l'rais de l't~glise, qui procèdent 
ùe la Pat'ole, profanés el adultérés, ainsi les maux el les faux de 
l'Église, Y' 316,632,635, 758; par' (ùltler le pressoir de ce l'in, 
il est signifié les suppotter', combattre contre eux, et les ëondam­
ner, et ainsi délivrcr de leur inrestation les Anges dans les Cieux 
et les hommes SUI' la terre; en effet, le Seigneur est venu dans le 
monde pour subjuguer les enfers, qui alors s'étaient accrus de 
telle sorte qu'ils commençaient à infester les Anges, et il les a 
suhjugués par ùes combats cOlltre eux, ainsi pal' des tentations; 
car les tentations spirituelles ne sonL autre chose que des combats 
contre les enfers; et COlllme tout homme est en société avec des 
espriLs quant à ses affections eL par suite quant à ses pensées, 
l'homme méchant avec des esprits de l'enfer, et l'homme bon avec 
des Anges du Ciel, c'esL pourquoi, lorsque le Seigneur a subjugué 
les enfers, non-seulelllen L il a délh'l'é de l'infestation les Anges du 
Ciel, mais aussi [es hommes de la terre: c'est dOllC [à ce qui est 
signifié par ces paroles, dans Ésaïe: « De nos maladies il s'est 
charge, ct nos douleU/'s il a parlé; el, Lui, il a élé percé Il cause 
de nos p/'évarications, meurtri il cause de llOS iniquités; et 1Jar 
sa blessll/'e la santé nous a été donnee; Jéhovah a (ait tombeT' 
sur Lui l'iniquité de nous tous; l'exaction il a SUTJ7Jorté; il a 
été 1'ctranché de la terre des vivants, pour la prévarication de 
mali peupli', la plaie li eux, ('t il Il mis pour le délit son âme. l) 
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- Lill, 4 à 10, - Ceci a été dit du Seigneur, et de ses tentations 
pal' les enfers, el enfia pal' les Juifs pal' qui il a élé crucifié, Les 
combats du Seigneur sont encore décrits dans Ésaïc,-Chap.LXIII, 
1 à 10; - il Y est dit, enlre outres choses, « tes habits, comme 
(ceux) d'un fOl/lew' au pn:ssoir; au pressoir lai (oulé seul; n 

pal' quoi il est signifié que Seul il a supporté les maux et les 
faux de l'f:glise, et toule la violence faite à la Parole, pal' consé­
quent à Lui-'Iême. Il est dit violence faile à la Parole, par consé­
quent à Lui-:\Iême, parce que le Seigneur est la Parole, et qu'il a 
été fait violence il la Parole et au Seigneur Llli-~Iême pal' la nrli­
giosité Catholique-nomaille, puis pal' la neligiosité chez les né­
formés concel'nant la foi seule; les maux et les faux lie ces deux 
Religiosités, le Seigneur les a suppol·tés, quand il a fait le Juge­
menl Dernier, par lequel il a subjugué de nouveau les enfers, et 
s'il ne les eût de nouveau subjugués, aucune chail' \J'aurait pu être 
sauvée, comme Lui-:\Iême le dit dans llallhieu, - XXtV. 21, 22. 

830. Vers. 16, El il a, SUI' son vêlement et sur sa cuisse, 
Nom écrit: l10i des l'ois ct Saigneur des seigneurs, signifie que 
le Seigneur enseigne dans la PaI'olc quel il est, il savoir, qu'il 
esl le Divil! Vrai de la Divine Sagesse et le Divin Bic·n dit Divin 
AIIIOU/', Cfu'aillsi il est le Dieu de l'univers, Pal' le vêlement du 
Seigneur est signifiée la pamle quant au Divin Vrai, Gomme ci­
dessus, r-;" 825; pal' la cuisse du Seigneur est signiflée la Parole 
quant ail Divin Bien; les cnisses et les lombes signifient l'Amour 
Conjugal, et comme cet amour est l'amour fondamental de tous 
les amours, c'esL pOUl' cela que les cnisses et les lombes signi­
fienlle bien de l'aillour; que ce soiL d'après la correspondance, 
on le voiL ci-dessus, N° 213; c'est pourquoi, quand la cuisse se 
dil du seigneur, il est signiOé LuHlême quant au hien de l'a­
mour, ici il est signifié aussi la Parole quant à ce bien; pal' le Nom 
écrit est signifiée la qualité clu Seigneur, comllle ci-dessus, N° 824; 
par Roi des l'ois est entendu le Seigneul' quant au Divin Vrai de 
la Divine Sagesse, et pal' Seigneur des seignelll's est entendu le 
Seigneur quant nu Divin Bien du Divin Arnoul'; les mêmes choses 
sont signifiées pal' le Hoyaume el par la Domination du Seigneur 
quand il est dill'un et rautrc; voir ci-dessus, N" 664. Comme il 
esl ditl~oi des l'ois cl Seigneur des seigneurs, et que pur ces e1-
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pressions il est entendu le Seigueur quant au Divin Yrai et quant 
au Divin Bil'n, c'est pourquoi aussi il est dit Nom écrit sur le 
vêtement et sur la cuisse, et que pal' le Nom écrit sllr le vête­
ment il est signifié la Parole quant au Divin Vrai, et pal' le Nom 
écrit sur la r.uisse la Parole quant au Divin Bien; l'un et l'autre 
sont dans la Parole, le Divin Vrai de la Parole est dans son sens 
spirituel, qui est pOlir les Anges du Ciel moyen ou second Ciel, 
lesquels sont dans l'intelligence d'après les Divins vrais, et le Di­
vin Bien de la Parole est dans son sens céleste, qui est pOUl' les 
Anges du Ciel suprême ou troisième Ciel, lesquels sont dans la 
sagesse d'après les Divins Biens; mais ce sens céleste est extrê­
mement caché, seulement perceptible pour ceux qui sont pal' le 
Seigneur dans l'amour envers le Seigneur. Que ce sail le seigncur, 
cela est dit ouvertement dans l'Apocalypse: " Ceux-ci, contre 
l'Agneau ils cOlI/.balll'ont, mais l'Agneau les vaincra, ]larce que 
Seigneur des seigneurs il est, ct Roi des l'ois. » - XyJ[. il,. -
Que la cuisse signifie le bien de l'amour, et quand il s'agit du Sei­
gneur, le Divin Bien du Divin Amour, on le voit pal' ces passages 
dans la Parole: « Et sera la Justice la ceinture de ses LOlIBES, 
ct la Vérité la ceinture de ses CUISSES. »-I~saïc, XI. 5.-« Au­
dessus de la tête des Chérubins il y avait l'aspect (['un IIomme 
sur un trône; depuis ['aspect dl' Sl'S LO,\lIlES ct au-dessus, ct 
depuis l'aspect de se,\ LO~IllES ct au-dessous, il y avait !li! as­
pect de (cu ct sa S7Jlendel/1' tout autour. )) - ]::zéch. 1. 26, 27, 
28; - par l'homme SUl' le trône est entennu le Seigneur, pal' l'as­
pect dc feu depuis ses lombes au-dessus et ail-dessous est signillé 
son Di\'in Amour, et pal' lu splendcur tout uUtOUl' est signifiée la 
Divine Sagesse dc cet amour. L'homme vu pal' Daniel, el dont 
les LOMDES étaient ceints d'or d'C;phaz, - Dan. X. 6, - était 
un Ange en qui était le Seigneur; pur 1'01' d'Uphaz est signifié le 
bien de l'amour. La mêmc chose est signifiée pur la Cuisse, -
~:saïe, V. 27. Ps. XLV. 4; - et ailleul's. SU\' la correspondancc 
des Cuisses ou des LonJiles avec l'am OUI' conjugal, qui est l'amour 
fondamenlal de tous les amours, VOil' dans les AnCA:'iES CÉL1':S'fES, 
W' 5050 à 5062. 

831. Vers. 17. Et je vis un Ange sc tenant dans le Soleil, et 
il cria d'une voix grande, disant il tOltS les oisc(lux qui t'oient 
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dans le milieu du Ciel: Venez et assemblez-vouS pour le 30Upf7" 

du grand Dieu, signifie le Seignrur d'après le Divin Amoul', et 
par suite d'après le Divin Zèle, appElant et convoquant à la 
Nouvelle Église, et il la conjonction avec [.!li, ainsi il la vie éta­
nelle, tous ceux qui sont dallS l'aD"ection spirituelle dll vmÎ, et 
qui portent leurs pensées sur le Ciel, Par un Ange se tenant 
dans le So'eil, il est entendu le Seigneur dans le Divin Aillour, par 
l'Ange le Seigneur, et pal' le Soleil le Dil'in A III ou l' ; par cri['1' 
d'une voix gral/de, il est signifié d'après le Divin Zèle, rai' la voix 
ou l'influx du Seigneul' d'après le Divin Amour lient du Divin 
Zèle, puisque le Zèle appartient à l'Amour; par les oiseaux qui 
volent dans le milieu du Ciel sont signifiés lous ceux qui sont 
dans l'affection spirituelle du vrai, et qui par suite portent leurs 
pensées sur le CiE'l; par venÎ!' et être assemblé pour le souprl' 
du grand Dieu, il est signifié l'appel el la convocation à la ;'{ouvelle 
tg lise, et à la conjonction avec le Seigneur, et comme la vie éter­
nelle résulte de la conjonction avec le Seigneur, c'est pour (',ela 
qu'elle est aussi signifiée; par crier « Venez» est signifié l'appel, 
ct par crier (1 assemblez-vous» est signifiée la convocation, Que 
)lar un Ange, dans la Parole, il soit signifié le Seigneur, on le voit 
ci-dessus, ]\'"' 5, 170, 258, 3li1l, li65, 6li9, 657, 718; et ici, à plus 
forte raison, parce que l'Ange fllt vu se tenant dans le Soleil, et 
qu'aucun Ange n'apparait dans le Soleil, car le Seigneur est le So­
leil du \Ionde spirituel, c'est pourquoi le Seigneur Seul est dans 
ce Soleil; que par le Soleil, lorsqu'il s'agit du Seigneur, il soit si­
gnifié le Dil'in Amour, on le l'oi!, i\'" 53, Lill!; que pal' crier d'une 
vOIX grand(', quand cela est dit du Seigneur dans le Divin Amour, 
il soit signifié parler ou influer d'après le Divin Zèle, cela est évi­
dent, parce que le Divin Zèle appartient au Divin Amour, ici pour 
la salvation des hommes; que pal' les oiseaux soient signifiées des 
choses qui appartiennent Il l'entendement et pur suite il la pensée, 
on le voit ci-dessus, N"757, ici il est signifié ceux qui sont dans l'af­
fection spirituelle du vrai, ct qui portent leul's pensé.es sUl'le Ciel, 
puisqu'il est dit Il aux oiseaux qui volent dans le milieu du Ciel, » 
et que par voler dans le milieu du Ciel, il esl signifié l'oil' claire­
ment, faire attention et penser, N°' 2li5, li15; que par le souper 
du grand Dieu, il soit signifié la Nouvelle Église, et ainsi la con-



lOG L''\POC,\LYPSI~ nfrüfr., ]\" 801. 

jonction avec le Seigneur, on le voit, N° 816, où lcur souper est 
appelé le souper des noces de l'Agneau, 

802, VerS, 'l8, A{ln que vous mangiez chairs de 7'ois, et cflairs 
de kilim'ques, et chairs de puissants, et c'wi/'s de cheval/X ct 
de ceux qui les montent, et chail's de tous, livres et esclaves, 
et petits et grands, signifie l'appropriation des viens procédant 
du Seignew' au moyen des vmis de la Parole et de la doctrine 
de la Parole> en tout sens, en tout degré et cn tout genre, Ci­
dessus, N° 831, il vient d'être trailé de la conjonction avec le Sei­
gneUl' pal' la Parole, ici il s'agit de l'appropriation des biens pro­
cédant du Seigneul' au moyen des l'l'ais de. la Parole: pal' 7Ilangl'l', 
il est signiflé l'appropl'ialion, 1\°89; pilr l('s chairs qu'ils mange­
raient sont signifiés les biens de la Parole et pal' conséquent de 
l'Église; et par les l'ois, les kiliarques, les puissants, les che­
vaux, ceux qui les montent, les livl'es et les esclaves, les 1u,tits 
et les grands, sont signifiés les vrais en tout sens, en tout degré 
et en tout genre; pal' les rois sont signifiés ceux qui sont dans les 
vrais de l'l~glise d'après la Parole, el absll'aclivementles vrais de 
l'Église d'après la Parole, N°' 20, 483; pal' les kiliarques sont si­
gniflés ceux qui sont dans les connaissances du bien et du nai, 
ct abstl'activement ces connaissances, N" 337; pal' les puissants 
sont signifiés ceux qui sont dans l'érudition d'après la doctrine 
tirée de la Parole, et abstractil'elllentl'érudilion résnI!unt de celle 
doctrine, 1\°337; pal' les chevaux est sigllifié l'entendement de la 
Parole, et par ceux qui les montent sont signiflés ceux qui sont 
dans la sagesse d'après l'entendement de la Parole, et abstl'acti­
vement cette sagesse, 1\0' 298, 820; par les libres et les esclaves 
Eont signifiés ceux qui sawnt d'après eux-mêmes et ceux qui ga­

vent d'après les autres, 1\'" 337, 60ll; par les petits et les grands 
sont signifiés ceux qui sont dans un moindre ou dans un pIns 
grand dE>gré, N°' 527,810 : d'après ces significations, il est évident 
qne par mangel' leurs chairs, il est signifié l'appl'oprialion des 
biens procédant du Seigneur au moyen des \'l'ais de la Parole et 
de la doctrine de la rarole en tout sens, en tout degré et en tout 
gem'e, Il faut qu'on sache que nul homme n'a par le seigneur 
quelque bien spirituel qu'au moyen des l'l'ais de la Parole; Cil 

cITet, les vrais de la Parole sont dans la lumière du Ciel, et les 
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biens sont dans la chaleur dc celle lumière, si donc l'entendement 
n'cst pas dans 10. lumière du Ciel au moyen de la Parole, la volonté 
ne peut pas venir dans la chaleur du Ciel; l'Amour et la Charité ne 
peuvent être formés que pal' Ie.s vrais d'après la Parole, l'homme 
ne peut être réformé que par les vrais qui en procèdent, l'Église 
clle-même, citez l'homme, est formée pal' eux, non cependant par 
ces vrais dans l'entendement seul, mais par la vie selon ces vrais, 
de ceHe manière les vrais entrent dans la volonté, et deviennent 
des biens; ainsi, la face du vrai est changée en face du bien; en 
elTet, ce qui appartient à la volonté et pal' conséquent à l'amour 
est appelé bien, et tout ce qui appartient à la volonté ou il l'amour 
appartient aussi à la vie de l'homme. D'après ces considérations, 
on peut voit, que l'appropriation du bien par les vrais en tout sens, 
en tout degré et en tout genre, au moyen de la Parole qui procMe 
du Seigneur, est entendue ici par manger les chairs de ceux qui 
sont mentionnés, Qui est-ce qui ne peut voir qu'ici par les chairs 
il n'est pas entendu des chairs? Qui est-cc qui peut être assez in­
sensé pOUt' croit'e que le SeÎgneut' appelle et convoque tous les 
hommes à un grand souper, pour leut' donner à manger des chairs 
de rois, de kiliarques, de pUÎSs.1nts, de chevaux, de ceux qui les 
montent, de Iibl'Cs et d'esclaves, de petits et de grands? Qui cst­
ce qui ne peut voir que dans ces paroles il y a un sens spiriluel, 
et que sans ce sens pel'sonne ne sait ce qu'clics signifient? Qui 
est-ce qui persistem à niet' que la Parole soil spirituelle dans son 
sein? Ne serait-elle pas plus que matérielle, si ces paroles étaient 
un tendues selon le sens de la lellre, et Don selon le sens spirituel? 
Semblables à celles-ci sont ces paroles dans Ézéchiel: (1 Ainsi a 
dit le Seigneur Jéhodh: Dis il l'oiseau de toute aile, et li toute 
b<'tc du champ: AssembleZ-VOlts et venez; rassemblez-vous 
d'alentoUl' sur 1II0n sac1'i/ice !fI 'and Sltl' les montagnes d'Israël, 
a/in que vous mangiez de la cltail' ct quc vous buviez du sang; 
chair dc (orts vous mangerez, ct sang des princes de la terre 
vous boirez; vous mangercz de la graisse ct satit!té, et vous 
boircz du sang jusqu'à l'Ï1;rcssc, de 7/lon sacrifice que je sacri­
fie pour vous; vous sc/'c;; rassasiés sur ma table de cheval et 
de c//(l1', de (01't ct de tout !tomme de gUe/'rc : ainsi je don­
ll~l'ai ma !llol-rf! 1)al'mi les nations, » - XXXIX. 17 ft 21; - pal' 
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la chair, ici, il est pareillement signifié le ùien de l'Église par le 
Seigneur au moyen de la Parole, et par le sang le vrai de l'l:;glise. 
QUI est-ce qui ne peul voir qu'il ne sera pas donné du sang à 
boire jusqu'à l'ivresse, et qu'oll ne sera pas rassasié sur la table' 
du Seigneur Jéhovih de chel'al, de char, de fort et de tout homme 
de guerre. Puis donc que par la chair il est signifié le bien de 1'1-:­
glise, et par le sang le vrai de l't:glise, il est bien él'ident que pal' 
la chair et le sang clu Seigneur dans la Sainte Cène, il est signifié 
le Divin Bien et le Divin Vrai par le Seigneur, la même chose que 
par le pain el le vin, dont il est parlé dans Jean, - VI. 51 à 58. 
- La Chair signifie. aussi le bien dans beaucoup d'antres passages 
de la Parole, comllle dans ceux-ci: « Je retirerai le cœur de 
pier'l'e de lew' Chail', et je leur donnerai un COEUR DE CHA IR. Il 

- Ezéch. XI. 19. XXX\'l. 26. - « MA CHAIR te dtisil'e dans une 
terre de sécheresse. Il-l'S. LXII!. 2.-« Mon cœur et lIA CHAIR 

tressaillent de juie après le Dieu vivant. Il - l's. LXXXIV. 3.­
(( MA CHAIn habitera en sécu1'Ïté. Il - Ps. XVI. 9. - (( Que, 
quand tu vois un nu, tu le couvres, et que de TA CILIIR tu ne te 
caches point. Il - tsaïe, LVI Il. 7. 

833. Vers. 19. Et je vis la tète, et les rois de la terre, et leurs 
armées assemblées 7Jour {aire la guerre il Celui qui était monté 
sur le Cheval et il son Armée, signifie que tous ccU.l: qui sont in­
tdl'iew'e'l11entméchants, qui ontpl'o{essé la {oi seule, avec lell/'s 
Ch(fs et {cw's adhérents, attaqueront les Divins Vrais du Sei­
gneur dans sa Pa/'ole, et infesteront ccux qui seront de la Nou­
velle Église du Seigneur. Que pal' la brte, il soiL signifié ceux qui 
sont dans la Religiosité cOllcernnnlla foi seille, on le l'oit ci-dessus, 
1'\0' 567,576,577,594,598, 601; qne ce soient selllement ceux 
qui sont intérieurement méchants et ont professé celle neligiosité, 
on le verra plus bas; pal' les rois de la terre sont signifiés ceux 
qui sont pins que tous les autres dans les faux de cette Religiosité, 
ainsi les Chefs; cal' pal' les rois de la terre sont signifiés ceux qui 
sont dans les l'l'ais cie \'(~glise d'a)lrès la Parole, et dans le sens 
opposé ceux qui sont dans les faux, N"' 20, 483, 704, 720, 737, 
740, ici ceux qui sont dans les faux; pal' {eurs armées sont signi­
fiés tous ceux d'entre eux qui sont pareillement dans les faux, 
NU ltlt7; pal' lilil'c la guerre, il est signifié aLlaquer, puisque pal' 
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la guerre, dans la Parole, il est signifié la guerre spiriluelle, qui 
est celle du faux contre le \'l'ai, et du uai contl'e le faux, N'" 500, 
586, 707; pal' Celui qui étail monlli SUI' le Cheval est entendu 
le Seigneur quant ilia Parole, N" 820, 821; et comme ils ne peu­
vent pns cOlilballre contre le Seigneur Lui-Même, mais qu'ils 
combattent contre ses Divins \'rais qui sont dans la Parole, et de 
cette manière aussi contre le Seigneur, parce que le ~eigneur est 
la Parole, voilà ponrquoi cela est entendu par faire la guerre à 
Celui qui était monté sur le Cheval; que pal' l'armée il soit si­
gnifié ceux qui sont dans les Dil'Îns Vrais, ainsi abstraclivemenl 
les Divins Vrais, pal' conséquent ccux qui sont du nouveau Ciel et 
de la nOllvelle Église du Seignellr, parce que chez eux il y a les 
Divins Vrais, on le voit ci-dessus, Nu 826. 

83li. Vers. 20. Et rul prise la Mte, el avec elle le (aux p1'O­

plzète qui avait {ait des signes devant elle, par lesquels il avait 
séduit ceu;v qui l'ecevaient le c{/J'llclère de la bête, et qui ado­
raient son image, signifie tOliS ceux qui ont pro{essé la (ui seule, 
('t litaient illlirieuremeni méchants, tant les laiques et le vul­
gaire que les ecclésiastiques elles savanls, qui, pal' des raison­
IWlI/{:nts et des alles lat ions que III loi ~eute est l'unique moyen 
de salut, ont amené tes all/res il )'cCfvoir Celle (ai ct ù y COll­
(ormel'leu)' vie. [laI' la Bele, ici, il est entendu la bête montant 
de la mel', dont il est parlé, dans l'Apocalypse,-Xl!I. 1 à 10;­
et pal' le (aux pl'ophète la bête montant de la telTe, dont il est 
parlé dans le même Clwpitl'e,-\'pl's. li à 18;-que par la bête 
de la mer il soit ('ntendll les laïques et le vulgaire, qui sont dans 
hl !:l'iigiosité concernant la foi seule, et pal' la bête de la terre les 
ecclésiastiqllcs et les sal'ants qui sont dans celle Religiosité, on 
peutie l'oir pal' les explications de ce Chal}ill'e : que le faux pro­
pllèle, ici, soit la bête de la terre, dont il s'agit dans ce Chapitre, 
d<'puis le Y(,I'S. 11 jusqu'au Vers. 18, cela est hien él'ident, puis­
qu'il est dil ki du faux prophète, qu'il al'ait rail des signes del'ant 
l'autre bèle, pal' lesqupis il ,I\ait séduit ceux qui reccl'aientle ca­
l'actèrE' ùe la bête et adomient son image; cal' des choses semblables 
sont ditE's de lu I)ête de la terre, Cilapitre xm, à savoir, qu'elle 
~l des signes grands devant la bi!le de la mer, el qu'elle 3edui­
sit CCliX qui habitent sur la lelTP, afin qu'ils adorassent son 

1lI. !O. 
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image, ct reçussent son caractère SUI' la main droite ct SUI' le 
{roll t, - Vers. 12 à 17; - de là, il est éviden t que pal' le faux pro­
phète, ici, il est signifié les ecclesiastiques et les sav~n(s, qui se 
sont confirmés daus la neligiosité conr.ernant la foi ssuJe, et ont 
séduit les laïques et le vulgaire; ils sont appelés le faux prophète, 
parce que pal' prophète sont signifiés ceux qui enseignent et prê­
chent les faux, en pervertissant les vrais de la Parole, N°' 8, 701; 
que par ses signes li la Iléte, il soit signifié des r~isonnements et 
des allestalions que la foi seule est l'unique moyen de salut, on le 
voit ci-dessus, N'" 598, 599, 7%; pal' )'('ccvoil' le caractère de la 
l)(lU! ct adon:)' SOIl image, il est signillé reconnaître etrecevoil' 
cette foi, ~O. 63lt, 637, 679. 

835. Vivants ils {U/'ent jetés tous deux dans L'etang de fI/il, 
anlent pal' le soufre, signifie que tOIlS ccux-là, tels qu'ils 
etaient, fU/'ent précipites dans l'enfer, où sont les amOllrs du 
(aux, ct en même temps les cupidités du mal. Par vivants, il est 
signifié tels qu'ils étaient; par COus deux, à savoil', la bête et le 
faux prophète, sont signifiés tous ceux qui ont professé la foi seule 
et son t intérieurement méchan ts, tan t laïques qu'ecclésiastiques, 
comme ci-dessus, N° 83lt; pal' l'dtcmg de feu, aI'dent pal' le 
soufre, est signifié l'enf~r, où sont ceux qui sont dans les amours 
de ce faux, et en m~lIle temps dans les cupidités du mal; par l'é­
tang sont signifies des faux en abondance, ainsi qu'il va être mon­
tré; par le feu est signifié l'alllour, ici l'amour de,leur faux; que 
Je feu signifie l'amour dans l'un et dans l'autre sens, le bon et le 
mauvais, on le voit, N'" lt68, lt9lt, 599; ici l'amOllI' du faux, parce 
qu'il est dit l'étang de feu; par le soufre est signifiée la cupidité 
du mal et par conséquent du faux, N°' 452. Il est dit la même 
chose du Dragon et de ces deux-là dans le Chapitre suivant, en ces 
termes: (C Le Diable, c'est-à-dire, le Dragon, qui les seduisait, 
{ut jeté da ilS L'etang de feu et de soufre, où (sonl) la bête et le 
(aux lJrophète, et ils seront toul'lnentésjoll1' et nuit aux siècles 
des siècles. )) - XX. 10.- Il faut qu'on sache que l'enfer, où 
sont de telles personnes, apparall de loin comme un étang de 
feu avec une flamme verdâtre telle que celle du soufre; mais ceux 
qui sont dans cet enfer ne voient point cela; ils sont là renfermés 
dans leurs vlIgnes, où i1ô se disputent aver. véhémence entre eux; 
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parfois dans leurs mains apparaissent de.<; couteaux, dont ils se 
menacent, si "on Ile cède; c'est l'amoul' de leur faux, conjointe­
ment 81'ec les cupidités du mal, qui fait l'apparence d'un tel étang; 
celle apparence vient de la correspondance. Que par l'étang il soit 
signifié oi! est le \Tai en abondance, et, dans le sens opposé, oi! est 
le faux en abondance, on peut le voir d'après la Parole; où est le 
vrai en abondance, d'après ces passages : " Il jaillira du désel't 
lies eaux, et des ton'ents dans la 1Kaine du désert, et sera le 
lieu aride en ÉTANG, )1 - tsaïe, XXXV. 6,7. - « Je meW'ai le 
désert en ÉTANG d'eaux, ct la ten'e sèche en sources d'eaux. JJ 

- ~:saïc, XLI. 18, Ps. cvrr. 33, 35, - tC Je mettl'lli les fleuves 
en iles, et les ÉTANGS je secherai,)I- [~saie, XLlI. 15.-" I.e Dieu 
de Jacob qui change le rocha en ~:TANG d'eaux, et le caillou en 
fontaine d'eaux. 1) - Ils. CXIV. 7,8. - "l'OIlS ceux qui font un 
salaire d'ÉTANGS de l'âme. 1I-tsaïe, XIX. 10. - Hans le sens op­
posé, d'apr'ès ces passages: "Je retrancherai ùBabel nom eU'este; 
et je la l'(!({uirai en héritage du canard, et en [~TANGS D'EAUX, ~ 
- Ésaïe, XI V. 22. 23.-« La 11I0rt etl'e1lfer furent jetés dans l'É­
TANG Dt FEU. ))- Apoc. XX, 14,- cc Quiconque ne fut pas trouvé, 
dans le Livre de vie, écdt, fut jeté dans l't:;UNG DE FEU. 1I­

Apoc. XX. 15. - cc Lew' part sem dans l'ÉTANG DE FEU, ardent 
de soufre, ce qui est la mort seconde, 1)- "poe. XXr. B. 

B36. Vers. 21.. Et le l'este fut tué pal' l'epée de Celui qui etait 
monté Slll' le Chel)al, laquelle sortait de .la bouche, signifie que 
d'entre les Refol'nu!s tOlt.~ ceux de diverse héresie, qui n'ont 
pas vécu selon les préceptes du Seiglleltl· dans la Parole, pré­
ceptes qu'ils avaient connus, perissent jugés d'après la Parole. 
Par le l'este, il est entendu tous ceux de diverse hérésie, parmi les 
Tléformés, qui n'ont pas vécu selon les préceptes du Seigneur dans 
la Parole, préceptes qu'ils avaient connns, lesquels sont ceux du 
Décalogue, ainsi ceux qui ne fuienl pas les lIlaux comme péchés, 
car ceux qui ne les fuient pas ainsi sont dans les maux de tout 
genre; en erret, ces maux sont en eux dès la naissance, et par suite 
depuis l'enfance jusqu'à la fin de la vie, et chaque jour ils s'ac­
croissent, s'ils ne sont pas éloignés pal' une pénitence actuelle; il 
.est dit d'eux qu'ils furent tués par l'épée de Celui qui était monté 
sur le Cheval; pal' &tre tué, il est signifié ici, connue sOU\'cnt ci-
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dessus, être Lué spirituellemenL, ce qui esL perir quant à l'àme; 
par Cepee de Celui qui était montt! sur le Cheval, laquelle sor­
tait de sa bouche, sonL signifiés les vrais de la Paroi" qui combaL­
tenL contre les faux du mal; car par le Glaive, le Sabre et 1'8pée, 
il est signifié le vrai qui comLal con Ire le faux et le faux qui 
combat contre le l'rai, [\" 52; le glaire (gladius) est sur la cuisse, 
c'esL par conséqllent LIli combat d'apri)s l'amour; le sabre (1Ila­
cluera) esL dans la llinin, c'esL pal' COllS(;qucnt un combat d'après 
la puissance; cL l'épée (ro1/l)Jhœa) est il la !Jouche, c'est pal' con­
~éCJucnL un cOIllLut d'npri's la doctrine; c'est pourquoi l'épée sor­
tant de la bouche du Seigneur est un combat conLl'e les faux d'a­
pl'ès la l'm'ole, [\". 1 08, Il 7, 827, cal' la t'arole cst sortie de la 
bouche du Seignp.ul'. S'il s'agit ici dn comhat contre les Iléformés, 
et nOI! contre les Bahyloniens, c'est parce que les Iléformés lisent 
la Parole, et qu'ils y rcconnaissentles \Tais pour Divins "l'ais; il en 
est autrement des BahyloniE'ns; eux, il est vrai, reconnaissent la 
Parole, mais ils ne la lisenl pas, et chacun d'cux considère les dé­
crets du Pape au premier rang, et bien an-dessus de la Parole, il ne 
peut donc y a\'oir a\'ec eux aucun cOlllbat d'après la Parole; ils sc 
placent même an-ùessus de la Parole, et non au-dessolls: mais 
toujours ('st-il qn'ils sont jugés d'aprcs la Parole, et d'après les dé­
crets du l'ape, en tant que ces dl'crels concordent al'ec la Parole. 

837. Et {OliS lcs oisc((u:r {llrunt j'(lssasit!s df! leurs chail's, si­
gnific que les gi!nies in{el'1Wll,T se/wllITissent pour ainsi dirc 
de leurs convoitis('s du niai, q/li sont leu/'s proprcs. Par les oi­
scawr sont signit1és les faux ([ui proyiennen L de l'enfer; et comme 
daus ces faux sonL les génies inrernaux qui sont conjointement 
avec l'homme dans les faux appGrtenant il son amour, c'est pour 
cela que ces g~llies sont signifiés ici par les oiseaux; l'!romme qui 
est dans ces faux de\'ient aussi après la mort un géuie infernal; 
que pal' les oiseaux inutiles et nuisibles, principalement IE's oiseaux 
immond('s et ravisseurs qui sc nourrissent de cadavres, il soit si­
gnifié les faussetés qui appartiennent il l'aillour, on le \'oit ci­
dessus, N" 757; pal' [cs chairs, ici, sont signifiés les maux des 
coul'oitises, qui sont les proprcs de l'homme, N" 748; pal' Cil !JO'!! 

1'llssasit', il est signifié s'en nourrir pour ninsi dire, et les attirC'!' 
à soi al'(,c délices, car les gl!nies infernaux, qui sont dans de sem-
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blables convoitises du mal, les atlirf'nt arec a\'idité, et l'emplissent 
lf'urs narines et par suite leur vie de convoitises exhalées des pen­
sées et des respiralions de ces hommes, c'est pourquoi ils vÎvent 
et cohabitent aussi ensemble, 

838. Que chacun se garde donc de celte hérésie, que L'1I0M~1E 
EST JUSTIFIÉ PAR LA FOI SA8S LES OEUVRES DE LA LOI; car celui 
qui est dans celle hérésie, et ne s'en retire pas pleinement avar:t 
que la fin de la vie approche, est consocié après la mort avec les 
génies infernaux; en effet, ils sont les Boucs, de qui le Seigneur 
dit : « Allez loin de Moi, maudits, dans le feu éternel qui a été 
111'éparé pOUl' le diaUle et pour ses anges, » - ~Ialth, XX V, 42; 
- cal' le Seigneur ne dit pas des Boucs, quïls ont fait les maux, 
mais il dit qu'ils n'ont point fait les birns; s'ils n'ont point fait les 
hiens, c'est parce qu'ils disent en eux-mêmes: « .le ne puis pas 
faire le bien par moi-même, la loi ne me damne point; le sang du 
Christ me purifie et me déline; la passion de la croix a enlevé le 
Mlit du péché, le mérite du Christ m'est imputé par la foi, je suis 
réconcilié avec le Père, je suis eu grâce, je suis regardé comme 
fils; il considère nos péchés comme des infirmités qu'il pardonne 
;lUsSitôt ft cause de son Fils; ainsi il justifie par la foi seule; et si 
celle foi n'était pas l'unique moyen de salut, aucun des mortels ne 
pounait ètre sauvé; pour quelle autre fin le Fils de Dieu aurait-il 
souffert la croix, et accompli la loi, si cc n'eût été pour ôter la dam­
nalion de nos tl'ansgl'essions? » Voilà ce qu'ils disent en eux­
mêmes, ct plusieurs autres choses sellIblablt's, et ainsi ils ne font 
point les biens qlli sont des biens, car de leur foi seule, qui n'est 
qu'une foi des connaissances, une foi en elle-même historique, ainsi 
!\eulemt'nt une science, il ne procède aucun bien; en effet, c'est une 
foi mOI'te, dans laquelle la \"ie où l'âme ne vient pas, à moins que 
l'holDllIe ne s'ad resse immédiatemf'nt au Seigneur, et ne fnie comme 
pal' soi-mème les maux comme péchés; alors les bit'ns que l'holDnle 
rait comme pal' lui-même sont des bif'ns pal' le Sf'igneur', ainsi 
des birns en eux-mêmes; sur ce sujet, il est dit ainsi dans tsaïe : 
« Malheur il la nation pécheresse, (lU peuple chal'gé d'iniquité, 
il la semcnce de mécltants, {lUX {ils corrompus! Quand 1:0115 

étendez vos lJIains,je cache II/es yeux de vous; qUllnd même vous 
7IIultÎIIliel'iez la prière, Moi je n'écoutc point. Lavez-vous, pl/I'i-

III, 10", 
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(iez-volls, doigl1ez la malice de vos œuv/'es de ({('vant mes yeux, 
cessez de faiN} le mal, apprenez il fai/'e le bie/! .. alo/'s quand 
sel'aiellt vos pé('hés comme l'écarlate, comme la neige ils de­
vie/Ull'ont blancs .. qUa/ul I"oug('s ils seraient comme la pourpre, 
camille la laine iI.f seront. 11-1. 4, 15,16,17,18. - Et dans 
Jérémie: (c Tiens-toi debout à la porte de la Maison de Jého-
1,)(111; ct lit, pl'oclame ClUe pW'ole : Ne vous COli fiez 1JaS au.v lJa­
l'ales de mel!8onge, en disant: I.e Temple de Jéhovall, le Tem­
ple de Jé/lOvali., le Temllle de Jé/lOva/I, ici! (L'f:glise de Dieu, 
rf:glise de Dicu, rt:glise de Dieu est ob est notre foi!) Est - cc 
en volant, cn tuant, el! COllll1lettrwt allultèl'e, ct en jurant faus­
sement, qU'el/suite t'ails t'icndrez, et que vous VallS tiendrez de­
vant 1l10i dans cette Maison, sur laquelle est n011lmé mal! NOIll, 
ct que vous (lirez.' Nous arous été délivrés; tandis que vous 
{aites ces abominations? Est-ce que caveme de brigands est 
devenue cette Maison? aussi Moi-lIfc!nw, voici, j'ai vu, parole 
de JéllOml!. Il - VIT. 2,3,4,9, 10, il. 

* * * * * 

839. (MK)fORABLF..) Je regardais dans le Monde des Esprits, et 
je vis une Armée sur des Chel'allx roux et noirs j ceux qui les 
montail'llt apparaissaient comme des Singes, tournés quant. il la 
face et il la poitrine "ers les croupes et les quelles des Chcvaux, 
ct quant il l'occiput et au dos vers les épaules et les tètes; et les 
brides prndaient autour. du ('.o1l des Cavaliers; ct ils criaient: 
Combattons contre les Cavaliers montés snr des Chel'aux blancs; 
et ils secouaient les brides avec les deux mains, ainsi ils reliraient 
leurs Chevaux du combat, et cela continu('lIemenl. Alors deux 
Anges de~c(,l1dire111 du Ciel, et ils s'appr'ochèrent de moi, et ils 
me dir!'nt : Il Que vois-tn? Il Et je l'acon tai que je l'oyais u ne ca­
valerie hien ridicule; el je lis ces qllE'slions : « Qu'cst-ce que cl'la, 
et qui sont-ils? Il Et Ips Angcs répondirent: (1 Ils viennent du lieu 
qui est appelé dans l'Apocalypse Al'mageddou,- XVI. 16,- dans 
lequel ils ont été l'assemblés au nombre de quelques lllillier's pour 
(:Olllbatlrc contre ceux qui sont de la Nouvelle Église du Seignelll', 
app1>h.;e XOIl\'elJe .rérusalem; dans ce lieu, ils parlaient de I"f:glise 
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et de la lIeligion, ct cependant chez enx il n'y avait rien de l'É­
glise parce qu'ils n'ont aucun vrai spirituel, ni rien de la neligion 
parce qu'ils n'ont aucun bien spirituel; ils y parlaient de bouche 
et de lèVl'es Slll' l'une et sur l'autre, mais c'était afin d'avoir par 
elles la domination; ils ont appl'is dans leur jeunesse il confirmer 
la Foi Scule, la Trinité de Dien, et la Dualité du Christ; mais lors­
qu'ils ont été élevés il de plus éminentes fonctions dans l"::glise, 
ils ont retenu ces chosf's p<,ndant qllelqlle temps; cependant, 
cOlllme ils ont alors cOIIHlIencé il penser, non plus il Dieu ni au 
Ciel, mais à eux-mêmes et au ~)onde, ainsi non il la béatitude et 
il la félicité éternelles, mais à la préélllÎlwnce et il l'opulence telll­
porelles, ils ont rejeté hors des intérieurs du !\)ental rationnel, 
qui conlllluniquent avec le Ciel et sont par suite dans la lumière 
du Ciel, les doctrinaux qu'ils avaient puisés dans leur jennesse, et 
ils les ont placés dans les extérieurs du \lental rationnel, qui com­
muniqllent avec le [\londe et sont par suite dans la lllmière du 
Monde, et enfin ils les ont précipités dans le naturel sensuel; de 
là, les doctrinaux de rf:glise chez enx ont appartenu seulement il 
la bouche, et non plus il la pensée provenant de la raison, et en­
core moins il l'affection provenant de l'amolli'; et comme ils se 
sont faits Iel~, ils n'admeltent aucun \Tai réel appartenant il l'f:­
glise, ni ancnn bien n'el appal'tenant à la Heligion; les intérieurs 
de leur :\Iental sont devenus comme des Outres remplies d'un mé­
lange de limaille de fer et de poudre de soufre, dans lequel, si 
l'on y jette de l'eau, il sc manifeste d'abord de la chalenr ct en­
suite de la flamme, ce qui fait rompl'e ces Outres; pareillenwnt 
ceux-là, lorsqu'ils entendent quelque chose concernant l'eau vi\'e, 
qui est le vrai réel de la Parole, el que cela entre par leurs oreilles, 
ils s'embrasent et s'enflamment a\'ec véhémenr.e, et ils rejettent 
cela corllme une chose qui leur romprait la tête, Ce sont eux qui 
font apparu comme des Singes montés il rebolll's sur des Che­
vallx roux eliloirs, al'ec les hrides autour du cou, parce que ceux 
qni n'aiment ni le vrai ni le bien de l'Église tirés de la Parole, ne 
yenlcnt pas regarder la partie antérieure du Cheval, mais ils en 
regardent la partie postérie\lJ'e, car le Cheval signifie l'entende­
ment de la Parole, le Clreyal roux l'entendement de la Parole dé­
truit quant au bien, et le Cheval noir l'entendl'ment de la Parole 
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nétruil quant au vrai: s'ils ont crié au cOllloat contre ceux qui 
étaient montés sur des Chevaux blancs, c'est parce qne le Cheval 
blanc signifie l'entendement de la Parole quant au vrai et au bien; 
s'ils t'ont paru tirer avec le COll leurs Chevaux en arrière, c'est 
parce qu'ils craignaient le combat, de peur que le vrai de la Pa­
l'ole ne parvint à plusieurs, ct ne se manifl'stât ainsi tians la lu­
mière: c'est là l'interprétation. " 

Ensnite les Anges dirent: « Nous sommes de la Sodète du Ciel 
qui est nommée ~Iichaël, et nous avons reçu du Seigneur l'ordre 
de descendl'e dans le lieu appelé Armageddon, d'oil est sortie pré­
cipitamment la Cavalerie que tu as vue. Chez nous, dans le Ciel, 
Armagrdtlon signifie l'état et l'intention de combattre d'après des 
vrais falsifiés, état et intention qui ont leur sOlll'ce dans l'amour 
du commandement et de la prééminence; et comme nous avons 
perçu chez toi le désir d'avoir des détails sur ce combat, nous al­
lons t'en donner quelques-uns. Apl'ès notre descente du Ciel, 
nous nous approchâmes de ce lieu appelé Armageddon, et nOlis 
les y vîmes rénnis au nom ore de quelques milliers; toutefois nOlis 
n'rntrâmes point dans cette AssemlMe, mais il y avait sur le côté 
méridional de ce lieu deux Maisons 011 étaient des Enfants avec 
lelll's Maitres; nous entrâmes là, et ils nous reçurent avec bien­
veillance; nous nous plaisious dans leur compagnie; tous, quant 
à la face, étaient charmants d'après la vie dans les yeux, et d'a­
près le zi>le dans le langilge; la vie dans Irs yeux leur venait de la 
perception du vrai, et le zèle dans le langage, de l'aITection du 
bien; c'est pourquoi il leur al'ait même été donné du Ciel des To­
ques dont les bords étairnt Ol'llés de tressl'S d'or parseméf's de 
perles, et il leur avait aussi été donné des \êtemrnts bigarrés de 
blane et d'hyacinthe: nOlis I('ur llemanrlùmès s'ils alaient jeté 
leurs regards sni' le. lieu voisin, qui est appelé Armageddon; ils 
n\pondirent qu'ils l'avaientregarllé ]laI' une fenêtre qui était sous 
le toit de la maison, el qu'ils y avaient vu tlne assemhlée, mais 
sous dÏl'erses figures, tantôt comllle des hommes d'lin haut rang, 
et tantôt non plus cornille des hommes, mais comme dps statues 
et des idoles sculptées, et autour de ces iùoles la foule fléchissant 
les genoux; ils nous étaient aussi apparus il nous sous ùiverses 
formes, tantôt comme des hommes, tantôt comme des léopards, 
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ct tantôt comme des bOIlCS, cClix-ci avec des cornes recourbées 
en bas avec lesquelles ils r.rcusaient la terre: nOUS donnâmes à 
ces I~nrants Iïntl'rprétation de ces métamorphoses, en leur disant 
qui elles représentaient et ce qll'ellps signifiaient. \lais reVp.llons 
à notre sujet: Lorsque ceux qui avaient été assemlJlés eurent ap­
pris que nous étions tlntrés dans ces ~Iaisons, ils dirl'nt entre eux: 
Que font-ils chez ces Enfants? I~()\'oyons quelques-uns de notre 
Assemblée pOlll'les chnsser; et ils en envoyérent, et lorsqu'ils fu­
rent venus, ils nOlis dirent: Pourquoi êtes-vous enlrés dans ces 
l\laisons? D'où êtes-vous? NOlIS, d'après notre autorité nous vous 
ordonnons de vous l'elirer; mais nous répondlmes : Vous ne )lou­
,'ez [laS donnel' cet QI'tlre d'après une aulorité; VOlIS êtes, il est 
vrai, 11 vos propres yeux comme des Énakim, et ceux qui sont ici 
vous paraissent cOlllme des nains, llIais néanmoins vous n'avez 
ici aucun pouvoir ni aucun droit, si ce n'est par des astuces trans­
portées ici de vos trois hôtelleries, astuces qui cr)lendant n'au­
l'ont aucune force; allez donc l'apporter allx vôtres que nous avons 
été envoyés du Ciel ici pour examiner, par notre visite, si chez 
vous il y a de la ncligion ou non; et s'il n'yen a point, VOliS serez 
chassils de ce lieu; proposez-leur donc ce point, qui l'enferme 
l'Essentiel même de l'Église et pm' conséquent de la Heligion, à 
savoir, COlllment ils entpndent ces pal'oles dans l'Oraison Domi­
nicale : NOTRE Pt:RE QUI ES DAi'{S LES CIEUX! SOIT SA~CTIFIÉ TON 
NOll! VU:~i'{.: TON ROYAUlIE! SOIT FAITE T,\ VOLONTÉ, COlUIE DANS 
LE CIEL, AUSSI SUR LA TERRE:! Dès qu'ils eurent entendu ccs mots, 
ils dir'cnt d'abord: Qu'est-ce que cela? Ensuile ils ajoutèrent 
qu'ils le proposeraient; et ils s'en allèrent, et ils firent leur rap­
port aux ll'ur's, qui répondircnt : Que signifie cela, et quelle est 
celte proposition? mais nous comprenons l'arcane, ils veutent sa­
voil' si ces par'olcs confirment la voie de notre foi vers Dieu le 
Père; ils dirent donc: Ces pa l'OIes sont claires, il faut selon elles 
prier Dieu le Père, et comme le Christ est notre Sauveur, il faut 
prier Dieu le Fère d'être propice à cause du Fils; et aussitôt dans 
leur indignatiou ils résolurcnt de venil' nOlis trouver, et de nous 
donner de vh'e voix celle explication, disant même qu'ils nous ti­
reraicnt les oreilles; effectivement, ils sortirent du lieu oü ils 
étaient, et ils entrèrent dalls un bocage situé près dc ces deux Mai-



us N° 839, 

sons où se trouvaient les ":nfants avec leurs Malll'es, ct au milieu 
duquel il y avait un tel'rain élevé comme un thr)ûtre pOUl' des exer­
cices; et ils se tenaient pal' les mains, et ils entrèrent dans ce 
théâtre, où nous étions, et oil nous les attendions; il y avait là 
des tertres de gazon formant comme de petites collines, sur les­
quels ils se plaçaient, cal' ils se dirent les UliS aux {\lllres : Nous 
ne nous tiendrons pas debout devant eux, mais nous nous assié­
rons. 1~1 alors l'un d'eux, qui poul'ait prend/'e l'app<lrence d'un 
Ange de lumière, et auquel les autres avaient enjoint de nOlis 
adl'esser la parole, nO\1S dit: VOtlS nous avez proposé que nous 
o\l\'rions nos ml'ntals sur Il's premièl'es paroles de l'Oraison Do­
minicale, et de vous expliquer comment nous les entendons; je 
vous dis que nO\1S les entendons ainsi: Il faut prier 0 ieu le Père, 
et comme le Christ est notre Sauveur el que nous sommes sauvés 
pal' son Mérite, il t'aut prier Dieu le Père d'Ilpl'ès la I"oi dans le mé­
rite du Christ. àJais alors nous leur dimes : Nous SO/llllles de la 
Société du Ciel qui est appelée !\Jichnël, el nous al'ons filé envoyés 
pour visilel' el examiner si vous, qui avez été assembles dans ce 
lieu, l'OUS ayez quelque Heligion ou non, et nous ne pou l'ons le 
savoir qu'en vous interrogeanl sur Dieu; car l'idée de Dieu entre 
dans toul ce qui est de la religion, et pal' celle idée st! failla con­
jonction, el par la conjonction la sahalion; nous, d ans le Ciel, 
nous lisons lous les jours celle Oraison, comme les hommes sur 
la TelTe, et alors nous pensons, non il Dieu Pere, pal"l'e qu'il est 
invisible, mais à Dieu dans son nil'in Humain, patr.e que dans 
le Divin Humain il est l'isible; el l.ui dans le Divin Humain est 
:Jppelé panons le Chrisl, mais par nous, le Seigneur, f~l ainsi pour 
nous le Seigneur eslle Père dans le Ciel; le Seigneur a aussi'en­
seigné que Lili et le l'ère sonl un; que le Père est en l.ni el Lui 
dans le Père; que celui qui Le l'oit, l'oille Pere; que personne ne 
vient au Père q\1e par Lui; et aussi, que la volonlé du Père est 
qu'on croie au l;'i!s, et qne ceilli qui ne croil point al' Fils ne voit 
point la l'ie, mais que la colère de Dieu J'('sle sur lui; d'après ces 
passages, il est évident qu'on s'adresse au Père par Lui el en Lui; 
el cODlme il cn esl ainsi, il a enco/'e enseigné que lout POUI'OÏ/' Lui 
li été donné dans le Ciel el sur 1'elTe, Il est dit dans r~lle Oraison: 
SOIT SANCTIFIÉ TON NOll1 VLENNE TON [\oHunE! cl nous a\'ons 
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démontré d'après la Parole que le Divin Humain du Seigneur est 
le l\'om du Père, et que le floyaume du Père vien t quand on s'a­
dresse immédiatement au Seigneur, et nullement quand on s'a­
dresse immédiatement à Dieu le Père; aussi est-ce encom pour 
cela que le Seigneur a dit à ses Disciples de prêcher le floyaume 
de ~ieu, et c'est là le Royaume de Dieu. De plus, nous leur avons 
appris, d'après la Parole, que le Spigneui' pst \'enn dans le Monde 
poùr glorifiel' son Humain, afin que les Anges du Ciel elles hom­
mes de l'Église fussent unis à Dieu le Pèl'e pnr Lui et en Lui, eal' 
il a enseigné que ceux qui <:roient en Lui sont en Lui et Lui eu 
eux, ce qui rst, comllle l'enseigne l'(.:glise, être dans le corps du 
Christ. Enfin, nOlis les avons infol'més qu'aujourd'hui il est ins­
tauré par le Seigneur une Nouvelle Église qlli est enlPndlH', dans 
l'Apocalypse, par LA Noun:UE JÉRUSALEM, dans laquelle il y aura 
le culte du Seigneur Seul, cOlllllle il est dans le Ciel; et qu'ainsi 
SF.RA ACCOllPLI TOUT CF. QUI EST CONTENU DA;.1S L'ORAISON Dom· 
NICAL8 DEPUIS LE COlIMI~NCElIENT JUSQU'A I.A FI:'t. Toutes les cho­
ses que nous venons de dirp, nous les avons r.onfirlllpes d'après la 
la Parole dans les (.;\'angélistes, et d'après la Parole dans Ips Pro­
phètes, pal' \ln si grand nombre de passages, qu'ils étaient fati­
gués de nOlis entend/'p-. " 

« 1. Que NOTRE PÈRE D.Il"Œ LES CIEUX, ce soit le Seigneur Jésus­
Christ, nOlis l'avons confirmé pal' ces passnges: Un Enfant nous est 
né, un Fils nous a été donné, et sel'a appelé SOn Nom: ,1dlllira­
ble, Conseille/', DIEU, l'tRE D'Én:RNITÉ, Prince de paix. - f:s. 
IX. 5. - Toi, Jéhovah, NOTRE PERE, NOTRE IIÉDEMI'TEUR dès le 
siècle (c'est) ton Nom. - tsaie, LXlII. 16. - Je'sus dit: Qui Mc 
voit, voit Celui qui M'a envoyé. - Jean, X fI. 45. - Si vous M'a­
vez connu, mon Père aussi vous avez connu, et dès il présent 
vous L'avez connu et vous [:avez vu. - Jean, XIV. 7. - Phi­
lippe dit: Seigneur, montre-nous le Père. Jésus Lui dit: Qui 
M'a vu, li vu le Père; comment donc, tOI:, dis-tu: MOlltn'-nous 
le Pè/'t?-Jean, XIV. 8,9. -Jésus dit: Le Père et Moi nous 
sommes un. - Jean, X. 30. -Toutes les choses que le Père a 
sont miennes.- Jean, XVI. 15. XVII. 10.- Le l'èl'e est en Moi, 
et Moi (je suis) dans le Père. - Jean, X. 38. XIV. 10,11,20.­
QlIe personne n'a VII {Ii! Père, sinon le Fil.~ s!ml qui ('st dans It 
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sein du PèlY'. - Jean, 1. 18. V. 37. Vr. 4G. - Cest pourquoi il 
dit aussi que personne 11L" vif'nt lIU Père que 7Jil1" Uti, - JE'an, 
XIV. 6; - et que vcnil' au l'ère, c'est par Lui, d'après Lui, et Cil 

Lui, - Jean, VI. 56. XIV. 20. XV. ft, 5, 6. XVII. 19, 23. Il 

Mais sur l'unité de Dien l'he, Fils et Esprit Saint, voir de pIns 
grands dt'tails dans Ir ~IÉMOIIABI.E. "iD 962. 

Il Il. Que SOIT S,~~CTIFlt TOili NOM,ce soit s'adresser au seigneur 
et Lui l'rndl'e un culle, nOlis l'avons confil'mé pal' ces passages: 
Qui ne glorifierait TON ~O)I?carSelll lit esSuinl.-Apor.. XV. 
li; - ceci a été dit du Seigne III" Jésus dil : PiTe, CLORl!')}; TO" 

NOM: r:l il sortit une voi:r du Ciel: El je l'ai ylo1"ifié, et je le 
alorifiel'ai.-Jean, xr!. 28:-le \om du P(~l'e, qui a été glorifié, 
l'st le Dil'in [Julllain. Jésus dil : Moi, je lJÎens ail i.\o~r DE ~lON 

l'ÈRE. - Jean, V. lt3, - Jésus dit : Quiconque recev/'ll ce petit 
enfanl en MON i'\o~r, me reçoit; el QUICOèlOQUt ~IE RI:;CE\'RA, HE­

ÇOIT CELUI QUI \l'A ENVOYl::. - Luc, IX. 48. - Ces c/los(;'$ onl dit! 
ccrÎtes, afin 'fur vous croyie:; que Jésus csl le Chrisl, le Fils de 
Dieu, el afin qu'f.N CROYANT VOliS ayez la vie éternelle rn SON 

~O,(, - Jenn, XX. 31. - fIlous œll.v qui L'olll reçue, elle lélll' 

a dOIlIl!' pOlluoir dc dcœni/" en(ll1zls dc ViCIl, A CEUX QUI CIIOllo:N'r 

};~ 50;1/ "i0)1. - Jean, 1. 12. - Toul cc que vous demandel'ez en 
MON i\0~1 JE LE fERAI, afin que le Pè/'C soit glorifié dans le Fils. 
- .Ican, X IV. 13, '14. - Celui qui ne croil pliS a dëjà lité jugé, 
7ul/'ce qU'IL N'A PAS CRU AU "OM DE L'UNIQUE-ENCtNIHlÉ FILS DE 

Dllw. - .Jean, Ill. 15, 16, '18. - Oit sont deux Olt trois, assem­
blés en ~ION NOll, Là je suis au milieu d'eu;!;. - ~Iatth. X V Ill. 
-19,20. - Jésus a dil aux disciples de prêcher en SON NOM.­

Luc, :XXIV. 47; - el en Oulre aillt'llrs, Oll il est dit LE NO)l DU 

SEH:NEUR, par qlloi il rsl entendu le Seigneur qnunt ù son l1u­
main, comllle - ~Inllh. VIl. 22. X, 22. XVIII. 5. XIX. 29 • 
.xXIV. 3, 10. }Iarc, Xl. 10. XIII. 13. XVI. 17. Luc, X. i.7. XJX. 
38. XXI. 12,17 . .Iean,ll. 23;-d'après ces passages, il est évident 
que le l'ère esl sanClifié dans le Fils, ~t pal' les Anges t' 1 par les 
homm~s au moy~n clu Fils, et que c'est là soit sanctifié ton Nom, 
comme on le voit en outre clans Jcan,- XVII. 19,21,22,23,26. 

)) lli. Que VIENNE TON 1I0YAUME, ce soil que lIegne le ~~ignellr, 
nOllS l'n,'Ons confirmé par ces passnges : l,a Loi el les Prophète.! 
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jusqu'à Jean, (lepuis lOTs I.E ROYAUlIE DE DIEU COllllE BONNE 

NOUVELLE EST ANNONCÉ. - Luc, X VI. t6. - Jean, prfcltunt LA 

BONNE NOUVlLLE DU l\OYAU~IE DE DIEU, dit: Accompli est le 
temps, et s'est approcllé le 1I0YAUME DE DIEu.-l\/arc, J. la, 15. 
Alallh. Ill. 2.-Jésus Lui-llUme précha LA BONNE NOUVELLE DU 

ROYAU}IE, ct que s'était app1'Oché le ROYAUME DE DlF.u.-~Jalth. 

IV. 17, 23. IX. 35. - Jésus ordonna aux disciples de pl'échel' 
ct d'ANNONCER LA BoNNE NOUVELI.E »U ROYAUME DE DIEU.­

Marc, XVI. 15. Luc, VILI. t. IX. 60;- pareilleml'nt aux soixante­
dix qu'il ellvoya,- L\lc, X. 9, H ;- et en outre ailleurs, comme 
- Mal/h. XI. 5. xvr. 27, 28. Marc, Vlll. 35. IX. t, a7. X. 29, 
30. Xl. 10. Luc, J. 19. H. tO, H. IV. a3. VIL. 22. X"II. 20,21. 
XXI. 30, 31. XXU. 18. - Le Hoyau me de Dieu, qui était annoncé 
comme Bonne Nouvelle, était le Royaume du Seigneur, et aillsi le 
Royaume du Père; que cela soit ainsi, on le voit clairement par 
ces passages: Le ['èl'e a donné toutes choses L'li la main du Fils. 
- Jean, Ill. 35. - Le Père (l d01lné au Fils pOllvoir sur toute 
chair. - Jean, XVII. 2. - Toutes choses m'ont été {ivl'ées par 
le Père. -Malll!. XT. 27. -lllU'a été donné tout pouvoil' dalls 
le Ciel ct sur TelTe. - Mallh. XXVIII. 18. - Et en outre par 
ceux-ci: Jéhovah Sébaoth (est) son Nom, ct ton lléde11lpteul', 
le Saint d'[sl'aél, Dieu de toUle la Tel're sera ap1Jelé. -- f:saie, 
uv. 5. - Je vis, ct voici, comme UN VILS UE l:nomIE, et il lui 
(ut donné Domination ct Gloil'e ct Royaume; ct tous les peu­
ples, nations ct langues Le sel'vil'ont; sa Domination, domina­
tion étel'neUe qui ne passera point, et son Royaume, (royaume) 
qui ne pb'ira ~)oint. - Dan. VII. 13, 1a. - Quand le septième 
Ange eut sonné de la t1'ompette, il se fit des voi.'!: grandes dans 
le Ciel, disant: Les Iloyaumes du monde S01/t devenus (ceux) 
de notrt' Seigneul' et de son Christ, et il règ1/el'a aux siècles 
des siècles. - Apoc. XI. 15. XII. 10. - C'est de ce Royaume du 
Seigneur qu'il s'agit dans l'Aporalypse depuis le commencement 
jusqu'à la fin, dans lequel doivent venir tous ceux qui sel'ont de la 
Nouvelle Église du Seigneur,c'est-à-c\ire, de la Nom'elleJérusalem. 

Il TV. SOIT FAITE TA VOLONTÉ, COlUIE DANS LE CIEL, AUSSI SUR LA 

TERRE, nous avons confirmé cela pal' ces passages: Jésus dit: C'est 
,LA VOLONTÉ DU PÈRF., que quiconque t'oit le Fils, ct croit en Lui, 

III. 1:1.. 
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ait 1(l1Jje éternelle. - Jean, VI. 110. - DIEU a tellement aimé le 
l'rlon(/C', que son Fils Unique-Engendré il a dOllllé, afin qzœ qui­
cOllque croit en Llii )1(' pùissc' pas, mais qu'il ait l{l vic ëla­
net/c.- Jean, [[1. 15, i6.- Qui Cl'oil (lU Fils (! la cie C!e/7lC'ilc, 
mais qui ne croit pas au Fils Ile verra ]Joinl la vic, 1/Iais l.A 

COI.ÈRE DE Olt:U denU'u/'e Sll/' lui. -Jean, Ill, 36; - el en outre 
ailleurs; croire en Lui, c'est s'aùrcsser à Lui, el avoir confiance 
qne Llli-'II~lIle san\'e, parce qu'il est le Silll\'C'UI' du 1I10nde, En 
outre, il est nolùÏre dans r~:glise que le Seigne\lr J~s\ls-Christ rè­
guc dans le Ciel; il dit aussi Lui-Même que son Hoyaume y ('st: 
quand donc le Seigneur règne pareillemenl dans 1'l::glisC', alors la 
Yolonté du Pèrr est raite, comme dans le Cirl, <llIssi Sil!' la TerrC', 

" A Ioules ces choses nous avons enfin ajoulé celles-ci: [)ans lout 
le Monde Chrétien, il est dit que ceux qui sont de l'I::glise font le 
corps du Chrisl, el sont dans son corps; romlIIent alors l'hrlillmo 
de l'(~glise pelll-il s'adresser ù Dieu le l'cre, si ce n'I),I pal' Celui 
dalls le corps duquel il esl? Alllremenl, il sortira enticrcnwnt dn 
Corps et se retirera, 

" En entendant crs passages de la Parole el plnsiellrs nutres, 
les :\l'lliageddoniens alaient l'oulu plusieurs rois nOlis inlerl'Olll­
pre, et citer des paroles que le Seigneur, ùans son élnt d'exinani­
lion, al'ail adressées il son Père; mais alors ICl1rs langues ~'a\la­
chaient à leurs palais, parce qu'il ne leur était pas perlllis de con­
tredire la Parole, EnOn, cependant, les rrrins de lCllrs langues 
<lyont ~t(~ làchès, ils s'ecrièrpnl : Vous al'rz par'lé contl'e la doc­
trine de notre '::glisf', qui enseigne qn'i1 faut s'nùrpsser illllllédia­
temenl à Dieu le 1'~,l'e, et croire en Lui; ainsi, VOLIS l'OUS ètes ren­
dus cnllpalJles de violalion de notre re>i; S(lrtez donc d'ici; sin(ln, 
VOIlS sel'ez chassés; el, ennamnu's de colère, des menaces ils t'Il 

~inre\)l à des efforls; mais alors, d'après la puissance qlli nous 
avait élé donn(lC, nous les frappàmes de ('('cité; el par sUÎle, ne 
nOlis voyant p~s, ils sortirent précipitamment \Jans la plaine, qui 
étail un désert; el Cl'lIX tl"l'nlre eux, que le5 Enranls avaienl vus 
p;II' la renêlre cOII;me des SI:tlues el des ldul(,5, devanl lesqudlf's 
lous les antres flédlÎ~saielll l~s genoux, sont <:ellX qni l'ont n\l­
pan1 romme des Singes sur <les Chevaux, " 



L'APOCALYPSE 

CHAPITlŒ VINGTIÈME. 

1. Et je vis un Ange descendalll ùu Ciel, ayant la clef de 
l'abîme, et une chaine gl'llnde SUI' sa main. 

2, Et il sllisit le Dragon, le Serpent ancien, qui est 
Diahle et SalaI!, et il le lia pOlir mille ans. 

3. El il le jda dans l'abimr. et l'enferma, et il mil Lili 

sceau SUI' IlIi, alin qu'il ne séduisit plus les nations, jllsqll'a 
ce que fu.,sellt Ilccomplis les mille ans; et, après cela, il faut 
qu'il soit ddié {lOlIl' lin peu de temps. 

h. El je vis des TrOnes, el ils s'y assirent, et le jugement 
Jeur fuI donné; plli~, It~s âmes des dpcapilés pour le Tt1moi­
gnage de Jésus el pour la Parole de Dil~ll, el ceux qui Il'a­
vaienl pas adol'(~ la hêle IIi son image, et n'en avaienl point 
reçu le caracte.l'e SUI' leu!' front et SUI' leut' maill; el ils l'é­
CUl'cnl (:t rc\gnerfnl al'ec le Chl'Ïst les mille ans. 

5. Et les aU!I'(~S tllOl'ls ne rel'écu!'t'nl pas jusqu'à ce que 
fussenl accomplis les mille aus : celle-la est la Hésurrectioll 
)lrelll ière, 

6. Heureux et Saint qui a part à la HésurI'ection pre­
mière! Sur ceux-ci la mort seconde n'a poillt de poul'oir, 
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mais ils seront prêtres de Dieu et du Christ, et ils règneront 
avec Lui mille ans. 

7, Et quand seroIlt accomplis les mille ans, Satan sera 
délié de sa prison, 

8, Et il sortira pOUl' sédllil'e les nations, qlli (sont) aux 
quatre angles de la telTe, Gog et Magog, alin de les assem­
bler' en guerre; leur nombre, cornille le sable de la mer, 

9, Et ils montèrent sur la largeur de la terre, et ils en­
\'il'Onllèl'f~nt le camp drs saints et la \'ille chél'ie; et descen­
dit un feu de Dieu, du Ciel, et il les consuma, 

10, Et le Diable, qui les séduisait, fut jeté dans l'étang 
ùe feu et de sOllfl'e, où (,Will) la béte et le faux pl'ophète, 
et ils sel'Ont tourmentés jOli!' et nuit aux siècles des sièdes, 

11. Et je vis un Trône blanc, gl'and, et Celui qui était 
assis dessus, de devant la face de qui s'enfuirent la Terre et 
le Ciel, et de lieu poillt ne fut trouvé pour eux, 

12, Et je vis les morts, petits et gl'ands, se tenant de­
vant Dieu, et des lilTes furent ouverts, et un autre livl'C fut 
ouvert, qui est (Cclill') de la vie, et furent jugés les morts, 
d'après les choses écrites dans les livres, selon leurs œunes. 

13. Et donna la i\lel' ceux qui en elle étaient mOl'ts, et 
la Mort et l'Enfer donnèrent ceux qui en eux étaient morts, 
et ils furent jugés, chacun selon ses œunes. 

1l" Et la Mort etl'Ellfel' furent jetés dans l'étang de feu: 
celle-ci est la mOl't secollde, 

15, Et quiconque ne fut pas tl'ouré, dans le LiVl'e de 
vie, écrit, fut jeté dans l'étang de feu, 
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SEN S S P llU TUE L. 

CONTENU DE TOUT LE CHAPITRE. Expnlsion de ceux qui 
sont entendus par le DI'agon, Vel's. i, 2,3; et alors éléva­
lion, hors de la terre illféricure, de ceux qui ont adoré le 
Seigneur, et ont fui les maux comme péchés, Vers. 4,5, G. 
Jugement sU!' ceux qui n'~vaicnt l'jen de la religion ù~ns le 
culle, Vet's. i, 8, 9. Damnation du Dragon, Vcrs, 10. Ju­
gement univel'sel SUt' tous les autres, Vers. 11 à 15. 

CONTENU DE CHAQUE VERSET. Vers. 1. lIt je vis un Ange des­
cendant du Cid, ayant la clef de l'abilllf', etl/ne chaine grmule 
sur sa main, signifie la Divine opération du Seignelll' dans les in­
férieurs, d'après le Divin Pouvoir de fel'llH'1' et d'ouvrir, et aussi 
de lier et de délier: Vcrs. 2. Et il saisit le Dragon, le Serpent 
ancien, qui est Diable et Satan, signifie que furent détenus 
ceux qui sont entcndus pal' le Dragon, lesqucls sont appl'Iés le 
Serpent ancien, parce qu'ils pensent sensuelleillent el non spiri­
tuellement SUI' les choses de la foi, et saut appelés Diable, parce 
qu'ils sonl dans les IDaux quant à la "i(', et sont appelés Satan, 
parce qu'ils sont dans les faux quant à la doctrine: ct il le lia 
pour mille ailS, signifie que ceux qui sont entendus ici pal' le 
Dragon fl11'entretirés et alTachés d'avec les autres dans le Monde 
des esprits, afin qu'il n'l'eût point de communication avec cux: 
quelque temps ou un pen de telllps : Yers, 3. Et il le jeta clans 
l'abime et l'en(erma, cl il mit un sceau sur lui, afin qu'il ne 
séduisît plu,~ lcs nations, signifie que le Seigneur éloigna entiè­
rement ceux qui étaient dans la foi seule, et le.ur ota toute COIll­

llIunication u\'ec les ilutres, de pellr qu'ils n'inspirassent qu~lque 
chose de leur hérésie il ceux qui allaient Nre ~le\'és au Ciel: 
jusqu'à cc que (ussent acco11lplis les mille ons; et, après cela, 
il {aul qu'il soit dflié pOUl' UI! ]Jeu de temps, signilif' cpla q uel­
que temps ou un peu de telllps, jllsqu'il ce que cellx qui étaient 
dans les l'l'ais d'après le bien aient été enlevés dans le Ciel pal' le 
Seigneur, après quoi ceux qui sont entendus pal' le Dragon seroul 

III. 11"'. 
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déliés pour un peu de temps, et la communication avec les autres 
leur serû ouverte: Vers. 4. Et je vis des Trônes, et ils s'y assi­
retlt, et le jugement leur {lit don1lé, signifie que les Vr'ais de la 
Parole, selon lesquels tous sont jugés, furent ouverts, et qu'alors 
furent ~nlevés de la terre inférieure cellx qui y (JI'aient été cachés 
pal' le Seigneur, afin qu'ils ne fussent point séduits par le Dragon 
et par ses bêtes: puis, les âmes des décapités pOUl' le Témoi­
gnage dt· Jésus et poUl'/a Pm'ole cie Dieu, signifie fl'jelés par' ceux 
qui sont dans les faux d'apt'ès la propre illtelligence, parce qu'ils 
avaient adoré le Seigneur et vécu selon les vrais de la Parole: et 
ceux qui n'avaient pas adoré la bl'te ni son image, et n'en 
avaient point reçu le ca/'actère sur leur front et sur lew' main, 
signifie qui n'avaient pas reconnu et n'ûvaient pas reçu la doctrine 
sur la foi seule: et ils t'écurent et n!gnè,'ent avec le Christ les 
mille ans, signifie qni dl'jà avnient été quelque temps en conjonc­
lion avec le SeigneUl', et dans son Hoyallme : Vers, 5. Et les au­
tres 1II01'tS ne ,'evéwrent pas jusqu'a ce que {us,!ent accomplis 
les mille ans, signifie que, excepté ceux dont il a élé parlé, d'au­
tres ne furent enlevés dans le Ciel qu'après que le Dragon eut été 
délié, et qu'alors ils eurent été éprouvés et qu'il eul été examiné 
quels ils étaient: celle-là est la Resurrection premièl'e, signifie 
que la snlvntion et la vie éternelle consistent principalement à ado­
rer le Seigneur et à vivre selon ses préceptes dans la Parole, parce 
que par là il se fait une conjonction avec le Seigneur elune con­
sociation avec les Anges du Ciel: Vers. 6. Heureux et Saint qui a 
part il. la ResunwtiOIl p,'emière! signifie que la félicité de la vie 
éternelle et l'illustration par la conjonction avec le Seigneur sont 
à ceux qui viennent dans le Ciel: sur ceux-ci la 11I0rt ,ç('conde n'a 
point de pouvoir, signille que pOlir eux il n'y a point damnation: 
mais ils seront prêtres de Dieu et du Christ, signifie parce qu'ils 
sont tenus par le Seigneur dans le bien de l'amoUl', et par suite dans 
les nais de la sagesse: et ils régneront avec Lui mille ans, signifie 
qU'I'UI tltaient Mjà dans le Ciel, tandis que les autres, qui n'avaient 
pas encore revécu, e'csl-à-dil'e, reçu la vie céleste, étai('nt dans le 
l\(onde des esprits: Vers 7. Et quand seront accomplis les mille 
al/S, SalaI! sera dtJlié de Sil prison, signifie qu'aprèS que par le 
Seigneur eurent été enlevés dans le Ciel ceux qui jusqu'alors avaient 
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été caclJtls et gardés dans la terre infél'ieure, et que par eux le nou­
veau Ciel Chrétien eut été augmenté, tous ceux qui avaient confirmé 
chez ~ux les faux de la foi furent mis en liberté: Vers. 8. Et il sor­
tira poUl' sédllil'C les nations, qui (sont) aux qllall'e /mgles de 
la terre, Gog et Magog, afin de les assemblel' en guen'e, signifie 
que ceux qui sont entendus ici ptlr le Dragon attiraient dans leur 
pal'li tous ceux qui des terres étaient dans tout le Monde des es­
prits, et y avaient vécu dans le seul culte externe-naturel sans être 
dans aucun culle interne-spirituel, et les excitaient contre ceux 
qui avaient adoré le Seigneur et vécu selon ses prtlceptes dans la 
Parole: leur nombl'e, comme le sable de la mel', signifie la mul­
titude de ceux qui étaient tels: Vers. 9. Et ils montèl'ent sur la 
Im'geur de la ten'e, et ils environnè7'ent le camp des saints et 
la ville ché7'ie, signifie qu'excités par les dl'Uconiciens ils mépri­
saient tout vrai de l'Église, et s'efforçaient de détruire toutes les 
choses de la Nouvelle Église, et sa doctrine même concernant le 
Seigneur et la vie: et descendit un feu cie Dieu, du Ciel, et il les 
consuma, signifie qu'ils périrent par les convoitises de l'amour in­
fernal : Vel's. :1.0. Et le DiafJle, qui les séduisait, fut jeté clans l'é­
tang de {eu et de sou{re, où (sont) la bete et le {aux pl'ophète, 
et ils seront tourmentés joUI' et nuit aux siècles des siècles, si­
gnifie que ceux qui étaient dans les maux quant à la vie, et dans 
les faux quant à la doctrine, furent jetés dans l'enfel' : Vers. H. 
Et je vi,~ un Trône blanc, gmnd, et Celui qui était assis des­
sus, de devant la {ace de qui s'en{llil'ent la Terre et le Ciel, et 
de lieu 110int ne fut trouvé 1JOU/' EUX, signifie le Jugement uni­
,"ersel fait pal' le seigneur SUI' tOllS les premiers Cieux, sur lesquels 
avaient été tous ceux qui étaient dans le bien civil et dans le bien 
moral sans êtl'e dans aucun bien spil'iluel, ainsi crux qui d/lOs les 
extel'nes feignaient d'être Chrétiens, mais qui dans les internes 
étaient des diables, lesquels Cieux avec leur Terre furent entiè­
rement dissipés, au point qu'il n'en apparaissait plus de traces: 
Vers. 1.2. lU je vis les morts, 1JelitS et g1Ylnds, se tenant devant 
Dieu, signifie que tous ceux qui des terres étaient morts, et alors 
parmi ceux qui étaient dans le Monde des esprits, de quelque COll­

dition et de quelque qualité qu'ils fussent, furent assemblés par 
le Seigneul' pour le Jugement: et des livres {urent OUt'el'ts, et un 
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autre Livre (Ilt Ol/vel't, qui est (celui) de {li vic, signifie que les 
intérieurs du mental de tous ceux-là furent oUI'~rts, et que Lous 
par l'inflllx de la lumière et de la chaleur du Ciel l'tirent vus el pel'­
çns tels qu'ils étaient quant anx afTeclions qui appartiennent à l'a­
mour ou il la volonté, el par suite qllûnt anx p~nspes qui Hppar­
tiennent il la foi ou à l'entendement, t,lOt les lIIèchants que les 
bons: el (m'ent jagés les morts, d'après lc·s c/IOSI'S écrites dans 
les livres, selon leu/'s œuvres, signifie que tous furent jugés sc­
Ion leur l'ie inteJ'Oe dan~ les ex t el'lJ cs : Vers, 13. Et donna la 111er 
ceux qui Cil elle étaient morts, signifie les hommes externes et 
nalnrrls de l'I~glise, convoqués au Jngement : et la lUo1'l ell'En­
(a domtërent CCliX qui en eux etaient morts, signifie les hOIl1-

mes de l'l~glise, ilnpies de cœul', qui en eux-mêllJes élaient des 
Diables et des Salans, convoqués au Jugement: cl ils (urent ju­
gés, c/Utcun selun ses œuv1'es, signifie ki COlllllle prli-cédelll1l1l'nl : 
Vers. 14. Et III MOrt et l'Enfer furent Jetés dans l'étang de fell, 
signifie que les impies de cœur, qui en eux-mêmes étaient des 
Diaules el des Salans, el cependant dans les l'xlernes comme des 
1101IllllCS de l'Église, furent jetés dans l'enfpl' parmi ceux qui étaient 
dans l'amOllI' du mal et par suite dans ,'(lmonr du faux concordant 
avec le IlHlI : celle-ci est la mort sf!conde, signifie que r:l'st pOUl' 
eux la damnation m6me : Vers. :15. Et quiconque Ile (ilt pas 
trouve, dans le UVl'e de vie, écrit, (ut jeté dans l'étang de (eu, 
signifie que ceux qui n'avaient pas vécu selon les préceptes du Sei 
gneUl' dans la Parole, et n'avaient pas cru au Seigneur, furent 
condamnés. 

EXPLICATION 

8110. Vers. 1. Et}e vis !li! Ange desCI'ndant du Ciel, ayanl 
la cle( de l'abi1lle, ct ulle chaine gl'ande sm' sa main, signifie 
la Oivine opénl/ion du Spigllelll' dans les in(érÏl'w's, d'apl'ès 
le Divin l'ou voir de (fI'lIIel' et d'ollcrir, pt aussi de lier et de 
deLiel'. Par l'Auge desc!7ul(/nt du Ciel, il est ent0ndu le :-;eignellr; 
~'oir N°' 5! 00, atJ'J, 665, 657,718; puis aussi l'opération du Sei-
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gneur, N°' â15, 631, 633, 6â9, ici dans les inférieurs, parce qu'il 
est dit « descendant; Il pal' avoir La cLef de L'abtme est signifié 
le Divin Pou\"oir d'ouvrir et de fermer l'enfer; voir N°' 62, 17â; 
et par avoir une chaine grande ,çur La main, il est signifié l'effort 
et par suife l'action de lier et de délier: il suit de là qu'il n'y a 
eu aucune clef ni aucune chaine dans la main du Seigneur, mais 
que ce qui a été vu ainsi par Jean était le représentatif du Divin 
Pouvoir du Seigneur; dans ce Chapitre, il s'agit aussi deux ou trois 
Cois de l'ollvel'lure et de la fermeture de l'enfer. 

8â1. Vers. 2. Et il saisit Le Dragon, Le Sel-pent ancien, qui 
est Diable et Satan, signifie que furent détenus ceux qui sont 
entendus par le Dragon, Lesquels sont appelés le Serpent an­
cien, parce qu'ils pensent sensueLLenwnt et lion spiritueLL(,71wnt 
sur les c/wses de Li' foi, et sont appeLés DiabLe, parce qu'ils 
sont dans les maux quant à La vie, et sont appelés Satan, 1Jarcc 
qu'ils sont dans les faux quant li la doctrine, Qui sont ceux qui 
sont entendus pal'le Dl'Ilgon, on le voit ci-dessus, N° 537; si, ici et 
là, il est appelé Se1"/Jent ancien, Diable et Satan, c'est parce que 
le serpent signifie ceux qui pensent sensuellement et non spil'i­
\uellement, N°' .'155, 550; le diable, ceux qui sont dans les maux 
quant à la vie; et satan, ceux qui sunt dans les faux quant il la 
doctrine, N°' 97, 550. En effet, tOllS ceux qui ne s'adressent pas im­
médiatement au Seigneur pensent sensuellement sur les choses de 
l'Église, el ne peuvent pas pensel' spiI'ituellement, car le Seigneur 
est la Lumière même, N°' 796; ceux donc qui ne s'adressent pas 
immédiatement au Seigneur ne peuvent pas penser d'après la Ill­
mière spirituelle, qui est la lumière du Ciel, mais ils pensent d'a­
près la lumière naturelle séparée de la lumière spirituelle, ce qui 
est penser sensuellement; de là vient qu'ils sont appelés le Ser­
pent ancien; ceu=< qui ne s'adressent pas immédiatement au Sei­
gneur, et ne fuient pas les maux comme péchés, restent dans les 
péchés, c'est de Iii que le dl'agon est appelé Diable; el comme les 
mêmes sont dans les faux quant à la doctrine, c'est de là que le 
dl'agon est appelé Sa tan. 

8lJ2, Et il le lia pow' mille ans, signifie que ceux qui sont 
entendus ici par le Dragon fUl'ent retirés et al'rachis d'avec 
lC3 autres dans le .1Iolldc de,( esprit,ç, afin qu'il n'y eût point de 
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C01l!lIIlmicatiol! avec eux quelque temps 011 llll peu de temps. 
Que pal' liPl', ici, il soit signifié relirer et arracher d'avec les au­
tres da liS le 'tonde des esprits. atln qu'il n'y t'ilt pas de commu­
nication avec eux, on le vCl'ra dans l'Article sllil'anl. Si pal' mWe 
ans il est (>ntt'ndu, non pas mille Hns, Illilis quelque t~lllp5 ou un 
peu de temps. c'est parce que mille, salis que d'autres n(llllbJ'e~ y 
soicnt ajoutés, a celle signilicalion dans Ir ~londe spil'Ïlul:'l : eelui 
qui croit que pal' mille ans SOllt signifiés mille ans Ile sait pas que 
tons les l\ombres, dans la Parole, signifient des choses, et ainsi 
pt'ut se méprendl't', principaleillent dilns l'Apocalypse, SUI' le sens 
dt's choses. lorsqu'il y lit des nombres, aillsi, lorsqu'il y trollve 
les nomhres cinq, sepl, dix, douze, cenl qllarante-quall'e, six cent 
soixanl\'-six, III il le deux cpnl, lIIille six cenl, douze Illille, cent 
quaranle-quatre mille, et plusieuI's anlrl'S: dans ces dCl'Iliel's nOIll­
J;/I'!~S, ~fille ne signifie que quelque adjeclir, et quand 'lille esl em­
ployé pOlir désigner des temps il sigllifi~ un peu plils, Illais quand 
il est dit isolément, comme ici, il signifie qllelque temps 011 lln 
peu de leillps : CIu'il en soit ainsi, eela IIl'a cte dit du Ciel, où dallS 
la Parole, qlli est là, on ne lil llucun nOlllbre, mnis ail lieu du 
nomlJl'e il y a la ('hase, et an lieu de ~lill\', qut'lquf:' temps; on s'y 
etonne que les hOlllllles de r~:glist', lorsqn'ils voyaient dans l' ,\­
pocalypse lant de nOlllbl'es, qui ne peuvent que signiflpl' dl'S cho­
ses, se soient néanmoins allachés aux conjeclurt's des Kiliastes ou 
Millénaires, el se soient figuré lant de choses vaines SUl' le der­
!lier élat dl' l'l;:glise. 

8lL3. Vers. 3. El il le jeta dtlns 1'a/n'me' et l'e/l(erma, et il 
mil 1111 sceau sur lui, afin quïll1l' ~riduisit plus lcs nations, si­
gllifie que le SeignellJ' éloigna elltièrement ceux qui étaiellt 
(/ans la (oi seulc,l't leul' ô/a toUle communication at'ec IN au­
t/'es, de peul' qu'ils n'inspirllssent quelque cl/Ose de leul' Iiéré­
sie il ceU.T; qui allilÎl'11l èlre élevés (lU Ciel. Par le dragon, ici, 
sonl enlendus ceux qui sont dans les faux de la foi, comme l'i-des­
StlS, 1\" 8a2 : il est dit dll dragon qn'il fuI saisi, lié, jete dans l'nbl­
Il](>, enfpl'lIIe, el qu'un sce:1l1 fut mis SUI' lui, el pal' la il est signifié 
qu'il fut pnliel'elllpnl pl oigne, et que toute communication avcc 
les autres lui fut ôtée; par il fut saisi, il est signiflé que ceux qui 
iont entendus pal' lui furent assemblés el délenus; par il fUllié, 
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il est signifie qu'ils [nrent retirés et arrachés; par il (ut jeté dans 
CaMme, il est signifié qu'ils flIrent envoyés l'ers l'enfer; pal' il (ut 
en(el'111é, il est signifié qu'ils furent entièrement éloigués; pal' il 
(ut mis un sceau sur lui, il est ~ignifié que la conllllunication 
avec les aulres fut entièrement ùlée, Si le Dragon a élé entière­
ment rloigné pour un temps, c'est aOn que fu~sent élevés de la 
terre inférieure ceux qui y a\aient dé cachés par le Seigneur, et 
dont il s'ngit d,ms les fers, b., 5, 6, de peul' qu'au moment de 
lem élél<ilion ils ne fussent séduils pal' les dl'aconiciens: c'est 
pourquoi il est dit aussi afin qu'il ne st!duisll plus les nations, 
ce qui signifie de peur qu'ils ne leur inspirassent quelque chose 
de leur hérésie, Qlle cela ail été fail dans le 'Ionde des eSllI'ils, qui 
lienl le milieu enlre le Ciel cl l'Enfer, c'esl parce que les bons y 
communique,nt a\'ec l~s lllcchanls, et qlIe dans ce 'iond!'-Ià les 
hons sont pr~parés pOUl' le Ciel et les méchants ponr J'Enfer; les 
bons y sont éprolmis p<lr lenl' sodptê avec les lIlt'chants, ('t il est 
examiné <111els ils sont ('t <Iuelle estlenr consistance, Par les na­
tions, qu'il ne devait pas séduire, sont entendus les hons; qnc 
par les nations il soil entendn c('ux qni, quant li la vie, sont bons, 
et dans le sens opposé cellx qlli sont meclwnls, on le l'oit ci-des­
sus, N" b.B3, D'après CI'S considérations, on péllt voir qlle par « il 
le jela dans l'abîme ct J'enferma, et il mil un sceau SUI' lui, afin 
qn'i1 ne seduisit plus les nations, )) il est signifié que le seignem 
éloigna entièrelllent CClIX (jui étaient dans la foi seule, et lcur ôla 
tOlIte communicalion al'cc I('s antres, de peur qu'ils n'inspirassent 
(juel(jue chose de lem hérésie à ceux qllÏ allaient ètre élevés ail 
Ciel. 

8/ib., Jusqu'à ce que (1lsscnt accompUs les mille ans .. et, après 
cela, il (aut quïl soit délie pOUl' un peu de temps, signific cela 
quelque tC1l1]Js ou un peu de tenl1Js, jusqu'ù cc que ceux qui 
élaient dans les v1'ais d'apl'ès le bien aient di! ('nleues dans le 
Ciel par le Seigneur, (!ln'(;s quoi ccu,?; qui sont entendus pm' le 
D/'{/gon seront déliés pOlll' un pCIl de temps, et la communica­
tion avec les autres leUl' sera Ol/vel'te, (lue pal' jusqu'à ce que 
(ussent acco/llplis lcs mill/' uns il soit signilié qupl(jlle tCIIlpS 011 

un peu de temps, c'est pal'ce que par mille an~ il est signifié, non 
pas mille ans, mais qllel(juc temps 011 un pen de t('mp~. comme ci~ 
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dessus, ~" 842; par il faut qu'il soit délié pour lm peu dc te711/1,f, 
il est signifié qu'après cela ceux qui sont entendus ici pur le drn­
gOIl, et dont il a élé parlé ci-dessus, sorlir'ont de lellr prison, ct 
qu'alol's la communication avec les autres leur sera ouverte; que 
ce soit là ce qui est signifié, on le voit clairement d'après Cl' qui n 
été dit ci-dessus, ainsi par la série des choses, rt par' leur con­
nexion avec celles qui suivent dans le sens spirHuel : dans ce qui 
va suivre, du Vers. lJ au Vers. 6, il s'agit de crux qui ont été en­
levés dans le Ciel pal' le Seigneur, et pour lesquels le dragon Il été 
éloigné et l'enfermé, 

8lJ5. Vers, 4. Et je vis des Trônes, et ils s'y assirent, ct le 
jugement leul' (ut donné, signifie qlle les vrais de la Parole, 
selon lesquels tous salit jugés, (urent ouverls, et qu'alor,ç (u­
rent enlevés de la tarc inférieure' GeU,'V qui y avaient été Cil­

chés par le Seignew', afin q/l'ils ne fussent ]Joint sà/uilS plll' le 
Dragon et par ses bêles, Que telle soit la signification de ces pa­
roles, c'est parce que par les Trônes, sur lesquels ils s'assÎI'elll, 
il est signifié, non pas des Trônes, mais le J\lge"H'nt selon les 
.rais de la Parole; que le Jugement soilrepréspnté par des Trônes 
vus dllns le Girl, on l~ voit ci-d~ssus, N" 229; (IU'il ne soit pas si­
gnifié autre chose par les 'l'nines sur lesqu~ls s'assirent les vingt­
quatre Anciens,ni par C(!UX sur lesquels devaient s'üsseoir les douze 
Apôtres, (!t que tous soient jugés selon le.s vrais de la ParolE', on 
le voit aussi ci-dessus, N° 23:3; de là, il est évideut que par le jllge­
ment leu)' (Ilt don1lé, il est signifié qne le jugemenl a été donné 
aux vrais de la Parole. Que ce soient ceux qui de la terre inférieure 
furent enlevés dans le Giel pal' le Seigneur, lesquels pendant ce 
temps y avaienl été cachés, afin qu'ils ne fussent point sérluÏls 
par le dragon et par' ses bêles, c'est parce qu'ensuite il est parlé 
des âmes de ceux qui ont été décapités et des 11101'ts, non pas 
qu'eux-mêmes fussent morts, mais c'étaient les autres. Le lieu ou 

. ils ont été caelrés est appelé Terre inférieure; clic est le plus près 
au-dessus des Enfers, et au-dessons du Monde des esprits; et lh, 
pal' la cOlllmunication avec le Ciel et pal' ln conjonction avec le 
Seignem', on est en sûreté; de tels lieux sont en grand nOlllhre, 
el ceux qui y sont vh'enl gaiement enll'e eux, et ils adorenl 10 
Seigneur ct ne S~,,'Cnt rien de rEnfer; ceux qui sont là sont Sl\C~ 
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cessivemenl élenis au Ciel par le Spignem' après lin Jugement Der­
nier, et quand ils sont élevés, ceux qui sont entendus par le dra­
gon sont tiloignés: il m'a sou\'cnl élé donné de voir qu'ils avaient 
élé enlevés, et qu'ils avaient été consociés aux Angrs d<lns le Ciel; 
cela est elltendu dans la Parole par « ks sépulcrps furent ouyerls 
et les morts r('ssuscitèrent. » 

846. Puis, les fÎmes ({('s déclll)Ïl(!S pour le Témoignage de Jé­
SilS el IJOUl' III Parole de Vicu, signifie rejetés par ceux qui sont 
dans les raux d'lIlJrès la pro/Jrl' illll:11igence, parce qu'ils avaicn, 
adoré le Seigne l'et rl'cu selon lcs vrais de sa .Pm'ole. Par les 
lÎmes des décapités pOlll' le Témoignage de Jéslts tl/JOUI' la .Pa­
l'ole de Diell sont entendus les hOlllmes après la mort, qui nlors 
sonl appelés esprits, ou les hommes revêtus d'un corps spirituel, 
qui ont eté c,lchés par le Seigneur dans la lerre inférieure, jus­
qu'à ce que, par le .Jugement Dernier, les méchants aient été éloi­
gnés; ils sont dils décapilés, parce qu'ils onl élé rejetés par ceux 
<llIi sont dans les faux d'après la propre inlelligence, c'esl-à-dire, 
pal' lous crux qni sont dans les maux el par suite dans les faux, 
ou dans les faux et par les faux dans les maux, et qui cependant 
dans les externes sont dans le culte Divin; que par la hache soit 
signifié ce faux, on le verra dans l'ArlÎcle suivant; par le Témoi­
gnage de ,1<'5115 et la Parole de Dieu est signifi(~e ln l'eeonnai~sance 
du Divin dll SeigneUl' dans son Humain, la même chose que pal' 
ces passages, ci-dessus: {( Jean a atteste la Parolc de Vieu et le 
Témoignage de Jésus-Christ. 11- Aroc. J. 2. -~( Michaël et se.t 
anges ont vaincu le Dl'agon par le sang de l'Agneau ct 11ar III 
JJal'ole de son Témoignage. Il - Apoc. XI!. H. - " I.e Dra­
gon s'en alla raire la guerrt! ail:}; l'l'stes de la semencc (de Itl 
femme), qui gardent les commalldements de Dieu, et ont le Té­
moigllage de Jésus-ChrÎ${. » - Apoc. Xlr. 17. - {( Je suis le 
compagnon de service de tcs (l'ères qui Ollt le Témoigllage de 
Jésus-Christ. Le Témoigllage dl' Jésus-Christ l'st ['esprit de lil 
PI'OIJl/étÎl'. Il - Apoc. XIX. 10; - que par ces paroles il soit si­
gnifié la reconnaiss,lnce du Divin du Seigneur dans son Humain 
et la vie selon les Vl'ais de sa P<lrole, spécialement selon les pré­
ceptes du Decalogue, on le voit dans les explications sur ces pas­
sagps: ce sont CI.'S mêmes âmes, dont il est dil ci-de!:SlIs:« Je vi.s 

JlI. 12. 
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sous l'Autel les IÎmes de Ceux qui avaient éte tués à cause de la 
Parole de Dieu, ct à cause du témoignage qu'ils avaient. Et 
ils criaie1lt d'une voix grande> disant: Jusques 11 quand, Sei­
gneur, qui (es) Saint et Véritai}le, ne juges-tu point> et ne ven­
ges-lU point notre sang de ceux qui habitent SUI' la tel're? Et 
il fut donné à chacun des robes blanches> et il leur fut dit qu'ils 
l'eposassent encore un peu de temps, jusqu'à ce que fussent au 
complet et leurs compagnons de service et leurs frères, qui de­
vaient el/'e tués de meme qu'eux. " - Apoc. VI. 9, 10, 11; -
paroles qui ont été expliquées ci-dessus; voir W' 325 à 329. 

867. Dans la Parole, il est dit çà et là qu'ils ont été tués, qu'ils 
ont été transpercés, et même qu'ils sont morts, et cependant il 
est entendu, non pas qu'ils ont été tués, transpercés ou qu'ils sont 
morts, mais qu'ils ont été rejetés par ceux qui sont dans les maux 
et dans les faux; voir N°' 59, 325, 589. Semblable chose est signi­
fiée par les morts dans leVerset sui\'unt,où il est dit que les autl'es 
morts ne revécurent pas jusqu'à ce que fussent accomplis les 
mille ans: d'après cela, il est é\'ident que par ceux qui sont dits 
decapilés, il est signifié rejf:\lés par ceux qui sont dans les faux 
d'après la propre intelligence, Que par la hache (dont ils onl été 
frappés), il soit signifié le faux provenant de la propre intelligence, 
on le voit clairement pal' ces pa~sages : (C Les statuts des nations, 
vanité; car du bois de la forêt on a coupé, œuvre de mains d'ou­
vri,'r avec la BACUE, ,,- Jérém, X. 3. - (C La voi.'l: de l'Égypte, 
comme (celle) d'un serpent, ira; avec des HACHES ils sont venus, 
comme des fendeurs de bois. ,,- Jérém. XLVI. 22. - (C On T'e­
cannait comme qui lève en haut des IlACH ES 11 travers le bois 
entrelacé; et déjà ses sculptures avec HACHE et mm'teaux ils 
/'risent; jusqu'en telTe ils ont profané l'habitacle de ton Nom. " 
- Ps. LXXIV. 5, 6, 7. - « Quand tu assiegeras une ville, tu 
,,'en détruiras point l'arbre en le frappant de la HACHE. Il -

Deutér. XX. 19; - par la hache, dans ces passages, est signifié 
le faux d'après la propre intelligence; et cela, parce que par le 
fer est signifié le vrai dans les demiers, qui est aplJelé \Tai sen­
suel, et qui, lorsqu'il est s!'paré du \Tai rationnel et spirituel, est 
changé en faux; que ce soit le faux d'après la propre intelligence, 
c'est. parce que le sensuel est dans le propre; t'OiJ' N" 626. A cause 
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de celle :;ignifiGalion du fer el <le la hache, il fllt ordonné que si 
on bâtissait lin Autel de pierre, il serait bâti dl' pierres en­
tièrcs, ct qu'oll ne {l'rait point passel' de FER sur lf's pie/Tes J afin 
qu'il ne lütpas pro{ané, - Exod. XX. 22. Deutér. XXVII. 5:­
c'est pOlll'quoi, au sujet du Temple de Jérusalem, il est dit: (( 1,a 

Maison elle-mtJme était bâtie de pierres (,I!lièrcs, et ni MAn­
TEAUX, ni HACHE, ni aucun Ii'iSTr.Ui\If.:'lT DE FER, ne {urent en­
tendus clans la Maison pendant qu'elle était bâtie. )l - 1 Hois, 
VI. 7;-pt vice verslÎ, lorsqu'il s'agit d'une image taillée, par la­
quelle est siguifié le faux d'après la propre intelligf'nce, il est dit 
qu'elle r'lait {aite avec du FER, un CISEAU ou une IlACHE, et 
des i\LIRTEAUX, - Ésaie, XLIV. 12: - que le faux, d'après la 
propl'e intelligence, soit signifié pal' l'image taillée ('t par l'idolc, 
on le voit ci-dessus, N" lt59. 

8118, I~t ceux qui n'avaient lUIS adoré la bête ni son image, et 
n'en lwaient point l'cru le cm'aetè/'e SUl' ll'lll' {l'ont et SUI' lellr 
?/tain, signifie qui n'avaient pas reC01lnu et n'avaient pas reçu 
la doctrine SIl1' la {oi seille. On le. voit par Ics explications don­
nées ci-dessus, N" 634, où sont ùes paroles semblables. 

849. Et ils vécurent et l'égnèrf'1lt aucc le CIt1'ist les mille ailS, 
signifie qui ddjà avaient dé quelque temps en conjonction avec 
le Seigneur et dans SOI! Royaume. - CI'II.X qui oni vécu avec 
le Cllrist sont ceux qui ont élé ('IJ conjonction avec le Seigneur, 
parcc que ceux-là vivent; cellJ.' qui ont l'ligné avec le Christ sont 
ceux qui OlJt été dans son 1\0)'a1lIl1e, ainsi qu'il va être expliqué; 
que par les mille ans il soit signifié quelque temps, on le voit ci­
dessus, (>;" 8lt2 : ceci a été dit de ceux qui pendanlleul' vie dans le 
l\Ionde ont adoré le Seigneur, et ont vécu selon ses préceptes dans 
la Pal'ole, el qui après la mort onl été gardés afin qu'ils ne fus­
sent poinl séduits pal' les draconiciens, cl ont été consociés avec 
les Anges du Ciel quant aux intérieurs. Que régner avec le Sei­
gneur, ce soit non pas l'égner avec Lui, mais être dans son 1I0yaume 
par la conjonction avec Lui, on le voit ci-dessus, ~o 284; car le 
Seigneul' seul règne, el dans le Ciel chacun élant dans une 
fonction l'cmplit dans sa société les de\'oirs de sa fonction cOl1lme 
dans le ;llonde, mais sous l'auspice du Seigneur; tous, il est \'l'ai, 
agisscnt comme par eux-mêmes, mais comme ils regardent cn 
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premier lieu les usages, ils agissent d'apres le Seigneur de qui 
pl'Ocede tout usage. 

850. Yers. 5. Et (cs (lut/'cs morts Ile revécurellt 1)(/S jusqu'li 
ce que fussent accomplis les mi[(e(llls ,signifie que, C,l'Cll)té ceu.v 
dont il CI été 1)(/l'lé, d'aut/'es ne (ul'ent ellle~'és dans le Ciel qu'a-
1Jrès qlll' le Dragon l'ut tté délié, ct qu'alors ils em'ellt été l:p1"01l­
vés et qu'il eut é;t;' (,('(mûllé quels ils élaient. Par les autres 
morts sonl signifiés ceux (Jui avaient al1ssi été rejetés pa\' ceux qui 
sont dans la foi seule, parce qu'ils avaieut adoré leseigneur et l'écu 
selon ses préeelltes, mais eux lI'avaient pas encore été éprou\'és, 
ct ii T]'al'aiL pas encore été examiné quels ils étaient; que ceux-là 
SOient siguHÎ{'s ici par les \1Iorts, on le \oiL ci -dessus, N" 8[17; en 
effet, tous les hommes, après leur sortie du i\loude, ,ienllent dans 
le Monde des esprits, qui Liènt le milieu entre le Ciel ct l'Enfer, 
ct là ils sont éproul'és et examinés, et ainsi préparës, les méchants 
)JOUI' l'Enfer, ct les vons pOlir le Ciel; il est dit d'eux qu'ils n'ont 
1Jas encora revécu, c'est-à-dire qu'ils n'étaient pas encore con­
joints au Seigneur ni consociés aux anges du Ciel, comme l'é­
laient les précédents. Que plus tard beaucoup aussi rurent samés, 
cela est c\'itleut pal' le:> "Cl'sets 1.2 ct 1.5 de ce Cbapil:'c, où il est 
tlit que le Line Je la de fut aussi ouvert, et que quiconque ne fut 
)JilS trou\'é éCl'it dans le Line de vie l'ut jeté tlalls l'étang de feu. 

851. Celle-Iii es/la Résw'/'ection 1}/'cmil?l'e, signifie que la sal­
tation et la vic éter1!elle consistent pl'iuci1Jalcl1wnt li adorer la 
Scz'gnc'Ill' et Ù L'ivre SelOIl .Ç{'S lJrécel)tes dans la Pm'ole, pm'ce 
que pal' lri il se fiût une conjonction avec la Sciglleul' et une 
consociatioll lIV(-C les Anges du Ciel. Que toutes ces choses soient 
signifiées pal' cellc-là est la B(;sw·,'acliOll première, c'est parce 
(lue ces paroles suivent comme c01lclusion tic cclIes qui précèdent, 
d pal' suite les enveloppent; le, paroles précétlentps, que celles-ci 
cllvl'Ioppcnt, sont contenues {!:.tns le Vers, 6., ct uussi en partie 
dans le Vers. 5; dans le Vel's. 4, il Y a celles-ci: Je vis les lÎmes 
des décapités ]JoUl'lc Témoignage de Jésus et 1Jour la l'r11'olede 
Dieu, et ecu;:; qui n'avaient pas adoré la iJ!Jte ni SOli illlage, ct 
n'eu avaient /Joint 1'eçu le Nl1'acti:re SUI' leur {l'ont et SUI' leUl' 
maill; t't ils vécurent l'l réglli:rcnt avec le Christ; que par les 
âml's des décapités pour le Témoignage de Jésus ct pour la Pa-
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l'ole de Dieu soient signifiés cenx qui ont rlé l'cjelés pal' cellx qui 
étaient dans les faux d'après la propre intelligence, parce qu'ils 
avaient adoré le Seigneur et vticu selon ses préceptes dans la Pa­
role, on le voit ci-dessus, 1\"'846,847; que par« ceux qui n'avaient 
pas adoré la bête ni son image, et n'avaient pas reçu le caractère 
slll'Ieur front et sur leur main, II il soit signifié qu'ils avaient rejeté 
le dogme Ml'étique de la foi seule, on le voit ci-dessus, N" 848; 
et que par« ils vécurent et régnèl'ent avec le Christ les mille ans Il 
il soit signifié que pOUl' eux il y a conjonction avec le Seigneur et 
consocialion avec les Anges du Ciel, on le voit ci-dessus, N" 8l19; 

c'est donc là ce qu'enveloppent ces paroles, celle-hl est la lléSllI'­
l'l'ction première; pal' la Hésurrection, il est signifié la salvalion 
et la vie éternelle, et par p!'emière il ('st entendu, non pas unc 
première nésUl'rection, mais la chose mêmc ct principale de la 
I\ésul'I'ection, ainsi la sal\'ation et la vie éternt>l\e; en effet, il n'y 
11 qn'une seule Résurrection à la vie, il n'yen él pas une st>conde. 
c'est pourquoi nulle autre part il n'est parlé de Hésurrection se­
conde; en effet, ceux qui ont été une fois conjoints au Seigneur, 
l,ui sont conjoints pOUl'l'éternité, et sonl dans le Ciel, car le Sei­
gneur dit: Il Moi, je suis la Résul'rection et la Vie; celui qui 
Cl'Oit en Moi, bicn qu'il mew'e, vivra, ct quiconquc vit ct cl'Oit 
cn iHoi, nc 17WW'l'a )Joint etUl'ant l'étcrnité. II - .Jran, XI. 25, 
26. - Que r.e soit là ce qui est entendu par' la l\ésurreclion pre­
mière, on le voit aussi par le Verset qui va suivre, 

852. Vers, 6. l1eureux et Saint qui a pw't ù la Resurrection 
pi'emièl'e, signifie que la félicite de la vie étl'1'lwlle et l'illllSlnl­
lion pal' la conjonction avec le Seigneur sont ù ceux qui viell-
1/(!1!{ dans le Ciel. Est appelé Izeureux celui qui a la félilicité de la 
vie éternelle, N° 639; et est appelé saint celui qui a l'illuslration 
dnns les Divins Vrais pal' la conjonr.tion avec le Seigneur, cal' le 
Seigneur Seul est Saint; et le Divin procédant de Lui, d'où vient 
l'illustration, est ce qui est appelé l'Esprit Sainl, N°' 173,586,661;; 
pal' la Résll/'1'ection premièl'e est signifiée l'élévéllÏon dans le Ciel 
par le Seigneur, et nillsi la salvatioll, comme ci-dessus, N° 851.; 
ùe là, il est évident que par « heureux et saint qui a part à la l\é­
su l'rection premièl'e, Il il est signiCié que la félicité de la vie éter­
IIcUe ct l'illustra lion pal' la conjonction avec le SeigneUl' sont à 
ccux qui viennenl dans le Ciel. III. 12". 
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853. Sur CW,T-GÏ la mort seconde n'a point de 7JOuvoir, signifie 
que pour eux il n'y (/ point damnation. Par la mort seconde, il 
n'est pas ~ignHlé autre chose que la rr:orl spirituelle, qui est la 
damm,tion, cal' la mort première est la mort naturelle, qui est la 
mort du eol'ps, l1lais la mort seconde est la mort spirituelle, qui 
est la mort de l'âme; qu'elle soit aussi lu damnation, cela est no­
toire; et puisque lu Illort seconde est la damnation, e.t la mort pre­
mière le décès, et que celle-ci n'est pas la mort spirituelle, voilà 
pourquoi dans l'Apocalypse, la mort prellJière n'cst nommée nlllle 
part, tandis qu'il est enc.ore parlê de la 1I1ort seconde dans ce Cha­
pitre, Vers. HI, puis dans le Chapitre suivunt,-XXI. 8,-et aussi 
precédemment, - H. 11. - Quicollqlle n'o])seJ'l'e pas cela peut 
facilement croire qu'il y a deux mOl·ts spirituelles, parce qu'il est 
dilla mort seconde, et cependallt il n'y a qu'une seule mort spiri­
tuelle, laquelle est entendue ici pal' la mort seconde, et peut pa­
reillement croire qu'il ya deux lIésul'recLions, pat"c~ qu'il est dit la 
résmreclion première, et cependant il u'y a qu'une seule résllr­
l'eclion; c'est pourquoi nlllle part nou plus Hu'est parlé d'une ré­
surrection seconde; voir ci-dessus, j\,' 85:1. D'après cela, il est évi­
dent que par li sur ceux-ci la mort seconde n'a point de pouvoir,» 
il est signiOé que pour eux il n'y a point damnation. 

S5l1. ;lIais ils serollt }Jn'tn's de Dieu ('1 du C/U'iSl, signifie 
parce qu'ils sont te/lUS ]Jal' le Seigneur dans Ir: bien de l'alllollr, 
l'IparSUile dans lC's vrais de la sagesse, Par l['s préll'eS, dans la 
Parole, sont entendus ceux qui sont dans le ])ien de l'amour, et 
[laI' les l'ois ccex qui sont dans les vrais de la sagpsse; c'est pour­
quoi il est dit ci-dessus: « Jesus-Chrisl nous a raits rois cl prê­
tres. Il - Apoc. r. 6; - et aussi: li L'Agneau nous a {ailS rois 
et prélrcs (l{ill 'lue 1I0US ,'lignions slir la terl'e.» - V. 10; -et 
l'oll peutlllonifestement loir que le Seigneur Ile fera pas les l!om­
lIle~ l'ois et prêtres, mais qu'il fera anges ceux qui secont par Lui 
dans les l'rais de 10 sagesse cl dans le bien de l'uillour : que par 
les rois soient entendus ceux qui sont par le Seigneur dans les 'Tais 
de la sagesse, ct que le Seigneur soit appelé (loi d'après le Dhin 
l'rai, on le voit ci-dessus, 1'\0' 20, lI83, 664. 830; et que par les 
prêtres soient entendus ceux qui sont par le Seigneur dans le bien 
de 1'<:::10111', c'C'st parce que le feigllellr est le Didn ,\l\1our ct la 
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Divine Sagesse, ou, ce Cjui eslla même. chose, le Diviu Dien et le 
Divin Vrai, et que le Seigneur tI'après le Divin Amoui' ou le Divin 
Bien est appelé Pl'êll'P., el, d'a pres la DililiE' Sagesse ou le Divin 
"l'ai. lIoi : de là vienl qu'il y a deux !loyauuH's dans lesquels les 
Cieux ont élé dislingu(os, le Céleste el le Spil'iluel; le l\oyaume 
Céleste esl appelé 1I0yalime Sacel'dolal du Seigneul', car les Anges 
y sont les récipients du Divin Amour ou du Divin Bien pl'océdant 
du Seigneur, elle 1I0yaume Spil'ituel esl appelé le Iloyuullle Boyal 
du Srigncur, car )rs Anges y sonlles nlripienls de la Di\'ine Sa­
grsse ou du Dilin \'J'ai pl'océtlant du Seigneul'; mais, sur ces deux 
I1oyaumcs, voi/' de plus gl'Unds détails ci-dessus, !\U' 647,725. Il 
est dit qu'ils sont les récipients du Divin Bien el du Divin Vrai pro­
cédanl du Seignrur, mais il faul qu'on sache qu'ils sont perpétucl­
lement récipients, car' le Divin Bien el le Di\'in l'l'ai Ile peuvent 
êlre appl'opl'iés il aucun ange ni il aucun homme, au point de lui 
apparlenil', ils le son! seulelllf'n! an point d'appuraîll'e comme 
élanl à lui, pal'ce que ce sont des Divins, c'esl pourquoi aucun 
ange ni aucun homme ne peul tic soi-même produire aucun bien 
ni ancun l'rai, qui soi! \)ien ell'l'ai en soi; de là, il esl él'idenl qu'ils 
sonl tenus dans le bien ellians le \'l'ai [Jal' le Seigneur, el CJo'ils y 
sonltcllus conlinuellement; si donc quelqu'un vient dans le Ciel, 
el pense 'Ille le bien el le vrai lui sont appro[lriés cam nIe siens, 
aussilol il es! renl'oyé do Ciel et il ('sI instruit. ~Jainlenanl, d'a­
près ces considérations, 011 pl'ul \'Oil' que pal' « ils sel'onl pl'èll'es 
de Dieu el du Chl'isl, Il il psI signifié parce qu'ils sonl lenus pal' le 
Seignellr dans le bien de \',llIIOUr, el (Jal' sllite dans les vrais de la 
sagesse. Que pal' les prêll'es, dans la Purole, il soil entendu ceux 
qui sont pur le fl'ignl'ur dans le bien de l'amour, on peul l'y l'oÏl' 
pal' un grand nom\)I'e de passages, el comme ces passages onl élé 
rappol'll'S d,ll1s les ;\RCHH;S CÉLl':sn:s, publiés il Londres, je vais 
:;eulemenl exlmire de cel OUI'I'uge les propositions qui suirent : 
« Les Pl'ètres ont 1't~llI'esenté le Seigneul' quanl au ,)ivin llien, 
Il ~'" 2015, 61li8, Le !'acel'doce elait le l'l'présentalif du Seigneut' 
Il quant ù l'œuvl'e de la salvation, pUl'ce que l'elle-d proeédait du 
JI Divin Bieu Ile son Dil'in .\molll', è\" 9809, Le Sncerdor.e d'Aha­
» l'on, de ses fils et des Lévill's, était le l'('jm'Scnlalil' de l'œul'l'e 
Il de sal\'ation du Seigneur dans l'ordre successif, :\" 10017. De 
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Il là, par les Prêtres et pal' le Sacerdoce est signifié le bien ùe ra­
Il muU!' procédant du Seigneur, N°' 9806, 9809. Par les d(mx Noms, 
Il Jésus et Christ, il est signifié et le Sacerdotal du Seigneur et sa 
Il Royauté, N°' 3004, 3005,3009. Les Prêtres doivent administrel' 
Il les choses l'cclpsiastiques, et les Rois les choses civiles, 1\0 10793. 
Il Les Prêtres doivent enseigner les vrais, et parles vmis conduire 
Il au bien, et ainsi au Seigneur, N° 10794. lis ne s'arrogeront au­
Il cun droit SUI' les âmes des hommes, N° 10795. JI Y aura pour les 
Il Prêtres dignité à cause des choses saintes, mais ils aLLribueront 
Il la dignité au Seigneur Seul, de qui procèdent les choses saintes, 
Il et non à eux-mêmes, parce que le Sacerdoce n'est pas dans la 
1) personne, mais est adjoint à la personne, N°' 10796,1.0797, Les 
1) Prêtres qui ne reconnaissent pas le Seigneur signifient dans la 
Il Parole les choses contraires, N° 3670, Il 

855. Et ils règne J'ont avec Lui mille ans, signi{te qu'eux 
ètaient dlijà dans le Ciel, tandis que les autres, qui n'avaient 
pas enc01'e 1'evécu, c'est-li-dire, 1'eçu la vie céleste, étaient 
dans le Monde des esprits. Par 1'égner avec le Christ, il est si­
gnifié, non pas régner avec Lui, mais être dans son Boyaume ou 
dans le Ciel; voil' ci-dessus, NOl 284, 849; pal; mille ans, il n'est 
pas entendu mille ans, mais il est signifié quelque temps, comme 
ci-d!'ssus, N"842; que mille ans ne signifie que cetespacede temps 
qui s'écoula entre la réclusion du dragon dans l'abîme et sa sor­
lie, cela est évident, puisqu'il est dit qu'il fut jeté dans l'abime, 
enfermé, qU'lm sceau (ut mis SUl' luipc1Idant mille ans, etqzt'a­
près les mille ans il serait délié. - Ver's, 3 et 7; - ce même 
espace de temps est aussi signifié ici, c'est pOUl'quoi, par Il ils règne­
rontavec leChrist mille ans,» il est signifié qu'eux étaientdéjàdans 
le Ciel. tandis que les autres morts qui n'avaient pas encore rerécu, 
ùont il est parlé Vers. 5, étaient dans le Monde des esprits. Mais 
c'est ce que ne saisissent pas ceux qui ne savent pas que par )e~ 
nombres dans l'Apocalypse il est entendl1, non pas ùes nombres, 
mais des choses; je peux assurer que les Anges n'entendent all­
cun nombre naturellement comm!' les hommes, mais qu'ils enten­
dent les nombres spirituellement; et même, qu'ils ne savent pas ce 
que c'est que mille ans, ils savent seulement que c'est quelque 
intervalle de temps, petit ou grand, qui ne peut être exprimé que 
par <c quelque temps. " 
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856. Vers, 7, El qllll7/(l sCl'ont accomplis les mille ans, Satan 
sera délie de sa prison, signifie qU'Il]ll'i:s que pal' le Seigneur 
eurcnt t'le cnlcvés d({ns le C;f'1 CCII,T qui jusqu'alors avaient été 
ca cites el (Ja/'des dans la {el'I'e in(e/'Ïcw'c, et que par eux le 
nouveau Cid Chrélien eut de ({/lamenté, lous ceux qui nvaient 
confirmé cltcz eux les (mu; de la (ai (un:nl mis en libel'l(:. -
Quand suronl accomplis lcs mille ailS, signifie après qlle pal' 
le seigneur eurenl élé enlevés ùans le Ciel ccux qui jusqu'alors 
avaienl élé car.llés el gnl'llés dans la lelTe infcrieure; que cela sail 
signifié par quand seronl consonllllés les mille ans, c'csl parce que 
dans les Yersels 4, 5, 6, qui précèdenl, il s'agil seulcllll'1l1 de la 
sa!\'alion de ~ellX qlJi ont aùoré le Seigneur d onl vécu selon ses 
préceptes, ('1 ccl espare de temps est entrlldn raI' mill!' 1IIIS, Que 
cc soienl ccux qui al'aienl élé enlel'és lie la terrI' inféril'lIl'c, cela 
n'csl pas dit, il ('sI nai, mais cela esl éddenl d'apl'cs le Chapilre 
VI, Vcrs. 9, iO, 11, où ils 0111 élé HIS sous l'AlIlel; el sons l'Autel, 
c'esl dans la telTe illféril'un'; allssi est-ce pour cela qu'ils sont ap­
pelés prêlres de Dien el du Christ, \'rrs. 6; voil' ci-dessus, l'O 8116. 
Que par eux le 1'\01l\'ea\1 Ciel CllI'élien ail élé augllJenté, cela n'est 
pa3 non plus dil ki, c<'penrlanl rela all~si rsl evidenl d'après le 
Chapitre XIY, où il s'agit du i':OllI'CJll Ciel Chrétien, cOlllme on 
peul le voil' pUI' les explications q~i y so1l1 ùonnées, principale­
menl 1\'" 612, 613, 626, 631, 6117, 659, 6Gl. Que par Salan sen, 
délié de sa ]Jl'Ïson il sail signiné que crux qlli se sunl confirmés 
ùans la foi seule qual1t il la doclrine seronl mis ell libcrté, c'esl 
pal'ce qne le Dragon ici esl appelé Satan, el non cn même l('nlj)s 
diable, corlillle ci-dessus, Ycrs. ~, el que pal' le Dragon COlllllle 
diable il esl entc:lùu ~eux qlli onl élé dans les rnallX de la vie, cl 
pal' le Dragon l'Ollime sulan,ceux qui onl élé clans les t'aux cie la t'oi; 
VOil' ri-dessus, 1\. 841; mais quel csll'ull el quel cSll'aull'e, on le 
verra dans l'Article sujl'ant, 

858. Vers. 8. El il sorlira pOUl' s/;daire les naliolls, qui sont 
al/X qualre angles de la tel'I'(" Goy el Magog, afin de leJ aSSClll­
/Jler Cil guel're, signifie que ceux qui sonl el/lendus ici par le 
D/'agon aUirabl1 dans leul' pa/'Ii tous CCliX qui des lerres 
étaient dans tout le MOI/de des esprits, ('{ y avaient vécu dans le 
seul cl/lle e.'Vlel'ne-nallll·cl salis l'tl'(, dans aucun calle inlerne-
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spirituel, et les excitaient contre ceux qui avaient adûré le Sei­
gneur et vécu seron ses préceptes dans la Parole, Pal' il sortira 
pOUl' seuzlire les nations qui sont aux quatre angles d" la terre, 
il est signifié que ceux qui sont entendus pal' le dragon, ct dont il 
vient d'être parlé ci-dessus, ]\U' 856,857, aUiraient tians leur parti 
tous ceux qui étaient dans le ~Jonde des espl'its; par séduire, ici, 
il est signifié attirE'r dans son parti; par les nations sont signifiés 
tant les bons que lps méchants, N° !l83; par les quatre angles de 
la tE'ITe, il est signifié tontle monde spirituel, N" 31!2, ici ceux qui 
étaient dans tout le Monde des esprits, qui tient le milil~u entre le 
Ciel et l'Enfer, et où tous se réunissent d'abord après ètre sortis 
des terres, NU' 781!, 791; èar ceux qui étaient dans l'Enfer n'ont 
pas pu venir en présence du dragon, ni ceux qui étaient dans les 
Cieux: par Gog et Magog sont signifiés ceux qui sont dans le 
culte externe-naturel séparé du culte interne-spirituel; il en sera 
parlé dans l'Article suivant; par les assembler en guerre, il est 
signifié exciter ceux qui sont entendus par les nations contre ceux 
qui adorent le Seigneur et vivent selon ses préceptes dans la Pa­
role, puisque tous ceux qui n'adorent pas le seigneur et ne vivent 
pas selon ses préceptes sont méchants, et que les méchants font 
un avec le Dragon ou les Draconiciens; que par la guerre il soit en­
tendu la guerre spirituelle, qui est celle du faux contre le vrai et 
du vrai contre le faux, on le voit ci-dessus, i\"' 500, 586. 

859. Que pal' Gog et i\lagog soient signifiés ceux qui sont dans 
le culte externe, et ne sont dans aucun culte interne, on peut le 
voir dans Ézéchiel, d'après le Chapitre XXXVrIl, où il s'agit de 
Gog depuis le commencement jusqu'à la fin, et d'après le Chapitre 
XXXIX, Vers, f à 16; mais qne ceux-là y soient signifiés pal' Gog 
et i\lagog, cela n'est r.1airement vu qu'au moyen du sens spil'ituel; 
et comme ce sens m'a été dévoilé, il va être OUvel'!; d'abord, ce 
que signifient les choses qui sont contenues dans ces deux Chapi­
tres. LeChapitre XXX Vil! d'Ézéchiel contient les significations sui­
vantes: « II s'agit de ceux qui sont dans le sens seul de la, leUre de 
Il la Pal'ole, et par snite dans un culte qui est externe sans l'in­
Il terne, c'est là Gog, Vers. -l, 2. Toutes et chacune des choses 
Il de ce culte périront, Vers. 3 à 7. Ce culte s'emparera de l'ÉglisE', 
" la dévastera, et ainsi elle sera dans les externes sans les inter-
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» nes, Vers. 8 à 16. L 'état de ]'r'~g1ise sera par s}lile changé, Vers. 
» 17 Il 19. Par suite les vrais et les biens de la religion périront, 
» et les faux en prendront la place, Vers. 20 à 23. Il Le Chapitre 
XXXIX du même Prophète contient ce qui suit: Il Il s'agit de ceux 
" qui sont dans le sens seul de la lettre de la Parole, et dans le 
" culte E'xterne; ils viendl'ont dans l'(~glise, ceux -là sont Gog, 
" mais ils périront, Vers. 1 Il 6, cela arrive, quand le Seigneur 
Il vient et instaure l'Église, Vers. 7, 8. Celte ~:glise alors disper­
" sera tous leurs maux et tous leurs faux, Vers, 9, 10. Elle les 
Il détruira entièrement, Vers. 11 Il 16. La Nouvelle tglise que le 
» Seigneur doit instaurer sera instruite dans les vrais et dans les 
1) biens àè tout genre, et sera remplie des biens de tout genre, 
» Vers. 17 à 21. La précédente tglise sera détruite Il eallse des 
» maux et des faux, Vers 23, 24. Alors par le seigneur \'I~glise 
» sera rassemblée de toutes les nations, Vers. 25 Il 29. " Mais il 
sera dit quelque chose SUl' ceux qui sont dans le culte externe 
sans le culte interne spirituel: Ce sont ceux qui fréquentent les 
temples, les sabbaths et jours de fêtes; alors ils chantent des 
psaumes et pl'ient; ils écoutent les prédications, et font alors at­
tention Il l'élocution, et peu au sujet,si toutefois ils s'en occupent; 
ils sont quelque peu l'mus par des prières énoncées avec affection, 
pal' exemple, confessant qu'ils sont des pécheurs, et ils ne réfléchis­
sent en rien SUl' el1x-mêmes, ni SUI' leur vie; ils participent chaque 
année au sacrement de la Cène; malin et sail' ils font leurs prières; 
ils prient aussi aux dîners et aux soul>ers; quelquefois même ils 
ont des entretiens sur Dieu, sur le Ciel et SUI' la vie éternelle, et 
alors ils savent aussi citer quelques passages de la ra l'ole el feindre 
d'être Chrétiens, quoiqu'ils ne le soient pas; cru', après avoir fait 
ces chose!>;, ils considèrent comme rien les adultères et les obscé­
nités, les vengeances et les haines, les vols clandestins et les dé­
prédations, ies mensonges et les blasphèmes, les convoitises et 
intentions de maux de tout genre: ceux qui sont tels ne. croient Il 
aucun Dieu, ni il plus forte raison au Seigneul'; si on leur demande 
ce que c'est que le bien et le vrai de la religion, ils n'en savent 
rien, et pensent q'l'ilu'est pas i/llportant qu'ils le sachent; eu un 
mot, ils vivent pour eux-mêmes et poUl' le monde, ainsi comme il 
leul' plail et pour le corps, et non pour Dieu ni pOUl' le prochain, 
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pal' conséqu~l1t non pOUl' l'espril ni pOUl' l'àme; tl'après ccln, il e~t 
cl'itlent qlle leur CU Ile cstUIl ~ulte externe sans le culte interne; 
eux illlssi l'~çoil'ent avec e,"pressenlenl le dogtlle hél'étique de la 
foi seule, surtout qnand ils ent('nuent dil'e que l'holllllle ne peut 
pas faire le lJien par lui-mênlC, el qu'ils ne s0nt pas sons le joug 
de la loi; de la dent qtt'il e,t dit que le dragon sortira pOUl' sé­
duire les na[i011s, Gog el ~Iagog, l'al' Gog et 'Ingog, clans la Lan­
gue Ilébl'aïqur, il est signifie aussi couvert et planchéié, ce qui l'st 
externe. 

860. Lelll' nombre, comme le sable de la 11U'I', si!fnifie la JJlul­
titude de cell;r qui étaient tels. Leul' Ulullitndc est compal'ee ail 
saUe de la 11U!l', parce qlie pal' la mer est signifie l'externe de 
l'I~glise, N'" 403, 404, liiO, ~t paL' le saille cc qui ne sert ullns 
la mer à d'aulre uS'lge qu'à pn fariner le rond. COlllllle leur nom­
bre l'sI si grand, c'est pOUl' cela qlle 1;\ Vallee de lenr s<,pullul'e est 
appplée la .11llltilllde de Gog, el le nom de la l'ille où ils sont, 
:lICL'fITUnE, - Ézecli, X\XIX. 15,16. 

861. V('rs 9. El ils montèrellt sw'la largeur de la [('/'1'(', cl ils 
enl,iromû:l'enl le camp drs saints et lit ville chérie, siyni(ie 
qll'C',rci/{.'s ))(/i'ies (/i'{lconiciens ils meprisaienlloul vrai de l'l~­
alisf', el s'cfforçaienl de dëll'1lÏ/'e toules ks clwsC's de la 1\"0/1-
velle Ea1i,w', et sa doclrine m,'l/lC concernal/I le Sriglleur vt la 
vie. Pal' 11/011lr1' sw' la lw'yew' de lalerre, il esl signifie oH'pri­
sel' loull'l'ai de l'l~glise, cal' pal''' manIer sur,» il est signifié s'é­
lever au-dessus el p~sseL' outre, ainsi mépriser, el pur la largeur 
de la le ne est signifie le \'l'ai de r(:glisc, ainsi qu'il l'a être mon­
trc; par enviroll11er le W1n}J des sain 101, il est signifie assiég~r 
el vouloir tlélrl1il'~ taules les clloses de ln è'iouvelle f:glise, dont il 
s~ra parie anus l'Article sui\'uot; et par III dUe chérie est signi­
fiée la dOdrine d,' la '\ouHllc (':glise; que pur la ville il soit signi­
fiti la duclriilp de 1'1::glise, on le voit r.i-dessus, j\"' 19 '1, 501, 502, 
712; celle-ci est (Ippelee cherie, parce qu'elle lraile UII Sl'igneul' el 
de la vie, enr c'cst la doctrine de la Nouvelle Jérusalem qui est 
entendlle id. Que CI' soit lit ce qui e,l signifié par ces paroles, per-
5011111' ne le peut vnil' qll'au 1Il0yen du sens spirituel de lu l'arole, 
cal' il ne peut \'Cnir dans la pensee de qui que ce soit que par la 
largenr de la tene il soit ~ignifié le vrai de l'f:glise, p<11' le camp 
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des Sainls, toules les choses de l'Église, lant SI.'S vrais que ses 
biens, et par la ville sa doclrine j c'est pourquoi, afin que le men­
tal ne s'arrête pas dans le doute, il est nécessaire de démontrer ce 
que signifie la Largelll' el ce que signifie le Camp des Sainls dans 
le sens spirituel, d'où l'on pOlll'l'a I.'nsuile voit' que tel est le sens 
de ces paroles. ~i la Lar'geur de la terre signifie le Vrai de l'~:glise, 
c'est parce que duns le Monde spirituel il y a quatre Plages, l'O­
rient, l'Occident, le ~lidi et le Septentrion, et que l'Orient et l'Oc­
cident en fonlla Longueur', elle Midi et le septentrion la Largeur; 
01', parce que dans l'Orienl el l'Occidenl habilent ceux qui sont 
dans le Bien de l'Amour, et que c'est pOUl' cela que pal' l'Ol'ient et 
l'Occident est signifié le bien, il en résulLe que le bien est pareil­
lement signifié par la Longueur j et parce que dans le Midi et le 
Septentrion habitent ceux qui sont dans les nais de la Sagesse, 
et que c'est pour cela que par le Midi et le Septentrion -est signifié 
le vrai, il en résulte que le vrai est pareillement signifié par la Lar­
geur : sur ce sujet, voir de plus gl'ands détails dans le Traité DU 

CIEL ET DE L'ENFER, publié à Londres en 1758,~" lM. à i53. Que 
par la Largeur soit signifié le Vrai, on peut le voir dans la Pa­
l'ole par ces passages: « Jéfwvaf!! tu ne m'as point lil'7'é dans 
la main de l'ennemi; tu as {ait tenir au LARGE mes pieds. Il 

- Ps. XXXI. 9. - « De dedans la détresse j'ai invoqué Jall; il 
m'a l'épondu dans la LARGEUR. Il - l's. CXVIlI. 5. - (( Jéhovah 
m'u fait sortir au LARGE, il m'a délim·tJ. li - Ps. XV Ill. 20. 
- Il Moi J je vais susciter les Chaldéens, la nation amère et 
prompte J qui s'avance à travers les LARGEURS DE I.A. TERRE. li 

- Habak. 1. 6. - IC Aschu/' passem par Je/wdah, il inondel'a 
et traversl'l'u; et seront les extensions de ses ailes la pléni­
tude de la LARGEUR. » - ÉsaYe, VIII. 8. - (C Jéf/Ol)(lh les (l'l'a 
1JaU/'e comme une bl'ebis au LARGE. Il - Hosée, IV. 16;­
et en outre ailleurs, comme - Ps. IV. 2. Ps. LXVI. 12. neutér. 
XXXIIl. 20. - Il n'est pas enlendu autre chose paI' la LARGEu'n 
de la Ville dl' la Nouvelle Jé/'usalem,- Apoc. XXI. 16 j - car, 
puisque pal' la Nouvelle Jérusalem il est enlenrlu une Nouvelle 
Église, pal' sa Largeur et par sa Longueul' il ne peut pas être en­
tendu une largeur ni une longueur, mais il esl entendu son vni 
et son bien, cal' le vrai et le bien appartiennent il r~:gIise : Comme 
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aussi dans zacharie: « Je dis il l'Ange: Où vas-tu? JI dit: POUl' 

meSUTe1' Jérusalem, afin de voir de combien SA LARGEUR, et 
de combien SA LONGUEUR. Il -II. 6:- pareillement pal' les lar­
geurs et par les longueurs du noU\'eau Temple et de la nouvelle 
Terre, dans Ézéchif'l, Chap. XL à XLVII: puis aussi, pal' les lon­
gueurs et les largeurs de l'Autel de l"holocauste, dn Tabernacle, 
de la Table sur laquelle étaient les pains, de l'Antel du p..'\rrum, 
et de l' Arclle; et encore, par les longueurs et les largeurs du 
Temple de Jérusalem, et pal' celles de plusieurs autres choses qui 
ont été désignés par des Illesures. 

862. Il a été dit que par (1 ils environnèrent le camp des saints 
et la ville chérie, l) il est signifié qu'ils s'efforçaient de délruire 
toules les choses de la nouvelle l:;glise, tanl ses vmis que ses biens, 
et sa doctrine même concernant le Seigneur et la Vie, comme il a 
été mentionné dans l'Article précédent: si telle est la significa­
tion de ces paroles, c'est pal'ce que par le camp des s.'\ints sont si­
gnifiés tous les ,'rais et tous les biens de l'f:glise, qui est la Nou­
velle Jé,'nsalem, Que ùans le sens spirituel le camp signifie toules 
les choses de l'I~glise qni se réfèrent à ses vrais et à ses biens, 
on peut le voir par ces passages: Il Le Soleil et la [,une ont été 
noircis, et les Étoiles ont j'etirlf leur splendeur; Jéhovah a 
donne de sa voix devant son Annie, Cal' très-gl'al1d (esl) so:v 
CA~IP, car innom{;raules (son 1) ceux qui exécutent sa Parole. )) 
- Joël, Il, 10, 11. - (( J'ÉTADLIr.AI UN CA~IP devant ma Maison 
avec une Armé/'. 11- Zach. IX. 8. -II Dieu a clispel'sé les os Dr. 
O:UX QUI CA~IPAIr.~T cOl/tre toi, parce que Dieu les a l'l'jetés. li 

-Ps. un. 6.-1' T:Ange de Jéfwvalt CAMPE autour de ceux qui 
r.e cmignent, rt il les déliu/'e. " - Ps. XXXlV. 8. - (( Avec Ja­
cob se rencontrèrent des A liges de Dieu; et Jacob dit: CAJIl' 
DE DIEU, CECI; c'est pourquoi il appela le Nom de ce lieu MA­

CHANAï~( (les deux camps). l) - Gen. XXXII. 1, 2; - et en outre 
Ailleurs, comme - Ésaïe, XXIX. 3. f;zéch. I. 2fJ. Ps, XXVII. 3:­
que par les Armées, dans la Parole, il soit signifie les vrais el les 
biens de l'f:glise, el allssi ses faux et ses maux, on le voit, N°' 4l!7, 
826, 833, par conséquenl aussi par le camp. Comme pal' les fils 
d'Israël et par leurs douze Tribus est signifiée n::glise quant à tOIlS 
~I'S vrais C't à tOIlS ses biens, !'i'" 3lJ9, 350, c'est pourquoi ils étaien t 
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a ppeles les Armées de Jéhol'ûh, - Exod. \' Ll. li. X Il. 111, 51;­
el, quand l'assemblés ils s'alTêLaient, ils étaient appelés le Camp,­
Lévit. IV. 12. Yll!.17. XIII. 46. xn', 8. xvr. 26, 28. XXIV. 111, 23. 
l'iomb. l, LI, III, IV. 4, et suiv. V. 2,3, li. IX. 17 il 23. X. 1 il 11, 
29, 31. XI. 31, 32. XII. 14, 15. XI X. 1 il 9. XXXIII. 2 il 56. Deul. 
XXIII. 10 à 15. Amos, IV. 10. - D'après ees considérations, il est 
maintenant évident que pal' « ils emironnèl'entle camp des saints 
et la ville, chérie, Il il est signifié qu'ils s'efforçaien t de détruire 
tous les vrais et tous les biens de la nouvelle ~glise, qui est la 
nouvelle Jérusalem, et aussi sa doctrine concernant le Seigneur et 
la rie. La mèUle chose est signifiée pal' ces paroles, danii Luc: 
Il Quand 'vous verrez entounie d'Années Jél'usalem, alors sa­
citez que proclte (est) sa désolation. ElI{tn Jérusalem sera foulée 
par les nat ions, jusqu'ù ce que soient accomplis les temps des 
natiolls. Il - XXI. 20, 24; - ceci a élé dit de la consommation 
du siècle, qui esl le dernier temps de l'l::glise; pal' Jérusalem est 
aussi signifiée ici l'~glise. Qne Gog et Magog, c'est-il-dil e, ceux 
qui sont dans le culte externe séparé du culte intente, doivent 
alors envahir l'Église, et s'efforcer de la détruire, cela est dit aussi 
dans Ézéchiel, - XXXVIIl. 8, 9, 11, 12, 15, 16. XXXtX. 2; -
et, depuis le Vers. 16 jusqu'à la fin de ce Chap. XXXIX, il est dit 
qu'alors une Nouvelle Église sera fondée pal' le seigneur. 

863. Et descendit un feu de Dieu, du Ciel, et il lus consu­
ma, signifie qu'ils périrent pal' les convoitises de l'amour in­
{emal. Pal' le: feu descendant du Ciel qui lcs consuma, spnt si­
gnifiées les convoitises des maux, ou de l'amour infernal, COlllllle 
ci-dessus, N" 494, 7118, puisque ceux qui sont dans le culLe ex­
terne séparé du culte interne sont dans les maux et dans les con­
voitises de tout genre, parce que chez eux les maux n'ont été éloi­
gnés pal' aucune péniteuce actuelle, N° 859, Il est dit qu'un feu 
drscendit de Dieu, du Ciel; il en était ainsi dans les temps an­
ciens, lorsque toutes les choses de l'Église étaient représentées 
devant les yeux, pal' c.onséquent lorsque les ~glises étaient re­
présentatives; et aujourd'hui que les repl'ésentalifs onl cessé, il 
est dit de même, et pal' là il est signifié la même chose qu'autre­
fois quand il y avait représentation : que du feu soil descendu 
du ciel SUl' ceux qui avaient profané les choses saintes, 011 le l'oit 
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ci-dessus, N°' II9II, 7iI8. JI est dit la même chose de Gog et ùe 
:\Iagog, dans 1~7.échiel : (( Du feu et du soufre je {etai pleuvoil' 
sur Gog, et SUi' ses bataillons et sur beaucoup de peuples qui 
(sonl) allec lui. Il - XXXVIH. 22, - (( Je mettrai le feu dans 
Magog, Il - XXX[X. G. 

8GII. Vers. 10. Et le Diable, qui les seduisait, {ut je te dans 
l'étang de {eu et de sou{re, où sont la béte et le {aux propfLète, 
ct ils seront tourmentés jour et nuit au.'!,; siècles des siècles, si­
gnifie que ceux qui étaient dans les mau.'!,; quant à la vie, et dans 
les {aux quant ci la doct/'ine, {Ill'ent jetés dans l'Ente/', où ils 
seront inté/'ieltl'ement in{estes sans inte1Tuption dUl'ant l'eter­
nité par l'amolli' de lew' {aux et par les cupidites de leUl' mal. 
Pal' le Diable, qui les seduisait, il est entendu le dragon, comme il 
est évident d'après ce qui précède, et pal' le dragon sont entendus 
en général ceux qui sont dans les maux quant à la vie et dans les 
faux quant il la doctrine, N" 841; il est dit le diable qui les sédui­
sait, afin qu'on sache que c'était le dragon, parce que le ùragon 
séduisit, comme on le voit par les Vers. 2,3,7,8, de ce Chapitre: 
par l'étang de {cu, dans lequel il {ut jete, est signifié l'enfer où 
sont les amours du faux ct les cupidités du mal, N" 835; pal' la 
btJte et le {UU;]; 7Jl'0pfLète sont signifiés ceux qui sont clans la foi 
seule et pal' la \'ie ct pal' la doctrine, tant les ignol'<lIlts que les sa­
vants, par la bête I~s ignorants, et pal' le faux prophète les savants, 
l'iD 834; pal' êtl'e tourmenté jouI' et /luit, il est signifié être inté­
rieurement infesté sans inlerruption, et pal' aux siècles des siè­
cles, il est signifié dUI'antl'éternilé; et comme il est dit qu'ils fu­
rent jetés dans l'étang de feu et de soufre, et que par là il est si­
gnifié où sont les amours du faux et les cupidilés du mal, N" 835, 
c'est pal' ces amoUl's et ces cupidités qu'ils seront intérieurement 
infestés, cal' chacun dans l'Enfer est tourmenté par son amour et 
par les convoitises de cet amour; en effet, l'amour et ses convoi­
tises y font la vie de chacun, et c'est la vie qui est tourmentée; 
c'est pOU l'quoi il ya là des degrés de tOlll'lllents selon les degrés 
de l'amour du mal et du faux qui pl'ovient du mal. 

865, Vers, 11. Et je vis un Trône blanc, grand, et Celui qui 
etait assis dessus, de devant la face de qui s'en{uil'ent la Ten'e 
et leGiel, ct de lieu point ne fut trouvé pOZl1' eux, $ignifie leJllge-
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'lItl1lt "tIllivel'sel fait pU/'le Seigneur SUI' tous te,~ pi'eilliers CiCIU, 
SUI' lesquels avaient été tous ceux qui étaient dans le bien civil 
et dans le bien m07'al salis /Jtl'C clans aucun bic:n spil'ituet, ainsi 
cell,v qui dans les extemes feignaient d'être Chrétiens, mais 
qui dans les intemes éWient des diables, lesquels Cieux avec 
lelll' l'CITe {Ul'ent entiè1'ement dissipés, ail point qll'il n'en ap­
paraissait plus de traces. Avant que ces choses soient cxpliquées 
dans leur ordre selon la lellre, il faut présenter quelques pl'élimi­
naires sur le Jugement universel, dont il s'agit ici : Depuis le 
temps oü le Seigneur était dans le !\Ionde, quand Lui-llême en Per­
sonne fit le Jugement Dernier, il fut pel'mis à ceux qui étaient 
dans le bien ci,'il et dans le bien moral sans être duns aucun bien 
spirituel, lesquels pal' là apparaissaient dans les exlel'llcs comme 
des Chl'ëliens, mais ëtaient des diables dans les intel'llE.'s, de l'ester 
plus longlemps que ll's aü.l.l'cs duns le }Ionde des l'sprÏll! qui tient 
le llIiiieu entre le Ciel etl'Enfcl'; et enfin Blelll' Cut accordé de s'y 
l'aire des habilalions fixes; el aussi, pal'l'abus des cOl'respondallces 
el pal' des Canlaisies, de s'y Corlllel' comme des Cieux que même 
ils formèrent en gr'ande abondance i mais quand ils eurent élé 
multipliés en une le Ile abondance, qu'ils intel'('.eplaient la lu­
mière spirÏluelie el la chaleur spÎl'i!llelle entre les Cieux supé­
l'Ï('urs et les hommes SUI' les terres, le Seigneur fit alors le Juge­
n,eht Derniel', et dissipa ces Cieux imaginaires, ce qui Cul fait de 
celle manière: Les externes pal' lesquels ils l'eignaienl d'êlre Chré­
tiens CUl'enl enlevés, et les inlernes dans lesquels ils élaient ùes 
diables furent oU\"erls, el alors ils furenl vus lels qu'ils étaient en 
eux-mêmes, et ceux qui Curent \"us diables fur'enl jelés dans l'En­
fel', chacun selon les lIIaux de sa vie; cela arriva en l'année 1757: 
mais, SUI' ce sujet, voir de plus gl'and dé la ils dans l'Opuscule DU 

JUGE,\IENT DERNIER, publié à Londres en 1758, et dans la CONTI­
NUA1'ION sun CE JUGEAIENT, publiée à Amslerdam en 1763. J'arrive 
lIlainlenant à l'Explication: Pal' le l'I'ône blanc et g/'and, et par 
Celui qui était assis desslls, est signifié le Jugement universel 
Cail pal' le Seigneur; pal' le TI'ône, il esl signifié le Ciel el aussi le 
JugemenL, 1'\" 229; par Celui qui élai! assis SUI' le TI'ône, il est 
entendu le SeigncUl', N" 808 : que le Trône ait apparu blanc, 
l:'est parce que le Jugelllenl a éLê fait d'après les Divins Vrais, cal' 
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le Llanc se dit des vrais, N'" 167, 379; que le Trône ait apparu 
grand, c'est parce que le Jugement il aussi été faiL d'apl'ès le Divin 
Bien, cal' le grand se dit du bien, N'" 656, 663; de delJant La face 
de qui s'enfuirent Le Ciel et la Tare, signifie que ces Cieux, qu'ils 
s'étaient fails, et dont il \'ient d'être parlé, furent dissipés al'ec 
leurs Terres; en effet, dans le Monde spirituel, il ya également 
des Terres, comme dans le !\londe naturel, voir NU' 260, 336, 
mais les l'eues, c.omme toutes les choses qui sont là, sont aussi 
d'ol'igine spirituelle; ct de lieu point ne fut trouvé pour eux, si­
gnifie que les Cieux avec leurs TelTes furent entièrement dissipés, 
au point qu'il n'en apparaissait plus de traces. D'après cela, il de­
vient é\Îdent que par Il je vis un Trône blanc et grand, et Celui 
qui était assis dessus, de devant la face de qui s'enfuirent le Ciel 
et la Terre, et de lieu point ne fut trouvé pour eux, Il il est signifié 
le Jugement Unh"el'Sel fait pal' le Seigneur sur tous les premiers 
Cieux, sur lesquels a\'aient été tous ceux qui étaient dans le bien 
civil et dans le bien moral sans être dans aucun bien spirituel, 
ainsi ceux qui dans les externes feignaient d'èlr'e Chrétiens, mais 
qui dans les internes étaient des diables, lesquels Cieux avec leur 
Terre furent entihement dissipés, au point qu'il n'en apparaissait 
pIns de traces. 

866. Vers. 12. Et je vis Les morts, petits et grands, se tenant 
devant Dieu, signifie que tous ceux qui des terres étaient morts, 
et aLors parmi ceux qui étaient dans le Monde des esprits, de 
quelque condition ct de quelque qualité qu'iLs fussent, furent 
assembLés par le Seigneur pour Le J ugC'ment. Pal' Les morts son t 
signifiés tous ceux qui sont sortis des terres, ou qui quant au corps 
sont mOI'ts; il sera donné plus bas plusieurs détails SllI' eux; par 
petits et grands, il est signifié de quelque condition et de quelque 
qualité qu'ils soient, comme N" 60ft; par se tenir devant Diell, 
c'est-à-dire, devant Celui qui était assis sur le Trône, il est si­
gnifié Mec présenté et assemblé pour le jugement. Par les morts, 
dans la Parole, il est signifié la même chose que par la mort, et 
par la mort il est signifié différentes choses; en effel, par la Mort 
il est signifié, non-seulement l'extinction de la vie naturelle, qui 
est le décès, mais aussi l'extinction de la vic spirituelle, qui est la 
damnation j p<lr la 'Jort, il est ûllssi signifié J'extinction des amours 
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du corps ou des conl'oitises de la chair, après quoi il y a renou­
vellement de la l'ie; pareillement par la Mort es t signifiée la résur­
rection, parce que l'homme après la mort ressuscite aussitôt; puis 
aussi par la Mort il est signifié le mépris, la non-reconnaissance et 
le rejet de la part du monde: mais, dans le sens le plus commun, 
par la l\Iort il est signifié la même chose que par le Viable, aussi 
le Diable est-il appelé la :\lort, et par le Diable il est entendu l'En­
fer où sont ceux qui sont appelés diables; de là aussi par la l\lort 
il est entendu le mal de la volonté, qui fait que l'homme est un 
diable; c'est dans ce dernier sens que la 1\lort est en tendue dans le 
Verset suivant, où il est dit que la Mort et l'Enfer donnèrent les 
morts qui étaient en eux, et qu'ils furent jetés dans l'étang de feu: 
d'après cela, on peut voir qui sont ceux qui sont signifiés en divers 
sens pal' les IIl0rts; ici sont signifiés tous ceux qui étaient sortis 
du Monde, ou qui des terl'es é,aÎent morts et alors dans le ~Ionde 
des esprits. JI est dit dans le i\londe des esprits, parce que tous 
après leur décès viennent d'abord dans ce Monde, et y sont pré­
parés, les bons pour le Ciel ct les méchants pour l'Enfel', et ils y 
demeurent, quelques-uns seulement pendant un mois, ou un an, 
et d'autres pendant dix ans et lD~me jusqu'à trente ans, et ceux à 
qui il avait été accordé de s'y faire comme des Cieux, jusqu'à quel­
ques siècles. mais aujourd'hui non au-delà de l'ingt ans: Il y a là 
une multitude immense, ct des sociétés comme dans les Cieux et 
dans les Enfers; SUI' ce Monde, voir ci-dessus, W' 7811, 791. C'est 
SUI' ceux qui étaient dans ee 'Ion de qu'a été fait le Jugement Der­
nier, et il n'a pas été fait sur ceux qui étaient dans le Ciel, ni sur 
ceux qui étaient dans l'Enfer, car ceux qui étaient dans le Ciel 
avaient précédemment élé saul'és, et ceux qui étaicnt dans l'Enfcr 
avaient précédemment été damnés. D'après res cousidérations, on 
peut 1'0}l' comhien sc trompent ceux qui croient que le Jugement 
Dernier aura lieu sur la Tcrre, ct qu'alors les hommes ressuscite­
ront quant il leurs corps; en eITet, tous eeux qGi ont l'écu depuis 
la première création du ~ronde sont dans le Monde spirituel, et 
tous revêtus d'un corps spirituel; et, del'ant les yeux de ceux qui 
sont spirÏluels, ils apparaissent hommes dans la même forme que 
ceux qui sont dans le Monde naturel apparaissent del'ulllies yeux 
de ceux qui sont naturels. 
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867. Et des liVl'es (urent ouverts, ct Illl autre Livn' (ut ou­
vert, qui est celui de la vie, signifie que les intérieurs du men­
tal de tous ceux-lit furent ouverts, et que tous pal' l'influx de 
lu lumière et de la c!taleUl' du Ciel (UI'ent vus et perçus tels 
qu'ils étaient quant aux aflections qui appartien1Zl:nt à l'amour 
ou à la volonté, et IJal' suite quunt aux pensées qui aPIJartien­
ncnt il la (oi Ol! ci l'entendement, tant les TIlec!tants que les bons, 
Par les livres, il est entendu, non pas des livres, mais les intérieurs 
du mental de ceux qui sont jugés; pal' les livres, les intérieurs du 
mental de ceux qni sont méchants et sont jugés pour la mort, et 
pal' le livl'e de la vie les intérieurs du mental de ceux qui sont 
bons et sont jugés pour la vie; il est dit des livres, parce que dans 
les intérieurs du mental de chacun ont été inscrites toutes les 
choses que dans le i\londe, d'après la volonté 011 l'amour et pal' 
suite d'après l'entendement ou la foi, il a pensées, s'est proposées, 
a dites et a faites; toutes ces choses sont inscrites dans la vie de 
chacun avec une telle exactitude, qu'il n'y manque absolument 
l'ien; elles apparaissent d'une manière frappante (ad vivwn) telles 
qu'elles sont, quand la Lumière spirituelle qui est la sagesse pro­
cédant du Seigneur, et la Chaleur spirituelle qui est l'amour pro­
r.èdûnt dn seigneur, influent pal' le Ciel; la lultlière spirituelle 
déco\ll'l'e les pensées qui appartiennent 11 l'entendement et 11 la 
foi, et la chaleUl' spirituelle découvre les affections qui appûrtien­
nent à la volonté et à l'ûmour: et la lumière spirituelle et la cha­
leul' spirituelle ensernlJle décounent les intentions et les efforts: 
qu'il en soit ainsi, je ne dis pas que l'homme rationnel puisse le 
voir d'après la lumière de son entendement, mais il le peut, s'il 
le veut, pourvu qu'il veuille comprendre qu'il y a une lumière 
spirituelle qui éclaire l'entendement, et une chaleur spirituelle 
qui échauffe la volonté. 

868, El (ul'ent jugés les morts, d'apJ'ës les choseS écrites 
dans les livres, selon leu1's ŒUV1'eS, si{jnifie que tous (urent ju­
gés selon leu/' vie interne dans les extentes, Pal' les 11I01'ls sont 
signifiés tous ceux qui des terres étaient morts, et alors dans le 
Monde des esprits, comme ci-dessus, r\" 866; d'après les choses 
écl'ites dans les livres, signifie ù'après les intérieurs du mental 
de chacun alors ouverts, comme ci-dessus, N° 86ï; selon leul's 
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œuvres, signifie selon la vie interne de chacun dans les externes; 
que cela soit signifié dans la Parole par les œuvres, on le voit ci­
dessus, N·· 72, 76, 96, 161, 661; à cela j'ajouterai qu'il y a les 
œuvres du mental et les œuvres du corps, les uues et les autres 
internrs et en même temps externes; les œuvres du mental sont 
les intentions et les errOI'ts, et les œuvres du corps sont les dis­
COUl"S et les actions; les unrs et les autres œuvres procèdent de la 
vie interne de l'homme, qui appartient à sa volonté ou il son 
amour; toutes les choses qui ne se terminent pas en des œuvres, 
soit internes appartenant au mental, soit externes appartenant au 
corps, ne sont pas dans la vie de l'homme; en effet, ces choses 
influent du Monde des esprits, mais elles ne sont pas l'eçues, c'est 
pourquoi elles sont comme des images qui éblouissent les yeux, ct 
comme des odenrs qui frappent les narines, et dont l'homme se 
détourne: mais, sur ce sujet, coir de plus grands détails dans les 
Numéros cités ci-dessus, olt sont rapportés aussi quelques passages 
de la Parole qui confirment que rhomme est jugé selon ses œu­
vres; outre ces passages, il y a aussi ceux-ci de Paul: « Au jour 
de la colëre et de la révélation du juste jugement de Dieu, qui 
l'endra il chacun selon ses œuvres. » - Rom. li. 5, 6. - (1 Il 
nous {allt tous étre mani{estés devant le Tribunal du Christ, 
afin que chacun ;(.'1)orte les choses qu'il a faites 1)ar le corps, 
selon qu'il les a {aites, soit bien, soitlllal. »-Il Corinth. V. 10. 

869. Vers. 13. Et donna la IUer les morts qui étaient en elle, 
signifie les hommes externes et IllltW'e[S de t'Église, convoqués 
au Jugement. Par la Mer est signifié l'Externe de l'Êglise, qui est 
le naturel; de là, par ceux-lit que la Mer donna sont signifiés les 
hommes externes et naturels de l'Église; que la ~Iel' signifie l'Ex­
terne de l'Église, qui est le naturel, on le voÏl ci-dessus, N·· 238, 
298, f., 603, 60lJ, 670, 566, 659, 661; par les morts sont en­
tendus ceux qui des terres étaient morts, comme ci-dessus, 
N°' 866, 868. Si pal' les 1ll00tS, que donna la mer, il est entendu 
les hommes externes de rÉglise, c'est parce qu'il n'en a pas été 
jugé d'autres que ceux qui avaient été dans un cuIte, cal' tous 
ceux qui avaient méprisé les choses saintes de l'Église, et nié 
Dieu, la Parole ct la Vie après la 11I0rt, avaient été jugés aussitôt 
après la morl, et conjoints à ccux qui étaient dans l'enfer, où ils 
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furent ensuite jetés; mais ceux qui avaient été hOlllmes externes 
et naturels, et ayaient professé de bouche qu'il ya un Dieu, ({u'il 
ya un Ciel et un Enfer, et qui en quelque façon avaient reconnu 
la Parole, sont ceux qui avaient été cOll\'oqués au jugement. 
D'entre ceux qui étaient de la 111er, plusiew's furent sauvés, r,ar 
on lit, non pas que tous aient été jetés dans l'étang de feu, COtlll11e 
la ~!ort et l'Enfer, mais que quiconque ne fut pas trou\"é, dans le 
Livre de vie, écrit, y fut jeté, Vers, 1.6. Ceux d'entre eux qui ont 
été samés sont entendus aussi pal' les autres morts qui ne revécu­
rent pas jusqu'à ce que fussent accomplis les mille ans, Vers. 5. 
D'après cela, on peut maiutrnant voir que pat' « la ~Ier donna 
les morts qui étaient en elle, Il il est signifie les hommes externes 
et naturels de l'~:glise, eonvoqués au Jugement. 

870. Et la mott et ['enta donnèrent les morts qui étaient C1l 

eux, signifie [cs /tommes de l'Église, impies de cœur, qui en 
eux-mèmes étaient des diables et des salans, convoqués au ju­
gement. Par la mort et l'enfer, il n'en est pas enlendu d'aulres 
que ceux qui intérieurement en eux-mêmes étaient des diables et 
des satans, par la mort ceux qui intél'ieurement en eux étaient des 
diables, et pal' l'enfer ceux qui intét'ieuretIlent en eux étaient des 
satans, par conséquent tous impies de cœur, quoique dans les ex­
ternes ils se fussent montrés comme hommes de l'Eglise; en eITet, 
il n'en fut pas convoqué d'autres à ce Jugement universel; cat' 
ceux qui dans les extûmes sont comme hommes de l'l::glise, qu'ils 
soient laïques ou qu'ils soient ecclésiastiques, et qui dans les in­
ternes sont diables et satans, sont jugés, parce que chez eux les 
externes doivent être séparés des internes; et ils peuvent aussi 
être jugés, parce qu'ils ont su et professé les choses ql1i appar­
tiennent à l'Église. Que par la mort il soit entendu les impies de 
cœur ql1i en eux-mêmes étaient des diables, et par l'enfer ceux 
qni en eux-mêmes ëtaient des satans, cela est évident en ce qu'il 
est dit que la mort et l'enfer fnrent jetés dans l'étang de feu, 
Vers. 14, ct que la mort ni l'enfer ne peuvent être jetés dans l'en­
fer, mais cel1x-là peul'ent y être jetés, qui sont, quant à \Qurs in­
tcrieurs, la mort et l'enfer, c'est-à-cIire, en el1x-mémes des dia­
bles et des satans. Qui sont ceux qui sont entendus par diable et 
satan, on le voÏl ci-dessus, :'i'" Vi, 841,856; ct que ceux qui eu 
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eux-mê.mes sont des diables soient la mOl'!, on vient de le voir, 
N° 866, AilIel1l's aussi il est dit la Mort et l'Enfer; par exemple: 
« l,e Fils de l'homme dit : J'ai les clefs de la Mort et de l'En­
fm'. Il - Apoc. I. 18. - « Cdui qui était monté SUl' le Cheval 
pâle avait nom la Mort; et l'Enler le suivait. Il - Apoc. vr. 8; 
- pareillement, - Hos. xUt. 14. l's. X vrn. 5, 6. Ps. XLlX. 15, 
16. Ps. cxvr. 3. 

871. Et ils {m'ent jugés, chacun selon ses œuvl'es, signifie 
que tous {ul'ent jugés selon leu/' vie interne clans les externes. 
Cela est évident d'après les explications ci-dessus, N" 868, où sont 
des paroles semblables; il Y sera ajouté que chacun est jugé selon 
la qualité de son âme, et l'âme de l'homme est sa vie, car c'est 
l'amour de sa volonté, et l'amour de la volonté de chacun est ab­
solument selon la réception du Divin Vrai procédant du SeigneUJ', 
et la doctrine de l'Église qui est tirée de la Parole enseigne celle 
réception. 

872. Vers. 14. Et la mort et l'en{m' (m'ent jetés dans ["étang 
de {eu, signifie que les impie,5 de cœur, qui en eux-memes 
étaient des diables et des satans, et Cl!pendant dans les extel'­
Iles comme des hommes de l'Église, {m'ent jetés dans l'cnfel' 
1Jarmi ceux qui étaient dans l'amOll1' du mal ct pa/' suite dans 
l'amour du taux conco/'dant avec le mal. Par la mOl't et l'en­
fe/' sont signifiés les impies de cœur qui intél'ieurelllent en eux­
mêmes étaient des diables et des satans, et cependant dans les 
externes cOlllme des hommes de l'Église, comme ci-dessus, N° 870; 
pal' l'étang de {cu est signifié l'enfer, où sont ceux qui sont dans 
l'amour du-mal et par suite dans l'amour du faux concordant avec 
le mal, ainsi ceux qui aiment le mal et le connrment par des rai­
sonnements d'après l'homme naturel, et plus encore ceux qui le 
r-onfirment par ICl sens de la lellre de la Pal'ole: ceux-ci intérieu­
rement en eux-mêmes ne rem'ent que nier Dieu, cal' cela est tenu 
caché dans le mal de la vie confirmé par les faux; l'étang signifie 
où est le faux en abondance, et le feu signifie l'amour du mal, 
comme ci-dessus, N°' 835, SM. S'i! est di! que la mort ct l'enfer 
furent jetés dans l'étang de feu, c'est conformément au langage 
angélique, dans lequel n'est point nommée la personne, mais est 
nommé ce qui l'st dans la personne et constitue la personne, id 
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dans la peJ'sonne ce qui en constitue la t!lort ct l'enf~r; qu'il cn 
soit ainsi, on peut le voir en ce que l'enfer ne peut pas être jeté 
dans l'enfer. 

873. CeLLe-ci est la nlOl't seconde, signifie que c'est pOll1' eux 
la damnation même, Que par la m01't seconde soit signifiée la 
mort spirituelle, qui est la damnation, on le voit ci-dessus, 1'\0 853: 
cela est dit, pnrce que ceux qui sont impies de CŒur et en eux­
mêmes des diables et des satans, et cependant comme des hommes 
de l'l~glise, sont damnés plus que tous les autres. 

87LJ. Vers. 15. Et quiconque ne (at pus tl'oucé, dans le Livre 
cle vie, éC1'Ït, (ut jeté dans l'i!lang de feu, signifie que ceux 
qui n'avaient pas vécu selon lffS pl'éceptes du Seigneur dans la 
Pm'ole, et n'avaient )Jas cru au Seigneur, furent condamnés. 
Que par le LiVl'e de vie il soit signifié la l'at'ole, et que par 
être jugé d'après ce livre il soit signifié être jugé selon les vrais 
de la Parole, on le voit ci-dessus, 1\'" 256, 259, 295, 302, 309, 
:317. 32!J, 330; et nul autre ne (ut trouvé écrit dans le Livre de 
vie que celui qui avait vécu selon les préceptes du Seigneur dans 
la Parole, et avait cru au Seigneur, c'est par conséquent ce qui 
est entendu: que celui qui ne vit pas selon les préceptes du Sei­
gneur dans la Parole soit condamné, le Seigneur l'enseigne dans 
Jean: (( Si quelqu'un entend mes paroles et ne croit pas, Moi, 
je ne le juge point; il a qui le juge; la Parole, que j'ai pro­
nona!e, c'est eLLe qui le jugera au derniel' jOl/r. " - XII. LJ7, 
1l8. - Et que celui qui ne croit pas au Seigneur soit condamné, 
le Seigneur l'enseigne aussi dans Jean: (( Qui cl'Oit au Fils, a la 
vie éterneLLe; mais qui ne croit point au Fils, ne verra point la 
vie, mais la colère de Dieu demeUl'ff sur lui. Il - TIT. 36. 

* * '* * '* 

875. A ce qui précède j'ajouterai ces l\IÉlIORABLES. Un malin, 
il mon l'éveil, je vis deux Anges qui descendaient du Ciel, l'un du 
Midi du Ciel, et l'autre de l'Orient du Ciel, tous deux dans des 
Chars attelés de Chevaux blancs; le Char dans lequel était l'Ange 
du Midi du Ciel resplendissait comme s'il eût été d'argent, et le 
Char dans lequel était l'Ange de l'Orient du Ciel resplendissait 



:v 875. CII.\PITRE VINGTlblf:. 157 

comme s'il eût été d'or, et les rênes qu'ils tenaient dans leurs 
mains bdllaient d'une lumière enflammée comme celle de l'an­
rore : tels m'apparurent de loin ces deux anges, mais quand ils 
vinrent plus près, je ne les \'is plus dans un char, mais dans 
lelll' fornle angélique, qui est la fOl'me humaine; celui qui venait 
de l'Orient du Ciel était dans un vêtement de pourpre éclatante, 
et celui qui venait du Mitli du Ciel, dans un vêtement de couleur 
d'hyacinthe. Quand ils fnrent au-dessous des Cieux dans les par­
ties inférieures, ils accoururent l'un vers l'antre, comme s'ils eus­
sent rh'alisé à qui arriveraille premier, et ils s'embrassèrent etse 
baisèrent mutuellement; j'appris que ces deux Anges, lorsqu'ils 
vivaient dans le Monde, avaient été unis par les liens d'une amitié 
intérieure, mais que maintenant l'un était dans le Ciel Oriental, 
etl'autre dans le Ciel Méridional; dans le Ciel oriental sont ceux 
qui pal' le Seigneur sont dans l'amour, et dans le Ciel méridional, 
ceux qui par le Seigneur sont dans la sagesse. Après qu'ils eurent 
parlé pendant quelque temps des magnHicences qui sont dans 
leurs Cieux, leur conversation tomba SUI' ce point: Le Ciel, dans 
son essence, est-il l'Amour, ou est-il la Sagesse? ils furent aussitôt 
d'accord que l'un appartient à l'autre, mais lequel des deux doit 
son origine à l'autre, ce fut lit ce qu'ils discutèrent. L'Ange qni 
venait du Ciel de la sagesse demanda à l'autre ce que c'est que 
l'Amour; et celui-ci répondit que l'Aœour, tirant son origine du 
Seigneur comme Soleil, est la chaleur de la vie des anges et des 
hommes, ainsi l'être de leur vic; que les dérivations de l'amoUl' 
sont appelées alfeclions, et que pM elles sont produites les per­
ceptions et ainsi les pensées; d'où il suit que la Sagesse d'après 
son origine est l'Amour, que par conséquent la Pensée d'après son 
ol'igine est l'Alfection de cet amour, et qu'on pent voir, d'après les 
dérivations examinées dans lenr ordre, que la Pensée n'est antre 
chose qlle la Forme de l'alfection, et que cela est ignoré parce qne 
les Pensées sont dans la lumièl'e, tandisque lesAlfections sont dans 
la chaleur, ce qui fait qu'on réfléchit sur les Pensées, et non SUI' 

les Alfections, de même qu'il arrive pour le Son et pour le Lan­
gage. Qne la Pensée ne soit antre chose que la forme de l'Affection, 
cela peut même êlre illustré par le Langage, en ce que celui-ci 
. n'est autre chose que la forme du Son; il ya aussi similitude, parce 

Ill. 14. 
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que le Son correspond à l'Affection, et le Langage à la pensée, c'est 
pourquoi l'Affection sonne et la Pensée parle; cela peul encore de­
venir clair par cette considération: Du langage ôle le son, reste-t­
il quelque chose du lauga::;e? pareillement, de la pensée ôle l'af­
fection, reste-l-il quelque chose de la pensée? ~Iainlenanl, d'après 
cela, il est évident que l'Amolll' est le tout de la Sagesse, que par 
conséquent l'Essence des Cieux est l'Amour, et que l'Exislence 
des Cieux est la Sagesse; ou, ce qui est la même chose, que les 
Cieux sont d'après le Dh'in Amour, et qu'ils exislent d'après le Di­
vin Amour pat' la Divine Sagesse; c'est pourquoi, ainsi qu'il a été 
déjà dit, l'un appartient à l'autre. Il y avait alors chez moi un Es­
prit novice qui, entendant cela, demanda s'il en était de même 
de la Charilé et de la Foi, car la Charité appaltient à l'affection, 
et la Foi à la pensée; et l'Auge rl;ponclit: « Il en esl absolument 
de même; la foi n'est autre chose que la forme de la chal'ilé, abso­
lument comme le son est la forme du langage; la foi aussi est for­
Illée d'après la charité, comme le langage esl formé d'après le 
son; dans le Ciel, nous connaissons même le mode de formalion, 
mais cc n'est pas le moment de l'exposer ici. )) Il ajouta: « Par la 
foi, j'enlends la foi spirituelle, dans laquelle il y a uniquement 
d'après la charité l'esprit et la vie, car la charité est spirituelle, et 
pal' elle la foi l'est aussi; c'est pourquoi la foi sans la churiL,) est 
une foi purement naturelle, et celle foi est la foi morte.; elle se 
conjoint même arec l'alfecLionpurement naturelle, qui n'est autre 
chose que la convoitise. Il Les Anges parlaient de cela spirituelle­
ment, et le langage spirituel embrasse des milliers cle choses que 
le langage naturel ne peut exprimer, et qui, cela est étonnant, ne 
peuvent pas même tombel' clans les idées de la pensee naturelle. 
Hetenez cela, je VOliS prie, et quand vous passerez de la lumi(~re 
naturelle dans la lumière sph'ituelle, ce qui arrive après la mort, 
demandez alol's ce que c'est que la foi et ce que c'est que la cha­
rité, et YOllS verrez clairement que la Foi est la Charité dans ulle 
forme, et que par suite la Charité est le tout de la Foi, que pal' 
conséquent elle est l'àme, la vie et l'essence de la foi, absolument 
comme l'affection l'est de la pensée, et comme le son l'est dn lan­
gage; et, si vous le désirez, vous l'errez la formation de la foi d'a­
pl'~S la charité, semblable il la fOl'mation du langagr. d'apl'l\~ le 
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son, parce que ces formations correspondent. Après que les An­
ges eurent conversé ainsi, ils s'en allèrent; et pendant qu'ils se 
retiraient, chacun \'ers son Ciel, il apparaissait des étoiles autour 
de leurs tètes, et quand ils furent à une certaine distance de moi, 
je les \'is de nouveau dans des chars, comme auparavant. 

Après que ces deux Anges furent hors de ma vue, je vis à ma 
droite un Jardin où il y avait des oliviers, des ceps, des figuiers, 
des lauriers et des palmiers, placés en ordre suivant la COITes­
pondance; je regardai plus allen tÏ\'ement \'ers ce côté, et entre 
les arhr'es je vis des Anges et des Esprits qui se promenaient et 
conrersaient ensemble; et alors un Esprit Angélique me remar­
qua; - sont appelés Esprits Angéliques ceux qui, dans le ~Jonde 
des esprits, sont préparés pOUl' le Ciel et plus tard deviennent 
Anges; - cet esprit vint de ce Jardin \'ers moi, et me dit:« Veux­
tu venir a\'ec moi dans notre Paradis, et tu entendras et verras 
des choses meneHleuses? 1) Et j',tllai a\'cc lui, et alors il me dit: 
( Ceux-là que tu \'ois,-car ils étaient en grand nomhre, - sont 
tous dans l'alfeclion du vrai, et pal' suite dans la lumière de la 
sagesse; il y a aussi ici un Palais, que nous appelons LE TE~[PU: 

DE LA SAGESSE, mais il n'est pas visible pour celui qui croit avoir 
heaut'oup de sagesse, moins encore pour celui qui se croit suffi­
samment sage, et hien moins encore pour celui qui se croit sage 
par lui-même, parce que ceux-ci ne sont pas dans la réception de 
la lumière du Ciel d'après l'alfection de la sagesse réelle; la sa­
gesse réelle est, que l'homme voie, d'après la lumière du Ciel, que 
ce qu'il a de science, d'intelligénce et de sagesse, est si peu de 
chose relativement à ce qu'il n'a pas, que c'est comme une goulle 
d'eau relalivement à l'Océan, par conséquent à p3ine quelque 
chose; tous ceux qui sont dans ce .Jardin paradisiaque, et qui d'a­
près la perception et la vue reconnaissent en eux-mêmes qu'ils ont 
si peu de sagesse relativement, voient ce Temple de la Sagesse, 
car la lumière intérieure dans le mental met l'homme en état de 
le voit·, mais non pas la lumière extérieure sans l'intél·ieurc. Il Et 
comme rlloi j'ai très-souvent pensé cela, et que d'après la science, et 
ensuite d'après la perception, et enfin d'après la lumi(~re intérieure, 
j'ai reconnu que l'homme a si peu de sagesse, voici, il me fut donné 
dc voir ce Temple. Il était d'une forme adtnirahlr, très-éJc\'(~ au-
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dessus du sol, quadrangulaire; les murailles étaient de cristal, la 
toiture élégamment voûtée était d'un jaspe transparent, et ses 
fondements de diverses pierres précieuses; les degrés par lesquels 
on y montait étaient d'aIL:Ure poli; sur les côtés des degl'és on 
voyait comme des lions avec des lionceaux. Et alors je demandai 
s'il était permis d'entrer, et il fut dit qu'il était permis; je montai 
donc, et quand j'entrai, je vis comme des ClléruLins qui volaient 
sous la voûte, mais qui s'évanouissaient aussitôt; le plancher sur 
lequel on marchait était de cèdre, et tout le Temple d'après la 
transparence de la toiture et des murailles était construit en forme 
lumineuse. Avec moi entra l'Esprit Angélique, auquel je racontai 
ce que j'avais appris des deux Anges SUl' l'Amour et la Sagesse, et 
sur la Charilé et la Foi; et alors il dit: « Est-cc qu'ils n'ont pas 
parlé aussi du Troisiènle 1" (1 Qu'est-ce que c'est que le troisième,)) 
lui dis-je? tl répondit: "C'est l'Usage; l'Amour et la Sagesse sans 
l'Usage ne sont rien ; ce sont seulement des entités idéales, et ils 
ne deviennent pas des réalités avant d'être dans l'usage; cal' l'a­
mour, la sagesse ct l'usage sont trois choses qui ne peuvent être 
séparées; si elles sont séparées, elles ne sont rien ni l'une ni l'au­
tre; l'amour n'est rien sans la sagesse, mais dans la sagesse il est 
formé pour quelque chose; ce quelque chose pour lequel il est for­
lIlé est l'usage; lors donc que l'amoul' par la sagesse est dans l'u­
sage, il est alors quelque chose, et même cc n'est qu'alors qu'il com­
lIlence à exister; ces trois sont absolument comme la fin, la cause 
et l'effet; la fin n'est rien, il moins que par la cause elle ne soit 
dans l'effet; si l'li Il de ces trois est rompu, le tout est rompu, et 
dClient comme rien. 11 en est aussi de même de la Charité, de la 
Foi Bt des OEuvres; la charité sans la foi n'estl'ien, ni la Foi sans 
la Charité, ni la Charité et la Foi salis les OEu\'l'es, mais dans les 
OEil vres elles de"iennent quelquec:hose, et quelque chose tel qu'est 
l'Usage des OEuvres. 11 en est de llIêllle de l'Affection, de la Pensée 
et de l'Opération; et il en est de même de la Volonté, de l'Enten­
dement et de l'Action; qu'il en soit ainsi, on peut le voir claire­
ment dans ce Temple, parce que la Lumière, dans laquelle nous 
SOlllllles ici, estnne lumière qui illustre les intérieurs du mental. 
Qu'il n'y ail rien de complet ni de parfait, qui ne soit Trine, c'est 
aussi c:e qu'enseiQ;lle la Géométrie. ca!' la Ugne n'est l'ien s'il ne 



1\" 875. 161 

se fail une Surface, et la Surface n'est rien s'il ne se fait un Corps, 
il fnut donc que l'un soit conduit dans l'autre allll d'exister, et il 
y a coexistence dans le TI'oisième; de même qu'il en est en cela, 
de même il en est dans toutes el dans chacune des choses créées, 
qui ont été finies dans leur tl'Oisième. De là vient donc que TROIS 

dans la Parole, entendu spit'ituellemeIlt, signifie le complet et en­
tièrement. Celn étant ainsi, je n'ai pu m'empècher d'être étonné 
en voyant que des personnes proJ'essentla Foi seule, d'aulres la 
Charité seule, d'au Ires les OEu\'I'es seules, lorsque cependant l'une 
de ces choses sans l'autre, et deux ensemble sans la Troisième, ce 
n'est rien, Il Alors je lui Ils ces questions: « L'homme ne peut-il 
a\"oir la Charité el la Foi, et cependant ne pas avoir les OEuvres? 
L'homme Ile peut-il êlre dans l'affection et dans la pensée d'une 
chose, et cependant ne pas être dans l'opération de celle chose?)) 
Et l'Esprit Angélique me répondit: « ri ne le peut qu'en idée, 
mais non ell réalité, il doittoujOUl'S être en effort ou en volonté 
pOlir opérer, et la \"olontéou l'effort est l'acte en soi, parce que 
c'est une continuelle tendance à agir, qui de\'ient acte extérieur, 
lorsque la détel'minalion arrive; c'est pourquoi l'effol,t ou la vo­
lonté, comme acte intél'ieUl', est accepté pal' tout sage, parce qu'il 
E'st accepté par Dieu, absolument comme l'acle extérieur, pourvu 
qu'il ne lIlanque pas quand l'occasion se présente. li 

Apl'ès cela, je descendis les degrés du Temple de la Sagesse, et 
je me promeuai dans le Jardin, et je vis assis sous un Laurier 
quelques esprits qui mangeaient des figues; je m'approchai d'eux 
et leur demandai des figues, et ils m'en donnèrent; et voici, les 
Figues dans ma main devinrent des Haisins; comme je m'cil éton­
nais, l'Esprit angélique, qui était encore avec moi, me dit : (t Les 
figues dans ta main sont devenues des raisins, parce qlle les figues 
d'après la cOl'I'espontlance signifient les biens de la charité, el par 
suile ceux de la foi dans l'homme natllrel ou externe, au lieu que 
les raisins signifient les biens de la charité, et par suite ceux de la 
foi dans l'homme spirituel Ou Întel'lle; ct comme lu aimes les spi­
rituels, roilà pourquoi cela l'est arl'iré; car dans noll'e ~Jonde 
tout se fail, existe et même se change selon les cOlTespolldances.11 
Alors il me vint le désir de sa\·oir comment I1tomme pellt faire le 
)Jicn d'après Dicu, et cependant absolulllent comme d'n]lrè.s lui-

J!l, l!!*. 
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même;je demandai donc Acenx qni mangeaient des figues comment 
ils comprenaient cela. Ils me dirent: (e Nous ne pouvons le com­
prendre autrement, si ce n'est que Dieu opèl'e cela intérieUl'ement 
dans l'homme et par l'homme sans que celui-ci le sache, puisqne 
si l'homme en avait conscience, et le faisait ainsi comme par lui­
même, ce qui est aussi faire par soi-même, il ne ferait pas un bien, 
mais il ferait un mal; en effet, tont ce qui procède de l'homme, 
comme de lui-même, procède de son propre, et par naissance le 
propre de l'homme est le lllai : comment alors le bien qui vient de 
Dieu et le mal qui vient de l'homme peuvent-ils être conjoints, et 
procéder ainsi conjointement dans l'acte?et le propre de l'homme 
dans les choses du salut respire continuellement le mérite, et au­
tant il le respire, autant il enlève au Seigneur Son mél'ile, ce qui 
est le comble de l'injustice et de l'impiété: en un mot, si le bien 
que Dieu opère dans l'homme par l'Esprit Saint influait dans le 
vouloir de l'homme, et par suite dans le faire de l'homme, ce bien 
serail entièl'ement souillé et serait aussi profané, ce que cepen­
dant Dieu ne l)ermet jamais: l'homme peut, il est vrai, penser que 
le bien qu'il fait vient de Dieu, et l'appeler le bien de Dieu pal' 
soi, l't comme par soi, mais toutefois, comment cela s'opère, nous 
ne le comprenons pas. Il Alors j'ouvris mon mental, et je dis: 
(( Vous Ile comprenez pas, parce que vous pensez d'aprèS l'appa­
rence, et qlle la pensée confirmée d'après l'ap[larence est une il­
lusion; il Y a apparence et par suite illusion en vous, parce que 
VOllS croyez que toutl'S les choses que l'homme veut et pense, et 
par suite fait et prononce, sont en lui, et par conséquent viennent 
de lui, lorsque cependant il n'y a en lui rien de ces chôses, excl'plé 
l'état de recevoir ce ql1i influe; l'homme n'est pas la vie en soi, 
mais il est un organe qui reçoit la vie; le Seigneur Seul est la 
Vie en soi, comme il le dit aussi dans Jean: Comme le Père a LA. 

Vn: EN LG1-Mf:llE, ainsi il Cl aussi donné au Fils d'AVOIR LA Va; 
EN L01-~ltME,-V, 26;-et en outre ailleurs; par exemple,-Jean, 
XI. 25. XIV. 6, 19, -11)' a deux choses qui conslituentla Vie, à 
savoir, l'Amour et la Sngessc, ou, ce qui rel'ient au même, le Bien 
de l'amour el le Vrai de la sagesse; elles influent de Dieu, el sont 
reçues par l'homme, et elles sont senties en l'homme comme si 
elles etaient en lui; et p:\l'ce qn'elles sont !:cuties par lUi '~mme 
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si elles étaient en lui, elles procèdent aussi comme de lui; il a été 
donné par le SeigneuI' qu'elles soient sen lies ainsi pal' l'homme, 
afin que ce qui influe l'affecte, et pal' conséquent soit reçu et reste. 
Mais comme tout mal influe aussi, non de Dieu, mais de l'enfer, 
et est reçu avec plaisir, parce que l'homme est par naissance un 
organe tel, c'est pour cela qu'il n'est pas reçu de Dieu plus de 
bien qu'il n'y a de mal éloigné de l'homme comme par lui, ce 
qui se fait par la Pénitence, et en même temps par la Foi au Sei­
gneur. Que l'Amour et la Sagesse, la Charité et la Foi, ou pour 
pader plus communément, le Bien de l'Amour et de la charité, et 
le Vrai de la sagesse et de la foi, ioOuent, et que les choses qui 
influent apparaissent dans l'homme comme élant en lui, et pal' 
suite procèdent comme venant de lui, c'est ce qui est clairement 
manifesté d'après la Vue, l'Ouïe, l'Odorat, le GOllt et le Toucher; 
toutes les choses qui sont senties par les Organes de ces sens in­
fluent du dehors, et sont senties en eux; pareillement dans les 
Organes des sens internes, avec la différence que dans ceux-ci in­
fluent les Spirituels qui n'apparaissent point, et dans ceux-là les 
Naturels qui appamissent : en un mot, l'homme est un Organe 
récipient de la vic qui procède de Dieu, par conséquent il est un 
récipient du bien en tant qu'il renonce au mal; le Seigneur donne 
à chaque homme le pouvoir de renoncer au mal, pal'ce qu'il lui 
donne de vouloil' et de comprendre comme pal' soi-même; et tout 
ce que l'homme fait d'après la volonté comme sienne, selon l'en­
tendement comme sien, ou, ce qui est la même chose, tout ce 
qu'il fait d'ûprès le libre qui appartient à la volonté selon la rai­
son qui appartient à l'entendement, l'este chez lui; pal' là le Sei­
gneur introduit dans l'homme l'état de conjonction avec Lui, et 
dans cel état il le réforme, le régénère et le sauve. La Vie qui in­
flue est la Vie procédant du Scignellr, laquelle est aussi appelée 
Esprit de Dien, el dans la Parole Esprit Saint, dont il est dit 
aussi qu'il mustre el vivifie, et même qu'il opère dans l'homme; 
mais cette vie est variée et modifiée selon l'organisation introd\lite 
4ans l'homme pal' SOIl amour et pûr' J'objet qu'il a en vue. Vous 
pOllve. aussi_avoir que tout Bien de J'amolll' et de la charité, et 
tout Vrai de la sagesse et de la foi, influent, et ne sont point dans 
l'homme, pal' cela mêllle que celui qui pense que ce bien ct ce 
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wai sont en l'homme par la création, ne peut ensuite s'empêcher 
de penser que Dieu s'est infusé dans l'homme, et qu'ainsi les hom­
mes seraient en partie des Dienx; et cependant ceux qui pensent 
cela d'apl'ès la foi deviennent des diables, et puent comme des ca­
vres. De plus, qu'est-ce que l'Action de l'homme, sinon le Mental 
agissant? car ce que le ~Iental veut et pense, il le fait pal'le Corps 
son organe; c'est pourquoi, lorsque le Mental est conduit pal' le 
Seigneur, l'Action aussi :est conduite, e~ le ~Iental et pal' suite 
l'Action sont conduits pal' le Seigneur, quand on croit en Lui. S'il 
n'en était pas ainsi, dites, si vous le pouvez, pourquoi le Seigneur 
dans la Parole a commandé, en des milliers de passages, que 
l'homme aimât son prochain, qu'i! opérât des biens de la charité, 
et des fl'uitscomme l'arbre, etqu'il fllies préceptes, et ceci et ce.la, 
afin d'être sauvé; puis, pourquoi il a dit que l'homme serait jngé 
selon ses faits ou ses œuvres, celui qui a fait de bonnes œuvres, 
pour le Ciel el la Vie, el celui qui en a fait de mauvaises, pour 
l'Enfer et la Morl. Comment le Seigneur aurait-il pu pader ainsi, 
si (out ce qui procède de l'homme était méritoire et par consé­
quent le mal? Sachez donc que si le l\lental est charité, l'action 
aussi est Charité; mais que si le Men tal est la Foi seule, qui est 
aussi la Foi séparée de la ClwriLé spirituelle, l'Action aussi est celle 
Foi; et cette Foi est méritoire parce que sa Charité est naturelle 
et non spirituelle; il en est autrement de la Foi de la Charité, par 
ce que la Charité ne ,'eut pas mél'iter, et pal' suite sa Foi ne le 
veut pas non plus. Il A ces mots, ceux qui étaient assis sous le lau­
rier dirent: « Nous comprenons la jnstesse de ce que tu viens de 
dire, mais néanmoins nous ne comprenons point. » Je leur répon­
dis: « Ge que je viens de dire, vous en comprenez la justesse d'a­
près la perception cOlllmune qui est dans l'homme par l'influx de 
la lumière venant du Ciel, quand il entend dire quelque vrai; mais 
d'après la perception propre qui est dans l'homme pal' l'influx de 
la lumière venant du Monde, vous ne comprenez point; ces deux 
percpptions, il sm'oil', l'interne et l'externe, 011 la spil,ituelle et la 
natl1l'elle, n'en font qu'une chez les sages; vous aussi vous pou­
vez de ces deux perceptions n'en faire qu'une, si vous portez \'OS 

regards vers le Seigneur, et si VOIlS éloignez les maux. "Comme ils 
cOlllprellaient cela, je pris tics branches du Laurier sous lC(1I1~1 
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nous étions assis, et je les leur présentai, et je dis: (( Croyez-vous 
que cela vienne de moi ou du Seigneur? Il et ils dirent qu'ils 
croyaient que cela venait par moi comme de moi. Et voici, ces 
branches clans leurs mains se couvraient de fleurs. Mais comme 
je me retirais, je vis une Table de cèdre, sur laquelle était un Li­
vre, sous un olivier verdoyant, dont le tronc était entouré d'un 
Cep; je regardai, et voici, c'était un Livre écrit pal' moi, et inti­
tulé : SAGESSE ANGÉLIQUE SUR LE DIVIN A~IOUR ET SUR LA DIVINE 
SAGESSE; et aussi SUR LA DIVINE PROVIDENCE; et je dis que dans 
ce Livre il a été pleinement 1ll011tré que l'Ilomme est un Organe 
récipient cie la vie, et non la vie. 

Après cela, sortant de ce Jardin, je m'en allai joyeux chez moi, 
accompagné de l'Esprit Angélique qui me dit en chemin: « Veux­
tu voir clairement ce que c'est que la FOI et la CIIARITt, par con­
séquent ce que c'est que la Foi séparée de la Charité, et ce que 
c'est que la Foi conjointe à la Charité? et je le démontrerai à l'œil.lI 
Je répondis: (( Démontre. Il Et il dit: « Au lieu de penser à la Foi 
et à la Chatité, pense à la Lumière et à la Chaleur, et tu verras 
clairement; car la Foi dans son essence est la Vérité qui appar­
tient Il la sagesse, et la Charité dans son essence est l'Affection qui 
appartient Il l'ArnOUl'; 01', la Vérité de la sagesse dans le Ciel est 
Lumière, et l'Affection de l' AmOl1l' dans le Ciel est Chaleur; la Lu­
mière et la Chaleur, dans lesquelles sont les Anges, ne sont pas 
autre chose; de là tu peux voir clairemellt ce que e'est que la Foi 
séparée de la Charité, et ce que c'est que la Foi conjointe à la Cha­
rité. La Foi séparée de la Chal'Ïté est comme la J,umière de l'hiver, 
et la Foi conjointe à la Charité est comme la Lumière du prin­
temps; la LUlllière de l'hiver, qui est séparée de la ChaleUl', étant 
conjointe au froid, dépouille entièrement les arbres, même de 
leurs feuilles, durcit la terre, fait llloUI'ir les herbes, et congèle les 
eaux; mais la LUlllière du printemps, qui est la Lumière conjointe 
Il la Chaleur, fait pousser les arbres d'abord en feuilles, puis en 
fleurs, et enfin en fruits; elle oUlTe et amollit la terre pOUl' qu'elle 
produise le gazon, les herbes, les fleUl's et les arbrisseaux; elle 
fonu aussi la glace pour que les eaux s'ecoulent des sources. Il en 
est absolument de même de la Foi et de la Charité; la Foi sépartle 
de la Charité fait tout mourir, et la Foi conjointe à la Charité vi-
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vifie tout: celle vivification et cette action mortifère peuvent être 
vues au vif (ad vivum) dans notre !\Ionde spirituel, parce qu'ici 
la foi est Lumière et la Charité Chaleur; car où la Foi est conjointe 
à la Charité, là sont des jardins paradisiaques, des parterres 
émaillés de fleurs, des lieux pleins de verdure, avec leurs agré­
ments selon la con j,onction; mais où la Foi est séparée de la Cha­
rite, là il n'y a pas même de l'herbe, et s'il s'y trouve quelque ver­
dure, ce n'est que celle des l'onces, des épines et des orlies; voilà 
ce que produisent la Chaleur et la Lumière procédant du Seigneur 
comme Soleil dans les Anges et dans les Esprits, et par suite uu 
dehors d'eux. )l Il Y avait alors non loin de nous quelques ~lembres 
du Clergé que l'Esprit angélique appelait Justificateurs et Sancti­
ficateurs des hommes pal' la Foi seule, et aussi Arcanistes; nous 
leur dltnes les mêmes choses, et les démontràmes jusqu'à leur 
faire voir que cela était ainsi; et lorsque nous leur demandâmes 
si cela n'était pas ainsi, ils se détournèrent et dirent: « 1\ous n'a­
vons pas entendu. Il ;\Iais nous leur criâmes en disanl : « Écoulez 
donc encore. li Alors ils mirent les deux mains devant leurs oreilles, 
et s'écrièrent: « :\ous ne voulons pas écouter. li 
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1. Et je vis un Ciel nouveau et une Tene nouvelle, car 
le premier Ciel et la première Te/Te avaient passé; et la 
Mel' n'était plus. 

2. Et moi, Jean, je vis la Ville sainte, Jérusalem nOl/­
velle, descendant de Dieu, du Ciel, parée comme une Fian­
cée ornée pour son mal'Ï. 

3. Et j'entendis une voix grande du Ciel, disant: Voici 
le Tabel'nacle de Dieu avec les hommes; et il hahitera avec 
eux, et eux seront ses peuples, et Lui sera avec eux, leur 
Dieu. 

1/. Et Dieu essuiel'3 toute lal'me de lelll's yeux, et la 
mort ne sera plus; ni deuil, ni cri, ni travail il n'y aUI'a plus, 
parce que les premières choses ont passé. 

5. Et Celui qui était assis SUI' le Trône dit: Voici, nou­
velles toutes choses je fais; et il me dit: Écl'Îs, cal' ces pa­
roles sont véritallles et certaines. 

6. Et il me dit: C'en est fait; Moi, je suis l'Alpha et 
l'Oméga, le Commencement et la Fin; Moi, il qui a soi f 
je donnerai de la fonlainr de l'enu de la \ie gratuitement. 
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7, Celui qui I"aincra possédera en héritage toutes choses. 
et je lui serai Dieu, et lui Me sera fils. 

8, Mais, pour les timides, et les infidèles, et les abomina­
bles, et les meurtriers, et les scortateurs, et les enchanteul's, 
et les idolâtl'es, et tous les menteurs, leur part sera dans l'é­
tang ardent de feu et de soufre; ce qui est la morl seconde. 

9. Et vint à moi un des sept Anges qui avaient les sept 
fioles pleines des sept demières plaies; et il me parla, di­
sant: Viens, je te monlrel'ai la Fiancée, de l'Agneau l'é­
pouse. 

10. Et il m'enleva en esprit SUI' une montagne grande et 
élevée, et me montra la Ville grande, la sainte Jérusalem, 
descendant du Ciel, de Dien. 

H. Ayant la gloire de Dicu; et sa lumière semblable à 
une piel'fe très-précieuse, telle qu'une pierre de jaspe res­
plendissant comme du cl'islal. 

12. Ayant une muraille gl'ande et élevée, ayant dOllze 
portes, et sur les portes douze Anges, et des noms inscrits, 
qui SOllt (ceux) des douze Tribus des fils d'Israël. 

13, A l'orient tl'Ois portes, au seplenll'ion trois porles, 
au midi trois portes, à l'occident trois portes. 

H. Et la muraille de la Ville ayant douze fondements, 
et en eux les noms des douze ApOtres de l'Agneau. 

15. Et celui qui parlait avec moi avait un roseau d'or 
pOUl' mesurer la ville, et ses porles, et sa muraille. 

16. Et la Ville en carré est posée, et sa 10ngueUl' est 
d'autant qlle sa largeur; et il meslII'a la Ville au roseau et) 
stades douze fois mille; sa longueur et sa largeur et sa h~H1-
teur étaient ~gales. 

17. Et il en mesl1l'a la muraille, cent quarantc-quall'O' 
coudées, mesl1I'e d'Homme, laquelle est (mesure) d'Angr .. 
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18, Et la sll'uclul'e de sa muraille était de jaspe; el la 
Ville, 01' pur semblable à du verre pm. 

19. Et les fondements de la muraille de la Ville de toule 
pierre précieuses étaient ornés : Le premier fondement, 
jaspe; le second, saphir; le lroisième, chalcédoine; le qua­
trième, émeraude; 

20. Le cinquième, sal'dollyx; le sixième, sardoine; le 
septième, chrysolilhe; le huitième, lIéril; le neuvième, lo­
paze; le dixième, clu'ysopl'ase; le onzièmc, hyacinlhe; le 
douzième, amélhysle. 

21. Et les douze porles, douze perles; chacune des pOl'les 
élait d'une seule perle; et la place de la Ville, 01' pur commc 
du \'errc ll'ansparent. 

22. El de Temple je ne vis point en elle, parce que le Sci­
sneul' Dieu Tout-Puissant en est le Temple, et l'Agneau, 

23. EL la Ville n'a pas l.Jesoin du soleil ni de la lune pour 
luire en clic, cal' la gloil'e de Dieu l'a éclairée; el sa lampe, 
l'Agneau, 

2lJ, Et les nalions, qui sont sau\'ées, dans sa lumièrc 
marchel'onl; et les ('ois de la lerre apporteront leul' gloÎl'e et 
leur bonneul' en elle. 

25. Et ses porles ne seront point fermées joul'llellemcnt, 
cal' de nuiL il n'y aura point là; et ils appo('l~I'OJlt la gloire 
et l'honneur des nalions en elle. 

26. Et il n'entrel'a en elle rien de souillé, ni personne 
qui commelle al.Jomination et mensonge, mais seulement 
ceux qui sont écrils daus le Livre de vie de l'Agneau. 

III, :15. 
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SENS SPIIUTUEL 

CONTENU DE Tour LE CUAPITRE. Dans ce Chapitl'e, il 
s'agit de l'état du Ciel et de l'Église après le Jugement Der­
niel' : Apl'ès ce Jugement, par le Nouveau Ciel il. existera 
dans les tel'res une Nouvelle Église, qui adol'el'a le Seigneur 
Seul, Vel's. 1. à 8. Conjonction de cette Église avec le Sei­
gneur, Vet's. 9, 10. Sa descl'iption quant à l'intelligellcc 
d'apl'ès la Parole, Vers. 11; quant à la ùoctl'ine qui en pro­
cède, Vel's. 12 il. 2'1 i el quant il. toute sa qualité, Vel's. 
22 il. 26. 

CONTENU DE CHAQUE VERSET. Vers. i. Et je vis un CiellWU­
veau et une Ten'e nouvelle, signifie que pal' le Seigneur il a été 
formé un nOllveau Ciel de Chrétiens, qui aujourd'hui est appelé le 
Ciel Chrétien, où sont ceux qui avaient adoré le Seigneur et vécu 
selon ses préceptes dans la Parole, chez qui pal' suite il y a la 
Charité et la Foi, Ciel dans lequel sont aussi tous les Enfants dcs 
Chrétiens: car le pl'emiel' Ciel et la pl"emi~l'e 1'el'l'e avaient 
passé. signifie les Cieux faits, nOll par le Seigneur, mais pal' ceux 
qui du Monde chréticn étaient venus dans le Monde spirituel, 
Cieux qui tous furent dissipés le jour du Jugement Dernier: et la 
MCI" n'étai: l>lus, signifie que l'Externe du Giel composé de Chré­
tiens depuis la première instauration de l'Église fut pareillement 
dissipé, apl'ès qu'en eurent eté retirés et eurent été sauvés 
ceux qui avaient été écrits dans le Liwe de vie du Seigneur: 
Vers. 2. Et moi, Jean, je vi.s la Ville sainte, Jél'usalern noft­
t'elle, dc:scendant de Dieu, dit Ciel, signifie la Nouvelle Église 
qui doit être instaurée. par le Seigneur à la fin de la précédente, 
el qui sel'a consociée au l\"ollveau Ciel dans les Divins VI'ûis quant 
à la doctrine et quant à la vie: parce comme une Fianct!e ol'nee 
pour .son lIlari, signille celle f;glise conjointe au Seigneur par la 
Parole: Vers. 3. Et j"71wndi.s Ulle voix grande du Ciel, disant: 
.... oici It Tabernacle de Dieu at'c'c les hommes, signifie le Sei-
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gneur parlant d'après l'amour, et annonçant pour bonne nouvelle 
que Lui-~Iême, maintenant dans son Divin Humain, va être pré­
sent chez les hommes: el iL habile1'a avec eux, et eux seTont 
ses peupLes, et T,ui sera avec eu.'!:, Lcul" Dieu, signifie la conjonc­
tion du Seigneur, qui est telle, qu'eux sont en Lui, et Lui en eux: 
Vers. !J. El Dieu essuiera Ioule larme de leurs yeux, el La mort 
ne sCl'a plus; ni deuiL, ni cl"i, ni {1'CwaiL 'il n'y aura pLu,ç, pal'ce 
que Lcs 7)!'cmièl"eS choses ont passé, signifie que le Seigneur leur 
ôtera toule douleur du mental (animus), et Ioule crainte au sujet 
de la damnation, au sujet des maux et des raux !le l'en rel', et au 
sujet des tentations qui en proviennent, et ils n'en auront pas le 
souvenir, parce que le Dragon qui les leur causait a été chassé: 
Vers. 5. Et CeLui qui etait assis SI/1' Le Tl'ûne dit: Voici, nOl/­
veLLes tolttes choses je (ais; cl il me dit : I~cris ; cm' ces 7Ja1"oles 
sont vél'ita!Jles et certaines, signille le Seigneur les confirmant 
tous au sn jet du Nouveau Ciel et de la Nouvelle l~glise après l'ac­
complissement du Jugement Dernier: Vers. 6. Et iL me dit: C·rn. 
e,\t (ait, signifie que c'est la Divine \'erilé : Moi, je suis l'Alpha 
et L'Oméga, Le Commencement et L(1 Fin, signifie que le Seigne\1I' 
est le Dieu du Ciel et de la Terre, et qne tontes choses dans les 
cieux et dans les TetTes ont été faites pal' Lui, sont gouvernres 
par sa Divine Providence, et se fonl s010n celle Providence: Moi, 
li qui a soir je donne mi de La (onlaine de l'eau de La vic gl'a­
l1litement, signifie qu'à ceux qui désirent les vrais h cause de 
quelque usage spirituel, le Seigneur 10ur !Ionnera de Lui-:\lêlTll! 
par la rarole toules les choses ([ni sont conyenables pOUl' cet usa­
ge: Vers. 7. CeLui qui l)aincm possèdera en /u!7'Ïlage tOlltes 
choses, ct jc Lui serai Dieu, et lui lUe sera {iLs, signifie que cellx 
qui chez eux vainquent les maux, c'est-il-dire, le diablC', et ne 
snccombent pas quand ils sont tentés pal' les Babyloniens et par 
les Draconiciens, viendront dans le Ciel, et là vivront dans le Sei­
gneur et le Seigneur en eux: Vers. 8. Mais, pOUl' Les timides, et 
Les infidèLes, ct Les abominrz/JLes, signifie ceux qui ne sont dans 
aucune foi ni dans aqcune charité, et qui sont par suite dans les 
maux de tout genre: et les mcul'tl'icrs, et les scol'tateurs, ct lcs 
Mlchanteurs, ct les idoLâtres, et tous Les mentrl/rs, signifie tous 
ceux qui regardent comme rien les préceptes du Décaloglle cl ne 
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fuient comme péches aucun des maux qui y sont noml1lés, et qui 
par conséquent vivent dans ces maux: le1tl' part sel'a dans l'é­
tang ardent de feu et de soufre, signifie pOUl' eux l'enfer' où sont 
les amours du faux et les cupidités ùu mal: ce qui est la mort se­
conde, signifie la damnation: Vers. 9. Et vint il moi un des sept 
Anges qui avaient les sept fioles pleines des sept dernièl'es plaies; 
ct il me parla, disant: Viens, je te montl'l!1'ai la Fiancée, de 
l'Agneau l'epolIse, signifie un influx et une manisfeslion pal' le Sei­
gneur d'après l'intime du Ciel au sujet de la Nouvelle Église, qui 
par la Parole sera conjointe au Seigneur: Vers. 10. Et il m'enleva 
en espril SUI' lIne montagne grande et ete/Jée, et me mOlltra 
la Ville grande, /a sainte Jàusalem, descendant du Cie!, cl'! 
Dieu, signifie que Jean ayant éte transporté dans le troisième. 
Ciel, et sa \'ue y ayant été ouverte, devant lui fut manifestée la 
Nouvelle J~glise du Seigneur quant il la doctrine sous la forme 
d'une ville: Vers. 11. Ayant la gloÎ1'e de Dieu; et sa lumière 
.~e11lhlable li une pierre très-p1'écieuse, telle qu'une 7JÎI!1Te de 
jaspe resplendissant comme du c1'Îstal, signifie que dans celle 
]:;glise la Parole sera comprise, parce qu'elle sera transparente 
cl'après son sens spirituel: Yers. 12. Ayant une muraille grande 
et éleuee, signifie la Parole dans le sens de la lellre, d'où est tirée 
la doctrine de !a Nouvelle J~gJise : ayant douze portes, signifie 
là toutes les connaissances du vrai et du bien, pal' lesquelles 
l'homme est introduit ùans l'l~glise : et SUI' les portes douze An­
g('s, et des noms inscrits, qui sont (ceux) des douze Tribus des 
{ils d'Israël, signHie les Divins Vrais et les Divins Biens du Ciel, 
qui sont aussi les Divins VI'ais et les Divins Biens de l'(.;glise, 
dans ces connaissances, et les gardes, afin que personne n'entre 
à moins d'être en elles par Je .seigneur: ,'ers. 13. A l'odent trois 
portes, au se)Jtentl'ion trois portes, au midi trois portes, li l'oc­
cident t,'ois portes) signifie que les connaissances du vrai et du 
bien, dans lesquelles la vie spiritllelle vient du Ciel d'après le Sei­
gneur, el par lesquelles se fait l'inlroduction dans la Nouvelle 
f:glise, ~on! pour ceux qui sont dans ramOllI' oul'alTecIion du bien 
plus ou moins, et pour ceux qui sont dans la sagesse on l'affection 
du \Tai plus ou moins: Vers. ill. Et la muraille de la Ville ayant 
dO!lZ'e fondements) signifie qlle la Parole, dans le ~en!\ de la lettre, 
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contient toutes les choses de la doctrine de la NouVl'lle l~glise: 
et en eux le,~ n011ls des douze Apôtres de l'i\gneau, signifie, 
tontes les choses de la doctrine d'après la Parole concernant lit 
Seigneur et concernant la vie selon ses préceptes: Vers, 15, Et 
celui qui pm'Iait a~\ec moi (lvait un roseau d'or pour mesurer 
la Ville, et ses portes, et sa muraille, signifie qu'il ('st donné 
par le Seigneur, à ceux qui sont dans le bien de l'alllour, la fa­
Cilité de comprendl'c et de savoir quelle est la Nouvelle tglise du 
Seigneur quant à la doctrine et à ses vrais qui introduisent, et 
quant il la Parole d'où procèdent ces choses: Vers, 16, Et la Ville 
en carré est posée, signifie la justice en l'Ile: et sa longueur est 
d'autant que sa largeu1', signifle que le hien et le vrai dans celte 
)::glise font nn, comme l'essence el la forme: et illllesura la 
Ville au roseau en stades douze fois mille; sa longueur et sa 
largeur et sa /tauteu1' étaient égales, signifie que la qualité de 
celte Église d'après la doctrine fut montrée, en cc que toutes ses 
choses procédaient du Lien de l'amour: Vers. 17. Et il en mc­
sura la muraille, cent quarante-quatre coudées, signifie qu'il 
fnt montré quelle est la Parole dans ('elle )~glise, en ce que tous 
ll's vrais et tous les biens de celle tglise en procèdent: mesurc 
d'lTomme, laquelle est (mesure) d'Ange, signifie la qnalité de 
celte Église. en ce qll'elle fait un avec le Ci('l : VCI'S, 18, Et la 
structure cle sa mw'aille était de jaspe, signifie qlle tout Divin 
Vrai de la Parole dans le sens de la leUre chez les hommes de 
celte tglise est lransparent d'après les Divins Vrais dans le sens 
~pÎl'ituel : et la Ville, 01' pur semblable li dit verre pW', signifie 
que par suite le tant de celle )::glise est le bien de l'amour influant 
conjointement avec la lumière qui procède du Ciel pat' le Sei­
gneul' : l'ers. 19. Et les fondements de la rtlllmi/le de la Ville 
de tOllte pie1'1'e pl'éciellse étaient o1'nés, signifie que loutes les 
('ho~~s de la doctrine dp. la Nouvelle Jérusalem tirées du sens d~ 
la Irtlre de la Parole, chez ceux qui sont là, apparaltront dans la 
lumière selon la réception: le pre71liel' fondement, jaspe; le se­
cond, saphir; le tl'oisième, c/Ullcédoine; le quatrième, tlme­
l'al/de; (Vers. 20,) le cinquième, sanlonyx; {(! sixième, sardoine; 
le sf>l)(ième, chl'ysolithe; le 'huitième, bé,.i/; le neuvième, (0-
lJa ze; le dixième, chryso)H't1Se; le onzième,. hyacinthe; If> dou-

III, 15*. 
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zième, améthyste, signifie toutes les choses de celle doctrine d'a­
près le sens de la lettre de la Parole, dans leur ordre, chez ceux 
qni s'adressent immédiatement au Seignelll', el vivent selon les 
préceptes dn Décalogue en fuyant les maux comme péchés; cal' 
eux, et non les autres. sont dans la doctrine de l'amour envers 
Dieu et de l'amour à l'égard du prochain, qui sont les deux fon­
dements de la religion: Vers, 21. Et les clouze pOl'tes, douze 
pales; c/wcune des pOl'tes étai{ cI'une seule pel'le, signifie que 
la reconnaiss,lnce et la connaissance du seigneur conjoignent en 
un toutes les connaissances du vrai et du bien procédant de la Pa­
role, et introduisent dans l'Eglise: et la place de la Ville, al' PU/' 
comme du velTe transparent, signifie que tout vrai de cette 
f:glise et de sa doctrine est dans nne forme le bien de l'amour in­
tluant conjointement avec la lumière qui prOCède du Ciel pal' le 
Seigneur: \'ers. 22. Et de Temple je ne vis point en elle, parce 
que le Seigneur Dieu Tout-Puissllllt ell est le Temple, (( l'A­
gneau, signifie que dans celte I~glise il n'y aura aucun Externe 
sépm'é d'avec l'Interne, parce que le Seigneur Lui-\Iême, dans 
son Divin tJulIlain, de Qlli procède le tout de l'Eglise, est le Seul 
il q\li l'on s'adresse, il qui l'on l'end lln culte, et qU'ail adore: 
Vers, 23, l~t la Ville n'a pas besoin du salril ni de III lune pour 
luire ell elle, cal' la gloire de Dieu l'a éclairde; ct sa lampe, 
l'Agneau, signifle que les hommes de cette Eglise ne seront pas 
dans l'amour de soi ni dans la propre intelligence, ni pal' suite 
dans lu seule lueur naturelle, mais que d'après le Divin Vl'ai de la 
Parole ils seront par le Seigneur Seul dans lu lumière spirituelle: 
Vers, 24, Et les nations, qui sont sauvée.!, dans sa lumière mal'­
chel'ont, signifie que tous ceux qui sont dans le bien de la vie, et 
croient ail Seigueur, y vivront selon les nilins Vrais, et les ver­
ronl intérieurement en eux COlllllle l'œil l'oit les objets: et les 
j'ois de la terl'e a1Jportel'ont leul' gloil'I' ct lrul' Iwnnew' en elle, 
signifie que tous cenx qni sont dans les vrais de la sagesse d'après 
le bien spirituel y confesseront le Seigneul', et Lui allribueront 
lout \'l'ai et tout hien qui sont chez eux: Vers, 25, Et ses portes 
ne seront point {erJ1!!}es jOllnzellellwnl, cm' de nuit il n'y aura 
7)oint là, signifie que dans la Nouvelle Jérusalem sonl sans cesse 
rl'çus CCIlX 1ui sont pal' le Seigneur dans les \Tais d'après Ic bien 
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de l'amour, parce qu'il n'y a Hl aucun faux de la foi: et il!! appol'­
teront la gloire ct l'ltonnew' dcs nations en elle, signiOe que 
ceux qui entrent portent avec eux la confession, la reconnaissance 
et la foi, que le Seigneur est le Dieu du Ciel et de la Tene, et que 
tout vrai de l'i~glise et tout bien de la Religion procèdent de Lui: 
Vers. 26. lit il n'entrera en elle rien de souillé, /Ii lJersonne 
qui commette abomination et mensonge, signifie que dans la 
i\ouvelle j::glise du Seigneur il n'est reçu personne qui adultère 
les biens et falsifie les vrais de la Parole, ni qui fasse par confir­
mation les maux et par conséquent anssi les faux: mais seule­
ment ceux qui sont ecrits dans le Livre de vie de l'Agneau, si­
gniOe que dans la Nouvellc Eglise, qui est la Nouvelle Jérusalem, 
il n'est reçu qne ceux qui croieut au Seignem et vivent selon ses 
IJréceptes dans la Pal'ole. 

EXPLICATION 

876. Vers. :l. Et je vis U/1 Ciel nouveau ct U/1e Terre nou­
velle, signifie que pal' le S'eignew' il a éte formé Wl nouveau 
Cid de CilI'étiem, qui aujouf'd'hui est appl'le le Ciel Chl'éticn, où 
sont ceux qui avaient adore le Scigneul' ct vécu selon ses p/'(j­

celJtes dans la Parole, chez qui par suite il 11 a la Charité et la 
Foi, Ciel (kms lequel sont (/ussi taus lcs Enfants des Chretiens. 
Par un Ciel nouveau et par une Terl'e llmwelle, il n'est pas en­
tendu un Ciel naturel visible aux ycux, ni une TelTe naturelle ha­
bitée par des hommes, mais il est entendu un Ciel spirituel et la 
Terre de ce Ciel oü sont les Anges; qll'il soit entcndu ce Ciel el la 
l'cITe de ce Ciel, chncun le voit et le reconnail, pourvu qu'il 
puisse être quelque peu détonl'llé de l'idée plll'ernent naturelle et 
matérielle, quand il lit la Parole. Qu'il soit entendn un Ciel Angé­
liquc, cela est évident, puisque dans le Verset qui suit immédia­
tement, il est dit que Jean \"itla Ville sainte, Jérusalem nouvelle, 
des~ellllant de Dien, du Ciel, paréc comme unc fiancée ornée 
pour son mari, par lar(\lCllc il est entendu, non pas une Jérusalem 
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qui descend. mais une I~glise"et l'Église dans les tenes descend du 
seigneur par le Ciel Angélique, parce que les Anges du Ciel et les 
hommes de la terre font un dans toutes les choses de l'f:glise, 
N° 626. D'après cela, on peut voir qu'ils ont pensé et pensent na­
turellement et matériellement ceux qui, d'après res paroles et les 
suivantes dans ce Verset, se sont forgé un système dogmatique sur 
la destruction du monde et sur une nouvelle création de toutes 
choses. De ce nouveau Ciel il a été traité quelquefois ci-dessus, 
dans J'Apocalypse, surtout dans les Chapitres XIV et XV : il est 
appelé Ciel Chl'étien, parce qu'il est distincl des Cieux anciens qui 
ont été composés d'hommes de J'Église avantl'avénemenl du Sei­
gneur; ces Cieux anciens sont au-dessus du Ciel Chrétien; en effet, 
les Cieux sont comme des Êtendues les unes au-dessus des autres; 
pareillement chaque Ciel; car chaq'ue Ciel par soi-même est dis­
tingué en trois Cieux, l'Intime ou Troisième, le Moyen ou Second, 
et l'Infime ou Premier; pareillement ce Nouveau Ciel; j'ai YU ces 
Cieux, et j'ai conyersé avec ceux qui y sont. Dans ce nouveau Ciel 
Chrétien sont tous ceux qui, depuis la première instauration de 
l'f:glise Chrétienne, onl adoré le Seigneur et vécu selon ses pré­
ceptes dans la Parole, et qui par suite ont été par le Seigneur, au 
moyen de la Parole, dans la charité el en même temps dans la foi, 
par conséquent non dans une foi morte mais dans la foi vive. Sur 
ce Ciel, voir divers détails ci-dessus, NOl 612, 613, 626, 631, 659, 
661, 8M, 8lt6, 856 : pareillement dans ce Ciel sont tous les en­
fanls des Chrétiens, parce qu'ils ont élé élevés par les anges dans 
ces deux essentiels de l'I~glise, qui sont la Reconnaissance du Sei­
gneur polir Dieu du Ciel et de la Terre, el la Vie selon les pré­
ceptes du Décalogue. 

877. Car le premier Ciel et la première TelTe avaient 7Jas­
sé, signifie les Cieux faits, non par le Seigneul", mais par ceux 
qui du Monde chrétien étaient venus dans le Monde s7Jil'ituel, 
Cieux qui tous furent dissipés le JOUI" du Jugement De1'1liel'. 
Que ces cieux et non les autres soient entendus par le premier 
Ciel et la prernièl'e Terre qui avaient passé, on le voit ci-dessus, 
N' 865, où ont été expliquées ces paroles: Il Je vis un Trône blanc 
et grand, et Celui qui était assis dessus, de (levant la face de 
qui s'enfuirent le Ciel et l-z Terre. Il Chap. précédent, XX. Vers. 
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11, OÜ il a été mon tré que pal' ces paroles est signifié le Jugemell t 
Universel fait par le Seigneur sur tous les Cieux antél'ieurs, dans 
lesquels avaient été ceux qlli étaient dans le bien civil et dans le 
bien moral sans aucun bien spirituel, ainsi ceux qui dans les ex­
ternes feignaient d'être Chrétiens, mais étaient des diables dans 
les internes, Cieux qui ont été entièrement dissipés avec leU!' terre. 
Quant aux allll'es particularités relatives à ce sujet, voir l'Opus­
cule DU JUGEMENT DERNIER, )luhlié il Londres en 1758, et LA CON­
TINUATION SI!R CE JUGE)IENT, publiée à Amsterdam; il est inutile 
d'y rien ajouter ici. 

878. Et la Mer n'était plus, signifie que l'ExterJze du Ciel com­
posé de Chrétiens depuis (a 7Jremière instauration de l'Église 
fut pareillement dissipé, après qu'cil curent été retirés et cu­
rent été sazœés ceu.r qui avaient été écrits dans le Livre de vic 
du Seigneur. Par la iller est signifié l'Externe du Ciel et de \'I~­
glise, dans lequel sont les simples, qui ont pensé natlll'ellement et 
très-peu spirituellement sllr les choses de l'l~g\ise; le Ciel dans 
lequel sont ceux-ci est appelé Externe; voir j'i"' 238, 398, 403, 
aOU, L170, 566, 659, 661; ici, par la ~ler est entendu l'I~xterne 
du Ciel composé de Chrétiens depuis la première instauration 
de l'~:glise; mais l'Interne du Ciel de Chrétiens n'a été pleine­
ment formé par le Seigneur que quelque temps avant le Juge­
ment Dernier, et aussi après ce Jugement, comme on peut le voir 
d'après les Chapitres XIV et XV, oi! il en est question, et d'après 
le Chapitre XX, Vers. a, 5; voir les Explications; si cela n'a pas 
en lieu auparavant, c'est parce que le Dragon et ses deux bêtes 
dominaient dans le Monde des esprits, et étaient embrasés de la 
cupidité de séduire tous ceux qu'ils pouvaient, c'est pourquoi il y 
avait danger de les réunir auparavant dans quelque Ciel; quant il 
la sépal'ation des bons d'avec les dl'aconiciens, et de la damnation 
de ceux-ci, et enfin de leU!' chute dans l'enfel', il en est question 
dans beaucoup d'endroits, et en dernier lieu dans le Chapitre XIX, 
Vers. '20, et dans le Chap. XX, Vers. 10; et après cela il est dit que 
« la l\<1el' donna (cs morts qui étaient en elle. » Vers. 13, par quoi 
sont elltendus les hommes externes et naturels de l'~:glise convo­
qués au jugement, voir ci-dessus, N" 869, et alors furent délivrés 
et sauvés ceux qui avaient été écrits dans le Uvre de Vie du Sei-
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gneur; SUI' ce sujet, voi1' aussi le même Article; c'est celle ;\Ier 
qui est entemlue ici. Ailleurs aussi, où il s'agit du Nouveau Ciel 
Chrétien, il est dit qu'il s'étendait vers la Mer de verre mêlée de 
feu, Chap. XV. 2; par celle Mer, il est aussi signifié l'Externe dll 
Ciel composé de Chrétiens; voir l'Explication, NO< 659; 660,661. 
D'après ces considérations, on peut voir que par la :\Ier n'était 
plus, il est signifié que l'Externe du Ciel composé de Chrétiens 
depuis la première instauration de l'f:glise fut pareillement dis­
sipé, apl'~s qu'en eurent été retirés et eurent été sauvés ceux qui 
avaient été écrits dans le Livre de vie du Seigneur. Sur l'Externe du 
Ciel composé de Chrétiens depuis la première instauration de l'lt­
glise, il m'a été doilOé de savoil' beaucoup de choses, mais ce n'est 
pas le moment d'en parler ici; je dirai seulement que les Cieux 
précédents qui, lejol1r du Jugement Dernier, avaient passé,avaient 
été permis à cause de ceux qui étaient dans ce Ciel Externe ou 
dans celle Mer, parce que par les Exterlles ils avaient été COll­
joints, mais non par les ln ternes ; sur ce sujet, voir quelques par­
ticularités ci-dessus, N° 398. Si le Cie!, où sont les hommes ex­
ternes de l'f;glise, est appelé Mer, c'est parce que leur habitation, 
dans le Monde spirituel, apparalt de loin comme dans une Mel'; 
en elfe t, les Anges Célestes, qui sont les Anges du Ciel suprême, 
habitent comme dans Ulle atmosphère éthérée; les Anges spiri­
tuels, qui sont les Anges du Ciel moyen, habitent comme dans 
une atmosphère aérienne; et les Anges spirituels-naturels, qui 
sont les Anges du dernier' Ciel, habitent comme dans une atmo­
sphère aqueuse, qui de loin apparalt comme une ;\ler, ainsi qu'il 
a été dit: de là vient que l'externe du Ciel est entendu aussi par 
la mer dans beaucoup d'autres passages de la Parole. 

879. Ver's. 2. Et moi, Jean, je vis la Ville saint(', Jérusalem 
nouvelle, descendan.t de Dieu, du Ciel, signifie la Nouvelle Église 
qui doit tt1'e instaurée 7Jar le Seigneur' ci la {in de la précédente, 
et qui sem consociée au Nouveau Ciel dans les Divins Vmis 
quant il la doct1'ine et quant ù la vie. Si Jean se nomme ici en 
disant: Jloi, Jean, c'est parce que pal' lui, comme Apôtre, il est 
signifié le Bien de l'amour envers le seigneur', et pal' suite le Bien 
de la vie; c'est pour cela qu'il futllimé plus que I('s autres Apôtres, 
el que, dans la Cène, il reposa sur la poitrine du Seigneul',- Jean, 
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Xlll. 23. XXI. 20; -pareillement celle Église, dont il s'agit main­
tenant. Que par JérusaLem il soit signifié l'tglise, on le verra dans 
l'Article suivant; l'Église est appelée Ville et décrite comme ViIle 
à cause de la doctrine et de la vie selon celtf~ doctrine, cal' la Ville 
dans le sens spirituel signifie la Doctrine, N°' 194, 712; elle est 
appelée sainte à cause du SeigneUl', qui Seul est Saint, et à cause 
des Divins Vrais qui d'après la Parole sont par le seigneur en 
elle, lesquels sont appelés saints, N°' 173, 586, 666, 8[l2; et elle 
est appelée nouvelle, parce que Celui qui était assis sm- le Trône 
a dit: Voici, nouvelles LOutes choses je {ais, Vers. 5; et il esl 
dit descendant de Dieu, du Ciel, parce qu'elle vient du Sei­
gneur pal'Ie Nouveau Ciel Chrétien, dont irest parlé dans le ,'ers. i 
de ce Chapitre, N° 876; cal' l'Église dans les terres est formée 
pal' le Seigneur au moyen du Ciel, afin qu'ils fassent un ct soient 
consociés. 

880, Si pal' Jérusalelll dans la Parole il est entendu l'Église. 
c'est parce que là, dans la terre de Canaan, etnonautre part,était 
le Temple, était l'Autel, il s'y faisait les sacrifices, ainsi le Clllle 
Divin lui-même; c'est pourquoi il s'y célébrait aussi trois F81es 
chaque année, et tout mâle de toute la terre avait ordre d'y assis­
ter; de là "ient que par Jérusalem il est signifié rÉglise quant au 
cu Ile, et par suite aussi l'I~glise quant à la Doctrine, car le Culle 
est prescrit dans la doctrine, et se fait selon la doctrine; puisaussi, 
parce que le Seigneur a été dans Jérusalem et a enseigné dnns son 
Temple, et ensuite y a glorifié son Humain. Que pal' Jérusalem il 
soit entendu l'Église quant à la doct1'Ïlle et par conséquent quant 
au CulLe, on le voÏl pal' un grand nomore de passages dans la Pa­
role; pal' exemple, par ceux-ci, dans Ésaïe: Il A cause d,' Sion 
je ne me luirai point, d à cause de Jt!msalel1! je rte me l'CpO­
semi 1Joinl, jusqu'à cc que l"essorte comme la splendeur sajus­
lice, et que son salul comllle une lampe soil allumé: alors vel'-
1'ont les ,nations lajuslice, el lous les J'ois ta {jloiN:, ct l'on l'ap-
11elle1'a cl'uI! Nom nouveau que la bouc/te de Jéhovah tJlIonct:1'a; 
cl tu sel'as une couronne de lJa/'ul'e duns la main dt: J éltovalt, 
ct un tul"ban de l'oyaUlé dans la main de lon Dil:ll : J tJlwvalt 
aUl'a son bon plaisil' el! toi, ct ta le/Te sel'a mariée. Voici, 
rOll Slllul J;iclIdl'a; voici, sa l'1!col1Z/JCnSe av!:'c IJu-i : el on les tlp-
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pellem le Peuple de sainteté; les Bac/tetes dc J.:IIOWft; ct toi, 
tu ~eras (qJpclée Ville l'ccheJ'chée, non deserte. » - LXII. 1,2, 
3,4, 11, 12. - Dans tout ce Chapitre, il s'agit de l'avénement du 
Seigneur et de la i\ouvclle Église qui devôit êlre instaurée par Lui; 
c'est cette i\oul'elle I~glise qui est entendue pal' Jérusalem, qui se­
ra appelée d'un Nom nouveall que la bouche de Jéhovah énoncera, 
qui sera une couronne de parure dans la main de JéhovaiJ, et un 
turban ùe royauté dans la main de Dieu, en laquelle Jéhovah aura 
son bon plaisir, et qui sera appelée Ville recherchée, non déserte: 
par ces expressions, il ne peut pas être entenduJéJ'usalem,dans la­
quelle étaient les Juifs quand le Seigneur est venu dans le monde, 
car elle était tout le contraire; elle devait plutôt être appelée So­
dome, comme aussi elle est appelée dans l'Apocalypse, - XI. 8. 
Esaïe, HI. 9. Jél'ém. XXIiI. lu, Ezéch. XVI. u6, 48. - Ailleurs, 
ùans Esaïe : (1 Voici, 111 oi, je cl'ée des Cieux nouveaU,1; et une 
TNre nouvclle, et l'on ne se souviendra point des précéclcnts; 
soyez dans l'allégrcssc et bondissez il étC1'11ile SUl' Ics choscs 
que Moi jc crée. Voici, 1I10i, je vais crécr Jerusalcm bondissc­
mcnt, et son 1Jeuple alldgl'esse, afin que je bondisse SUi' Jéru­
salem, ct que je sois dans l'allegresse sur mon peuple. Alors 
le loup et l'agneau paitront ensemble; Olt ne (era point le mal 
dans toute la montagne de ma sainteté. » - LXV. 17,18, 19, 
25; - dans ce Chapitre aussi, il s'agit de l'avénement du Sei­
gneur, et de n~glise qui devait être instaurée par Lui, laquelle a 
été inslaurée, non pas chez ceux qui étaient dans Jérmalem, n)ôis 
cbez ceux qui étaient hors de Jérusalem i c'est pOl1l'quoi celle 
Église est entendue pal' Jérusalem qui sera bondissement pOUl' le 
SeigneUl', et dont le peuple sera allégresse pOUl' Lui; puis aussi, 
où le loup ct l'agneau palLront ensemble, et où l'on ne rem point 
le mal: ici aussi il est dit, de même que dans l'Apocalypse, qu~ 
le Seigneur va créer un Ciel nouveau et une Terre nouvelle; e: 
aussi, qu'il va créer Jérusalem, expressions qui ont la même si­
gnifir,alion. Aillel1l's, dans Ésaïe: (( neveille-toi, l'éveille-toi, re­
vêls-ioi de la force, Sion; revèts-toi de tes habits de parurc, 
Jénlsalem, Ville de sainteté; ]HO' ce que cItez toi !lC continue, 
l'orti plus il venir l'illcil'concis et le souillé. Déyage- toi de li. 
pOlls.litTe, 1ère-toi, assieds-toi, JCl'usalem. Mon ]Jrllpl~ con-
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nait1'a mon Nom en ce jour-lù; cm' Moi (je suis) C~lui qui dit: 
Me voici. Jéhovah a consolé son peuple, il a racheté Jérusalem.» 
-LII. 1,2,6, 9;-dans ce Chapitre aussi, il s'agit de l'avénemcnt 
du seigneur et de l'Église qui devait être instaurée pal' Lui; c'est 
pourquoi, pal' Jérusalem dans laquelle ne viendront plus l'incir­
concis ct le souillé, et q.ue le Seigneur l'achètera, il est entendu 
l'[~glise, et pal' Jérusalem ville de sainteté, l'l~glise quan t à la doc­
trine procédant du Seigneur et cOllcernant le Seigneur. Dans Sé­
phanie: « Réjouis-toi, fille de Sion; bondis de tout cœur, fille 
de Jérusalem; le Roi d'Israël (est) au milieu de toi: ne crains 
plus de mal; il s'egaiera sW' toi avec joie, il se reposera dans 
ton amour, il bondim SUI' toi avec jubilation; je t'ous mettrai 
en renom et en louange lJanni tous les peuples de la terre. »­

JJI. i!J à 17, 20; - de même ici, il s'agit du Seignelll', et de l'~;­
glise procédant de Lui, SUI' laquelle le Roi d'[sl'aèl, qui eslle Sei­
gneur, s'égaiera avec joie, bondira avec jubilation, dans l'amoul' 
de laquelle il se reposera, et qui les mettra en renom el en louange 
parmi tous les peuples de ln terre. Dans [::saïe : « Ainsi CI dit Jé­
Iwmll ton llédu1J1pteur et ton Formateur, disant à Jérusalem: 
'l'u scras habitee; et ClUX villes de Jelwdah : Vous se/'ez rebâ­
ties. ))- XLIV. 2lJ, 26 :- eL dalls Daniel: « Sache et perçois que, 
depuis la sortie de la Parole jusqu'ù ce que soit rétablie et bâtie 
Jél'l/salem, jusqu'au Mussif' Prince, (il y a) sept Semaines. »­
IX. 25;- qu'ici encore pal' Jérusalem il soit entendu \'(.;glise, cela 
est évident, puisque celle-ci était rétablie et bàtie par le Seigneur, 
mais nonJél'usalem demcure des Juifs. Pal' Jérusalem, il est encore 
entendu l'Èglise par Ic Seigneur, dans les passages suivants; d~ns 
Zacharie: « A insi a dit Ji:!hovah : Je retournerai t'ers Sion, 
et j'Izabitemi au milieu de J en/salem; de là sera appelée J é­
T'usalem, Ville de vérité; et la1l10n/agne de Jéhovah Sébaollt, 
Montagne de sainteté.))- VIII. 3, 20 à 23. - Dans Joêl : « AlOl·.1 
vous connaitrez que Moi, (je suis) Ji:!ltovah votre Dieu, qui ha­
bite dans Sion, Montagne de ma sainteté; et sera Jérusalem 
sainteté; et il arrivera, en ce jour-Lü, que les montagnes distil­
lermll du moût, et que les collines coulaont en lait; et Jérusa­
lem sera assise pour génération et génémtion. ))- IV. 17 à 21. 
~ Dans (.;saïe: «En ce jour-lit, le germe de Jéhovah sera enlwlt-

Ill. :l ü. 
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IlCur et ell gloi/'e; el il al'l'Ïvem Cfue le l'esté en Sion, et le l'IJ­
sidu en Jel'usalem, saint s(,l'a appelé, quiconque a elé dcrit pour 
la vie dans Jérusalern. ll- IV. 2, 3.- Dans Michée: (( Dans Cex­
ll'émilé des jours, il arrivera que la Montagne de la maison cl~ 
Jéhovah seUL établie en Ute des montagnes; Cal' de Sion sor!in, 
la doct1'ine, et la Parole de Jé/lOva/l, de Jé1'ltsalem; li toi vien­
dnt la Domination lJremii:l'e, le Royaume à la (tlle de Jél'usa­
lem. )) - IV. 1, 2, 8. - Dans Jérémie: (( En ce temps-là, on ap­
pellera Jérusalem le Trône de Jéhovah, et se1'Ont assemblées 
loutes les nations, à cause du nom de Jéhovah, cl Jél'usalem, 
et elles n'iront plus après la confirmation de leur cœur mau­
vais. ll-lIl. 17.- Dans Ésaïe: (( lkgal'de Sion, la Ville de noire 
tëte solennelle; que tes yeux voient JàuS(llern, l'II abilacle 
tranquille, le 1'abenwcle qui ne sera point dé]Jlacd; ôtés ne se­
l'ont point ses pieux à pel']Jétuité, et ]Jas Ill! de ses cordages 
ne sem rom]JU. )) - XXXIII. 20; - et en outre aussi ailleurs, 
comme - Ésaïe, XXIV. 23. XXXVlI. 32. LXVI. 10 à 14. Zachar. 
XII. 3,6,8,9,10. XIV. 8, H, 12, 21. Mainch.lll. 2, h. Ps. CXXIT. 
1 il 7. l's. CXXX V Il. 4, 5, 6. - Que par Jérusalem, dans ces pas­
sages, il soit entendu l'Église qui devait être instaurée par le Sei­
gneur, et non Jérusalem, dans la Terre de Canaan, habitée par les 
Juifs, on peut encore le voir par les passages dans la Parole, oü il 
est dit de celle-ci, qu'elle est entièrement perdue, et qu'elle sera 
détruite, comme -Jérém. V. L VI. 6, 7. VI!. 17,18, el suiv. VllI. 
6,7,8, et suiv. IX. 10, H, 13, et suiv. XIII. 9,10,14. Xl\'. 16. 
Lament. r. 8, 9, 17. Ézéch. IV. 1, jusqu'à la fin. Y. 9, jusqu'à la 
fin. XII. 18, -19. XV. 6,7,8. XVI, 1 à 63. XXIII. 1 à 49. !\latth. 
XXIII. 37,38. Luc, XIX. Iii ù 44. XXI. 20,21,22. XXlII. 28,29, 
30, - et dans beaucoup d'autres passages. 

881. Parée comme !lne Fiancée on/ée pour son Mad, signifie 
cette Église conjointe au Seigneur par la Purole. Il est dit que 
Jean vitla Ville sainte, Jérusalem Nouvelle, descendant de Dieu, 
du Ciel; ici, qu'il vil celle Ville parée comme une Fiancée pOUl' 
SOl! Mari, d'où il est encore évident que pal' Jérusalem il est en­
tendu l'Église, et qu'il l'a vue d'abord comme une Ville, et ensuite 
co III me une Vierge Fiancée, représentalivement comme Ville, et 
spirituellement comme Yierge Fiancée, ainsi sous une double idée, 
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l'une au dedans ou au-dessus de l'autre, absolument comme les 
Anges, qui, lorsqu'ils voient, 011 en tendent, ou lisent dans la Parole 
le mot Ville, perçoivent dans l'idée de la pensée inférieure une 
ville, mais dans l'idée de la pensée supérieure ntglise quant à la 
doctrine; et celle-ci, s'ils le désirent et qu'ils prient le seigneur, 
ils la voient cOlllme une l'Ïerge d'une beauté et d'lin habillement 
conformes à la qualité de l'Église; il m'a aussi_été donné de voir 
ainsi l'l::gli~. Par lJa1'ée, il est sig~éhahillée pour les fiançail­
l'es, et \'!::glise n'est habillée pOlir les fiançailles, et ensuite pour 
la conjonction ou le mariage, que par la Parole, car c\)st là l'uni­
que lIlédiuLn de conjonction ou de ll1aI'iage, parce que la Parole 
,'ient du Seigneur, et traite du Seignelll', et ainsie~tle Seigneur; 
c'est pourquoi, elle est aussi appelée l'alliance, et l'alliance signifie 
la conjonction spirituelle; la Parole aussi a été donnée pour celle 
fin. Que pal' le Mari il soit entendu le Seigneur, c.ela est évident 
par les Vers, 9 et 10 de cr Chapitre, où .Térusalem est appelée la 
Fiancée, nE 1.' AGl'{EAU L'ÉPOUSE. Que le Seigneur soit appelé 
Fiancé et Mal'i, et l'l::glise Fiancée et l~jlouse, et que ce mariage 
soit comme le mariage du bien et du l'l'ni, et se l'asse par la Pa­
J'Ole, on le l'oit ci-dessus, N° 797. D'<1près ces considérations, on 
peut voir que pal' Jérusalem pal'ée cornme une fiancée pOlir son 
Mari,il est signifié cette tglise conjointe nu SeigEellr par la Parole. 

882, Vers, 3. Et j'entendis U11e voix grande du Ciel, (lisant: 
Voici le Tavemacle de Dieu avec les !tommes, signifie le Sei­
gneur pal'lant d'après l'amour, et annonçant pOUl' vonne nou­
velle que l.ui-Ménw maintenant, dans son Divin llumain, ra 
CIre présent chez les hommes. C'est là le sens céleste de ces pa­
roles; les Anges célestes, qui sont les Anges du troisième Ciel, 
ne les compl'ennent pas autrement, cal' pal' entendl'e une VOi.l: 

grande du Ciel, disant, il est compris pal' eux le seigneur par­
Iant d'après l'amour et annonçant pOllr bonne noul'elle; car nul 
antre que le Seignel1l' ne parle du Ciel, puisque le Ciel est Ciel, 
non d'après les propl'es des Anges, mais pal' le Divin du Seigneur, 
dont les Anges sonlles récipients; par la voix gmnde, il est en­
tendu un langage d'après l'amour, cal' le grand se dit de l'amoul', 
i\'" 656, 663; par t'oici le Tabernacle de Dieu avec [cs flom/lles, 
il est entendu le Seigneur maintenant pr~sent dans son Di\'in 
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Humain; p~r le T~bernacle de Dieu, il est entendu r(~glise cé­
leste, et clans le sens universel le lloyaume céleste du seigneur, 
et d~ns le sens suprême son Divin Humain; voir ci-dessus, 
N" 585. Que par le Tabernacle, dans le sens suprême, il soit 
entendu le Divin Humain du seigneur, c'est parce que ce Divin 
est signifié p~r le Temple, comme on peut le voir d'après Jean, 
-II. 19, 21. l\1~lach. 111. 1. A poco XXI. 22,- et ailleurs; pareil­
lement par le T~bel'l1acle, avec cette différence, que pal' le Tem­
ple il est entendu le Divin Humain du Seigneur quant au Divin 
\'rai ou à la Divine Sagesse, et par le Tabernacle le Divin lIu­
main du seigneur quant au Divin Bien ou nu Dirin Amolli'; d'oil 
il suit que par Il voici le Tabernacle de Dieu arec les hommes, )) 
il est entendu que le Seigneur maintenant l'a être présent chez 
les hommes dans son Divin Humain. 

883, Et il habitera avec eux, et eux SC'1'ont ses peuples, ct 
[,ui sera avec eux, leur Dieu, signifie la conjonction du Sei­
gneur, qui est telle, qu'eux sont en [,ui, ct Lui en cu.?). Par ha­
Mter m'cc ell.l.' est signifiée la con jonc lion du Seigneur avec eux, 
ainsi qu'il va être montré; pal' eux seront .les 7)euples, ct Lui 
sera avec eux, leur Dieu, il est signifié qu'eux app~rtiellnent 

au Seignem, et que le Seigneur leul' appal'lirnt; et comme par 
habiter avec eux il est signifié la conjonetion, il est signifié 
qu'eux seront dans le Seigneur, el que le Seigneur sera en eux, 
la conjonction ne se fnit pas autl'ement; que telle soit la con­
jonction, on le voit clairement par les pnroles du Seigneur dans 
Je~n : Il De71Wll1'CZ en Jl1oi, et Moi en vous: Moije suis le ccp,. 
vous, les Sa1'1nenls; qui dell/cure en Moi, et Moi en lui, cciui­
Ici lJ01'te beaucoup de fruit, Cal' sans Moi vous ne 7JOuvez faire 
rien, )) - Jean, XV. 4. 5. - El aillems : u En ce jour-lü, vous 
connafl7'ez que Moi (je suis) dans le Pèrc, el vous en Moi, ct 
lIloi en vous. )) - XIV. 20. - « Qui mange ma ClulÎl' ct boit 
mon Sang, en Moi demeure cl Moi en lui. " - Jean, VI. 56. -
Qu'cn prenant l'Humain et Cil l'unissan[ avec le Divin, qui était 
en Lui pal' naiss~nce et est appelé le Père, le Seigneur ail cu pour 
fin la conjonction avec les hOlllmes, on le voit encore clairement 
c1~ns Jean: Il Pour eux, Moi, jc me sanctifie lvloi-llIrJme, afin 
qu'cux aussi soient sancti{iés dans la t'cri/é, afin qu'ils soient 
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UII, comme nous, nous sommes un, Moi en eux, et Toi cn Moi. » 
-XVlI. 19,21,22,23, 26;-d'après ce passage, on voit qu'il y a 
conjonction al'ec le Divin Humain du Seigneul', et que la conjonc­
tion estl'éciproque, et qu'ainsi ct non autrement se fail la con­
jonction avec le Divin qui est appelé le Père. Le Seigneur ensei­
gne aussi que la conjonction se fait pal' les l'l'ais de la Parole, et 
par la vie selon ces l'l'ais, - Jean, XIV. 20 à 24. XV. 7 : - c'est 
donc là ce qui est entendu par b il habitera avec eux, et eux se­
ront son peuple, et Lui sera avec eux, leur Dieu; » pareillement 
~illeurs, où sont ces mêmes paroles, - Jc'rem. VIT. 23. xr. il. 
xrrr. 1:1.. XXIV. 7. XXX. 22. [::zéch. XI. 20. XXXVI. 28. XXXVII. 
23,27. Zach. VlII. 8. Exod. XXIX. 45.-Si pal' habiter avec eux, 
il est signifié la conjonction avec eux, c'est parce que habiler si­
gnifie la conjonction d'après l'amour, comme on peut le voir par 
un grand nombre de passages dans la Parole, et même d'après 
les habitations des Anges dans le Ciel; le Ciel est partagé en d'in­
nombrables Sociétés, toutes distinctes entre elles selon les diffé­
rences des affections qui appartiennent à l'amour en général et 
en particulier, chaque Société constiLne une espèce d'affection, 
et les Anges y habitent distinctement selon les parentés et les af­
finités de celle espèce d'affection, et dans la même maison, 
ceux qui sont parents au degré le plus proche; par suite la co­
habitation, quand il s'agi.[ d'époux, signifie dans le sens spi­
rituel la conjonction par l'amour. JI faut qu'on snche que autl'e 
chose est la conjonction avec le Seigneur, el autre chose la pré­
sence du seigneur; la conjonction avec le Seigneur n'a lieu que 
pour ceux qui s'adressent immédiatement à Lui; la présence a 
lieu pOl1l" tous les au tres. 

884. Vers. 4. Et Dieu essuie/'a toute lanne de leurs yeux, 
et la mort ne sera plus; ni deuil, ni en', ni tra~'ail il n'y aura 
plus, parce que les premi(~/'es choses onl paS.lé, signifie que le 
Seigneur leur ôtera toute doulew' du m.ental (animus), et toute 
cl'ainte au sujet de la damnatian, au sujet dc's maux et des 
{au:r; de l'enfer, et au sujet des tentations qui en proviennent, 
el ils n'en aUI'Onf pas le souvenir, parce que le Dragon qui 
les leUl; causait a été chassé. Pal' Dieu essuiera toute {arme 
de leurs yeux, il est signifié que le Seigneur leur ôtera toute 

111. 16.* 
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douleur du mental (ani11l11s), cal' les pleurs viennent de la dou­
leur de ce mental; pal' la mort ne sera plus, il est signifié la 
damnation, comme [\0' 325, 765, 853, 873, ici la crainte de cette 
damnation; pal' le deuil, qu'il n'y aur'a plus, il est signifié la 
crainte des maux qui viennent de l'enfer, car le deuil a dil"erses 
signiOcations, relatives dans tous les cas li la chose dont il s'agit, 
ici il la crainte des Illaux \'ellant de l'enter', pal'ce qu'il a été au­
pm'avant question de la crainte de la damnation, ct qu'il s'agit 
ensllite de la crainte des faux de l'enfer et des tentations qui en 
proviennent; pal' le cd, il est signifié la crainte des faux de l'en­
fer, il en sera parlé dans l'Article sUÏ\'ant; par le tl'avail, qu'il 
n'y aura plus, sont signifiées les tentations, [\" 640; par' il n'yen 
aU/'a plus, 1Ja!'Cl: que les premiè'l'es choses ont passé, il est si­
gnifié qu'ils n'en auront pas le souvenir', parce que le dragon qui 
les leur causait a éLé chassl" cal' ce sont là les prel1lières choses 
qui ont passé. Mais ccci va être illustré: Tout homme après la 
mort viellt d'abord dans le Monde des esprits, qui tielllle milieu 
enlre le Ciel et l'Enfer, el là, le Don esl prépare pour le Ciel, et 
le lIlcchanL pour l'Enfer; SUI' ce i\loncle, voir ci-dessus, N°' 784, 
791, 843, 850, 866, 869; cl COlllIlle là les associations sont 
comme dans le i\londe naturel, il était impossiDle, a\'ant le Ju­
gement Demier, que ceux qui étaient civils ct moraux dans les 
externes, mais méchants dans les intel'lles, ne fussent pas mêlés 
et n'eussent pas des conversations al'ec ceux qui étaienl pareille­
ment cil'ils et moraux dans les exLernes, mais Dons dans les in­
ternes; el comme il y a continuellement chez les méchants la cu­
pidité de séduil'e, les Dons qui étaient en société avec eux ûl'aient 
pal' conséquent été infestés de diverses manières; mais ceux qui 
)al' lelll's infestations al'aient éprouvé de la douleur, ct étaient 
tombés dans la crainte au sujet de la damnation, au sujet des 
maux et dcs faux de l'enfer, ct au sujet d'une forte tentation, fu­
l'cnt délinés de la compagnie de ces méchants pal' le seigneur, 
ct furent en\'Oyés dans ulle cet'taine terre au-dessous de l'autre, 
où il y a aussi des sociéLés, et ils y furent gardés jusqu'à ce que 
tous les méchants eussenL été séparés d'avec les Dons, ce qui a 
éLé rai L pal' le Jugement Dernier; ct alors ceux qui ayaien tété 
gardl's dans la 'l'cne inférieure rUl'cnt élevés pal' le Seignelll' 
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dans le Ciel. Ces infestations ont été faites principalement par 
ceux qui sont entendus pal' le dragon et pal' ses bêtes; c'est pO\ll'­
quoi, quand le dragon et ses deux bêtes eurent été jetés dans l'é­
tang de feu et de soufre, alors comme toule infestation, et par suite 
toute doulcur et toute crainte de la damnation et de l'enfer, 
avaient cessé, il est dit, de ceux qui avaienl été infestés: « Dieu 
essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus; ni 
deuil, ni cd, ni travail il Il'y aura plus, parce que les premières 
choses ont passé, Il ce qui signifie que le Seigneur leur (Hera toute 
douleur du mental (ani11l1ls), et toute crainte au sujet de la dam­
nation, au sujet des maux ct des faux de l'enfer, et au sujet des 
tentations qui en proviennent, et ils n'cn auront pas le souvcnir, 
parce quc le dragon qui les leur causait a été chassé. Que le Dra­
gon avec ses deux Mtes ait été chassé, et jeté dans l'étang de feu 
ct de soufre, on le voit ci-dessus, Chap. XIX. 20. Chap. XX. 10; 
et que le Dragon ail infesté, cela est évident pal' beaucoup de 
passages; en effet, il combattit contre i\lichaël, il voulut dévore l' 
l'enfant que la femme avait enfanté, il poursuivit la femme, il 
s'en alla l'ail'e la guerre aux l'estes de sa semence, Chap. XI!. 4, 
5, 7, 15, 9, 13 à 18, puis Chap. X VI. 13 à 16, et ailleurs. On voit 
clairement aussi qu'un grand nombl'e qui étaient intérielll'ement 
bons ont été gardés pal' le seigneur, afin qu'ils ne fussent pas in­
festés pal' le Dragon et pal' ses bêtes, Chap. Vl. 9,10, 11; qu'ils 
avaient été infestés, CllUp. VII. 13 il 17; el que plus tard ils fu­
l'ent enlevés au Ciel, Chap. XX. 4,5, el ailleurs. Les mêmes sont 
encore entendus par les captifs el les enchaînés dans la fosse, qui 
ont été délivrés pal' le Seigneur, - Ésaïe, XXIV. 22. LXI. 1. Luc, 
IV. 18, 19. Zach. IX. H. Ps. LXXIX. 11. - Cela aussi est signifié 
dans la Parole, lorsqu'il cst dit que les sépulcres furent ouverts; 
puis, lorsqu'il est dit que les âmes attendent le Jugement Der­
nier, et alors la résurrection. 

885. Qne dans la Parole le Cri se dise de la dOlileur et de la 
crainte des faux de l'enfer, et par conséquent de la dévastation 
qu'ils produisent, cela est évident par ces passages: « A l'oubli 
seront livrées les angoisses précédenres, et elles seront ca­
chées de mes yeux; alors on n'entendra plus en elle voi.x 
de 1Jleurs, ni VOIX DE CRI. Il - Ésaïe, LX Y. 1.6, 1!);- ceci a 
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aussi été dit de Jérusalem, comme ici dans l'Apocalypse. « Ils ont 
été dans un noir abaltement jusqu'à terre, et LE CRI de Jéru­
salem est monté. l) - Jérém. XIV, 2, et suiv" - où il s'agit de 
gémissement au sujet des faux qui dévastent l'tglise, te Jeltovah 
attendait jugement, mais voici, dépouillement; justice, mais 
voici, Clli. ))-l~saïe, V. 7, -« VOIX OF. CRI des pasteurs, parce 
que Jéhovah dc!vasle leul' pûlUrage. )) - Jérem. XX V. 36. -
(1 VOIX DE GRI il la 7J01'te des poissaI/s, l>arcc que leurs 1iehesses 
sont au pillage, et lellrs maisons en désolation, )) - Séph. T. 
10, 13: - et en outre aillelll's, comme - l~saïe, XtV. 31. XV. 4, 
5,6,8. XXI\'. H. XXX. 19. Jél'ém. XLVII. 2, 6. - Mais il faut 
qu'on sache que, dans la Parole, le Cri se dit de toute affection du 
cœur', qui éclate; ainsi c'est une voix de lamentation, de demande 
de seCOllrs, cie supplication pal' :suite de souffrance, de contestn­
Hon, d'indignation, cie confession, et même de transport de joie. 

886. Vers. 5. Et Celui qui était assis SUl' le Trône dit : Voici, 
nouvelles toutes choses je (ais; ct il me dit: Écris; car ces pa­
roles sont véritables ct cel'taines, signifie le Seigneur parlant 
du Jugement Del'nier il ccu:r; qui devaient venil' dans le Monde 
des f!spl'its, ou qui llWll7Taienl depuis le temps qu'il est venz{ 
Lui-lIIr3me dans le lIIonde jusqu'à present, li savoÏl', disant que 
le 1.wemier Cie/avec sa p1'emiel'e Terre, et la pre11lie1'e Église, 
avec toutes el chacune des choses qui les Com1JOsent, périront, 
et qu'il créera un /louveau Cie/ avec une nouvelle TelTe, ct ww 
nouL'elle Église qui sera appelée la NOllvelleJerusalem, et qu'ils 
tiennent cela pOUl' certain, ct qu'ils s'en souviennent; pa1'ce que 
I,ui-Mbne, le Seigneur, l'a dit en l'attestant, Les choses qui 
sont dans ce Ve.'set, et dans les sui,'ants jUSl:lu'au 8< inclusive­
ment, ont été dites à ccux qui devaient venir du àlonde chrétien 
dans le Monde des esprits, ce qui arrive aussitôt après la mort, 
afin qu'ils ne se laissassent pas séduire pal' les 13abyloniens et les 
Draconiciens; cal', ainsi qu'il a été dit ci-dessus, tous après la 
mOl't sont rassemblés dans le Monde des esprits et entretiennent 
entre eux des liaisons comme dans le Monde naturel; ils sont là 
en même temps avec des Babyloniens el des Draconiciens, qui 
sont continuellement embrasés de la cupidité de séduil'e, ct à qui 
il avait été aussi accordé de se construire des sortes de Cieu~ 



Vers. 5. CHAPITRE "I;XGT-l:lnt~(E. 189 

par des artifices imaginaires et iIIusoil'es, au moyen desquels ils 
pouvaient aussi Séduire; pour que cela n'anivât pas, ces choses 
ont été dites par le Seigneur, alin qu'ils tinssent pOUl' certain, 
que ces Cieux aver. lems Terres périraien t, et que le Seigneur 
crém'ail un nouveau Ciel et une nouvelle 'l'erre, quand seront 
sauvés ceux qui ne se sont pas laissé séduire: mais il faut qu'on 
sache que ces choses ont été dites à ceux qui ont vécu depuis le 
temps du Seigneur jusqu'au Jugement Demier, qui 11 été fait 
en 1757, parce que ceux-là ont pu être séduits; mais depuis ce 
Juge.ment on ne peut plus y être séduit, parce que les Babylo­
niens et les Draconiciens ont été séparés et rejetés. Maintenant, 
je re\'iens à l'explic:ltion : Par Celui qui esl assis sur le TI'âne, 
il est entendu le scignelll', N" 808; si le Seigncur, ici, a parlé sur 
le Trône, c'est parce qu'il a dil : Voici, nOllvelles tOlltes choses 
je fais, pa l'OIes par lesquelles il est signifié qu'il fera le Juge­
ment Dernier, ct qu'alors il errera un nouveau Ciel et UnE. nou­
velle Terre, et une nouyellc tglise, a,'ec toutes et chacune des 
choses qui les composent; que le Tt'ône soille jugement dans une 
forme reprtlsentatÏ\'e, on le voit, N°S 229, 8liS, 865; que le pre­
mier Ciel et la pl'emière Terre aient péri le jour du Jugement DeI'­
nier, on le voil, N'" 865, 877; par il me dit: Éc1'Îs, car ces 7)a­
l'oles sont véritables et certaines, il est signifiéqll'ils tiennen t cela 
pour certain, et qu'ils s'en souviennent, parce que Lui-MOme, le 
Seignelll', l'a dit en l'allestant; de ce que le Seigneur a employé 
une seconde fois l'expl'cssion il dil, il est signifié qu'ils tiennent cela 
pOlir certain; pal' li écris, Il il est signifié en souvenir ou pOUl' qu'ils 
s'en souviennent, N° 639; et par li ces paroles sont véritables et 
certaines, » il esl signifié qu'il faut y croire parce que Lui-Même, 
le StigneUl', l'a dit en l'allestanl. 

887. Vers. 6. Et il ma dit : C'est fait, signifie que c'ast la 
Divine Vél'ité. Si par il me dit, il est signifié que c'est la Divine 
Vérité, c'cst parce que le seignelll' dit une troisième fois Il if me 
dit; Il puis parce qu'il dit au présent : C'est fait, et ce que le 
Seigneur dit une troisième fois est ce qu'on doit croire parce que 
cela est une Divine Vérité, comme aussi ce qu'il dit au présent; 
car troi8 signifie le complet jusqu'à la lin, NU 505, pareillement 
quand il doit fait'e, et qu'il dit : C'est fait. 
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888. ~loi, je suis l'All)/W et l'Omega, le Conmwncement et la 
Fin, signifia que la Sei(fnew' est le Dieu du Ciel et de la Terre, 
et qU(! taures chosr's dans l(!s Cieu,x et dans les Te/Tes ont ete 
{ait es pm' Lui, sont gouvernées par sa Divine Pl'ovidence, et se 
font selon celte Providence. Que le Seigneur soill'lHp/w ct l'O­
méga, le Commencement et la Fin, et que pal' là il soil entendu 
que toutes choses ont été faites, SOllt gouvernées et se font pal' 
J.ni, et plusiel1l's attributs divins, on le voit ci-dessus, N°' 13, 
29 à 31, 38, 57, \)2. Que le Seigneul' sail le Dieu du Ciel et cie la 
Terre, on le. voit pal' ses pl'opres paroles, dans Jean: « Il m'a ete 
donnli pOllvoir S1l1' toute chail'. »-XVlf, 2 :-et clans Mallhieu: 
« IlIlr'(1 été donnd tout I)Ouvoil' dans le Ciel et sur Te/Te. Il -

XXVtll. 18: - et en ce que « par Lui ont été raites toutes Les 
choses qui ont dté raites, Il - Jean, J. 3, 14; - que toutes les 
choses qui ont été faites ou ct'éées par Lui soient gouvernées pal' 
sa Divine Providence, cela est évidenL 

889. Moi. à qui a soi{ je donnerai de la {ontaine de l'eau 
de la vie gratuitement, signifie qu'à ceu,x qui <ldsi1'ent les vrais 
à cuus'! de quelque usage spirituel, le Seigneur leur donne'T'a 
de Lui-!lI<'tlle par la Parole toutes les choses qui sont convena­
bles po Ill' cet usage, Pat' qui a soif est signifié celui qui dé­
sire le vrai à cause de quelque usage spirituel, ainsi qu'il va être 
montré; pal' la {ontaine de l'cau de la vie, il est signifié le Sei­
gneur c.[ la Parole, [\' 384; par donna gratuitement, il est signi­
fié d'apl'ès le Seigneur et non d'après quelque propre intelligence 
de l'homl11e. Si par avoir soif il esl signifié désirer à cause de 
quelque usage spirItuel,c'est paree qu'il ya une soif ou un désir 
des connaissances du vrai procédant de la Parole à cause cI'un 
usage naturel, et aussi à cause d'un usage spirituel; à cause d'nn 
usage naturd, chez ceux qui ont pOUl' fin l'érudition, et par l'é­
rudition la réputation, l'honneur et le profit, ainsi eux-mêmes 
et le monde; mais à cause d'un llsage spirituel, chez ceux qui ont 
ponr fin d'Mre utiles au prochain par amour du prochain, et de 
pourvoit' aux âmes des autres, el aussi à la Jellr, ainsi à cause du 
seigne ut', du prochain et du salut; à ceux-ci le Seigneur donne 
de la fontaine de l'eau de la vie, c'est-à-dire, de Lui-Même par la 
Parole, le vrai autant qu'il est convenable pOUl' cet usage; quant 



Vcrs. G. ClIAPlrnE VINCr-u:'\IimE. 191 

aux autres, le vl'ai qui provient de là ne leur est point donné; ils 
lisent la Parole, mais tout vrai doctrinal qu'elle contient, ou ils 
ne le voient point, ou s'ils le voient ils le changent en faux, non 
pas dans le langage lorsqu'il est énoncé d'après la l'arole, mais 
dans l'idée de la pensée sur ce vrai. Qu'avoir faim signifie dési­
rer le Lien, et avoir soif désirer le vrai, on le voil, W' 323, 381. 

890. Vers. 7. Celui qui vaincra possèdel'a en hél'itaye toutes 
choses, et je lui serai Dieu, et lui Me sc/'(! ~ls, signifie que ceux 
qui citez eux vainquent les maux, c'est-ri-dil'e, le diaule, ct ne 
succombent pas quand ils sont tentes par les Babyloniens et par 
les Dl'aconiciens, viendront dans le Ciel, ct là vivront dans le 
Seigneur et le Seignew' en eU.1J. Ici, par vaillcre, il est entend u 
vaincre les maux chez soi, ainsi le diable, et ne pas succombet· 
quand on est ten té pal' les Babyloniens et pal' les Draconiciens; 
si vraincre les maux chez soi, c'est aussi vaincre le diable, c'est 
parce que par le diable il est entendu tout lIlal; pal' possedc}' en 
héritage toutes choses, il est signifié venir dans le Ciel, et alors 
dans la llossession des biens qui y sont pal' le seigneur, ainsi dans 
les biens qui viennent du Seigneur et appartiennent au Seigneur 
comme fils héritier; de la, le Ciel est appelé héritage, - Matlh. 
XIX. 29.XXV. 34: - par je lui serai Dieu, et lui Me sem fils, 
il est signifié que dans le. Ciel ils seront dans le Seigneur, et que 
le Seigneur sera en eux, COlllme ci-desslls, N° 883, oü il y a des 
paroles semblables, avec celle seule ,diITérence, que là il est dit 
" eux seront ses peuples, et I.ui sera avec eux, leu l' Dieu.» Si cellx 
qui s'adressent immédiatement au Seigneur sont ses fils, c'est 
parce que ceux-là sont de nouveau nés de Lui, c'est-à-dire, ré­
générés, c'est pourquoi il appelait Fils ses (lisciples,- .Jean, XIf. 
36. XIII. 33. XXI. 5. 

891. Vers. 8. Jljais, pOUi' {es ti'midcs, ct les in{ldNes, et les 
abominaiJles, signi{le ceux qui ne sont dans aucune (oi ni dans 
aucune charité, et qui sont pal' suite dans les mau.!' de tout 
genre, Pal' les timides sont signifi~s ceux qui ne sont dans au­
Cline foi, comme il ya être monLré; pal' les infidèles sont signifiés 
ceux qui ne sont dans aucune charité à l'égal'd du prochain, 
car ceux-ci sont non sincères et trompeurs, ainsi sans fldéliLé; 
par les abominables sonl signifiés ceux qui sont dans les maux de 
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tout genre, car ùans la Parole les abominations signifient en gé­
nérai les maux qui sont nommés dans les six derniers préceptes 
du Décalogue, comme on peul le voir dans Jérémie: Il Ne vous 
confiez point au:.!: puroles de mensonge, en (lisant: Le Temple 
de Jéhovalt, le Temple de Jéhovah, le Tem7Jle de Jthovalt, ici! 
Est-ce en volant, en tuant, en commettant adultèl'e, et en ju­
rant faussement, que vous viendl'ez ensuite, et que vous vous 
présenterez devant Moi dans cette maison, tandis que VOltS faites 
CJ::S ABOMINATIONS 11) - Vil. 2 à 4, !) à 11; - de même parlout 
ailleurs. Que pal' les timides, il soit signifié ceux qui ne sont dans 
aucune foi, on le voit par ces passages: «Jésus dit aux disciples: 
Pourquoi ÊTES-VOUS TDIIDES, GENS DE PEnn; FOI? 1) - Matlh. 
VLH. 26. Marc, IV. 39,40. Luc, VIII. 25. - «Jésus dit au cltef 
de la synagogue: Ne CRAINS 7Joint, SEULEMENT CROIS, alors ta 
fille sera sauvée. /) - Luc, VIl!. 49, 50. 'Marc, V. 36. - Il Ne 
CRAINS point, lJetit tl'ou7Jeuu, car 'il a 7Jlu it t'oll'e Pèl'e tie vous 
donner le royaume. /) - Luc, XIf. 32. - Pareillement par I( NE 
CRAIGNEZ POINT, »- Mallh. XVIf. 6,7. XXVllI. 3,4,5,10. Luc, 
l. 12,13,30. n. 9, 10. V. 8, 9, 10,-eL ailleurs. D'après cela, on 
peul voir que par Il mais pour les timides, el les infidèles et les 
abominables, )1 il est signifié ceux qui ne sont dans aucune foi, 
ni dans aucune charité, et qui sonl par suite dans les maux de 
loul genre. 

892. Et les meurtriers, et lcs scortateul's, et les encltanteurs, 
et les idolâtres, et tous les mente1l1's, signifie tOitS ceux qui re­
gardent comme rien les préceptes du Décalogue et ne fuient 
comme pécltés aucun des maux qui y sont nommés, et qui pal' 
eonsliquent vivent dans ces maux. Ce qui est signillé dans le lri­
pIe sens, naLurel, spirituel et célesle, par les quatre préceptes du 
Décalogue. qui sonl, lu ne tueras point, lu ne commettras point 
adullère, tu ne voleras point, lu ne feras poinl de faux témoi­
gnages, on le voiL dans la DOCTI\INE DE VIE POUR LA NOUVELLE 

J";RUSALEM, N°' 62 à 91; il est donc inutile de l'expliquer de nou­
veau ici; mais au lieu du septième précepte, qui est, lu ne vo­
leras point, ici sont nommés les enchanteurs el les idolàlrcs, et 
par les enchanteurs sont signifiés ceux qui recherchent des vrais, 
qu'ils falsifient, afin de confirmer par eux les faux et les maux, 
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comme font ceux qui prennent ce vrai, « que p(ll'sonne ne peuL 
faire le bien pal' soi-même, » et confirment par là la foi seule, car 
cela est une des esp.èccs du vol spirituel; quant à ce que signifient 
les enchantements, voit ci-dessus, j\" 1162 : par les idolâtres sont 
signifiés ceux qui instiluentun culte ou qui sont dans un culte, 
non d'après la \lal'ole, ainsi non d'apres le Seigneur, mais d'après 
la propre intelligence, N" 459, comme ont fait aussi ceux qui d'a­
près un seul passage de Paul, faussement entcndu, et non d'après 
aucune Parole du Seigneur', ont fabriqué une doctl'ine unifcl'sellc 
de l'Église, ce qui est aussi IIne des espèces du vol spirituel; par 
les menleurs sont signifies ceux qui sont dans les faux d'après le 
mal, 1\" !J24, 

893. Lellt" 1la1't sera dans l'étllng ardent de {cu cl de SOU{N', 
signi{ie 1JOlll' eux l'en{er où sont les amOllrs dit {aux cl les cu­
pidités d1l11lal. Cela esL cl'idcnt par les explic.1lions données ci­
dessus, ~a. 835, 872, où sont des pa l'OIes semhlables, 

894. Ce qui est la 11/o/'t seconde, ~'igl1i{te la damnal ion. Cela est 
cvident aussi pal' les explications don nées ci-dessus, N"' 85.3, 873. 

895. Vers. 9. Et vint il moi un des sept Anges qui avaient 
le.~ sept/joies pleines de,~ sept de1'1lÏi:T'es plaies; ct il me parla, 
disant: Vie1is,je te montl'emi la Fiancée, de l'Agneau l'épouse, 
signi{ie un influx ct une manifestation pal" le Seignew' cl'après 
l'intime du Ciel au sujet cle III Nouvelle Église, qui par la Pa­
role sel'a conjoÏ1ite (lIl Scigllelll'. Par l'un des sept Anges qui 
avaient les sept fioles pleines des sept dernières plaies, et par il 
me parla, il est entendu le Seigneur influant de l'intime du Ciel, 
et parlant pal' le Cie.l intime, ici manifestant les choses qui sui­
vent; que pal' cel Ange il soil entendu le Seigneur, cela est évi­
dent pal' l'explication du Chapitre XV, Vers. 5 eL 6, oit sont ces 
paroles: " Après ces choses, je vis, cl voici, ouverl fut le Tem­
ple clu Tnbe1'1lacle dans le Giel, el sortirent les sepl linges qui 
avaient lcs sept plaies; Il que par ces paroles il soit signifié qu'on 
vit l'intime dll Ciel, où est le Seignem' dans sa sainteté et ,,dans la 
Loi qui est le Décalpgue, on le. voit ci-dessus, N·" 669, 670; puis 
aussi, par l'explication du Chap. XVII, Vers. i, oir sont ces paro­
les: " El vint un des sept Anges qui al'llienl let; sepl {iole,s, et il 
nie parla, me disallt : Viells: je te monll'el'ai le jugement de la 
• HI. -17. 
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]JI'OSlitllée grande; » que pal' ces paroles il soit signifié un influx 
et une révélation pal' le Seigneur d'üprès l'intime du Ciel au sujet 
de la neligiosité Catholique-l1omaine, on le l'oit ci-dessus, N'" 718, 
719; de 11), il est évident que par vint il moi un des sept linges 
qui a~aient les sept {loles pleines des sept del'1licl'es plaies, ct il 
me pa1'la, disant, il est entendu le SeigneuI' influünt de l'intime 
du Ciel; el que pal' viens, je te 1/wntl'erai, il est signifié une ma­
nifestation, et pal' la {tancée, de l'Agneau l'épouse, la Nouvelle 
Église, qui pal' la Parole sera conjointe au Seigneur, comme 
N" 88:1. : celte '::glise est appelée fiüncée quand elle est inSlüurée, 
et épouse quand elle a été instaurée, ici fiancée épouse, parce 
qu'elle doit certainement être instaurée, 

896. Vers. 10. Et il m'enleva en eS1J1'il sm' une 1Il0ntagae 
(Jl'ande et elevee, et me montra la Ville grande, la sainte JeJ'u­
salem, descendant du Cid, de Dieu, signifie que Jean, ayant 
dté t1'WlS11Ol'té clans le tl'oisiè11le Ciel, et sa vue y ayant été ou­
ve]'te, dewnt lui {ut mani{estée la Nouvelle I~glise du SeigllClo' 
quant il la doctrine sous la {o7'lIle d'une ville, l'al' il m'enleva 
en esprit SUI' !lne montagne g1'(tnlle ct élevée, il est signifié que 
Jean ful transporté dans le ll'oisième Ciel, oil son t ceux qui sont 
düns l'amOllI' par le Seigneur, el par Lui dans la doctrine du vmi 
l'cel; grand se dit aussi du bien de l'amour, et élevé se dit des 
vrais; si par enlevé sur une lllontügne il est signifié dans le troi­
sième Ciel, c'est parce qu'il est dit en esprit, et celui qui est cn 
esprit est, quant au mental et à la vue du mental, dans le Monde 
spirituel, ct là les Anges cIu troisième Ciel tliloitent SUl' des lllon­
tagnes, les Angrs du second Ciel sur des Collines, et les Anges du 
dernier Ciel dans des vallées entre les collines el les montagnes; 
c'est pOUl'quoi, quand quelqu'nn en esprit est enlevé SUl' une mon­
tagne, il est signillé düns le troisième Ciel; cet enlèvement se fait 
en un moment, parce qu'il se fail pal' un changement de l'étüt du 
mental; pal' il me montra, il est signifié la vue alors oll\'erte, et 
la manifestation; par la ville g1'Onde, la sainle Jérusalem, dcs­
cendcmt du Ciel, de Dieu, est signifiée la Nouvelle l:;glise du Sei­
gneur, comille ci-dessus, N" 879, 880, oil il il aussi été expliqllù 
pourquoi elle est dite sain le, et pourq'uoi il est dit (( uescenclant 
ùu Ciel, cIe Die li ; li si clic fut rue en forme de ville, c'est parce 
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que la ville signifie la doctrine, N"' 194, 712, et q\le l'Église est 
I~glise d'après la doctrine, et d'après la vie selon la doctrine; elle 
fut aussi vue comme l'iIle, afin qu'elle fùt décrite quant à toute 
sa qualité, et sa qualité est décrUe pal' 5<1 muraille, ses portes, ses 
fondements, et pal' diverses mesures. Pareillement est décrite l'É­
glise dans Ézéchiel, où il est dit aussi que le Prophète. « dans les 
visions de Dieu fut amené sur une montagne très-Ill/ute, et 
qu'il vit du c6té du midi une ville, qu'un Ange mesura quant 
il sa 17/uraille et il ses portes, et quant ri ses largell1's et à ses 
l!auteurs. » - XL. 2, eL sui\'. - La même chose esL entendue pal' 
ces paroles, dans Zacharie:" Je dis à l'Ange: Où vas-tu? lime 
dit: l'our mesurer Jerllsalein, afin de voir de combien sa lw'­
geU/', el de combien sa longuezll'. » - 1 r. 6. 

897. Vers. H. flyant la gloire de Dieu; et sa lumièl'e sem­
blable li une pier!'e lrl:s-pl'écieuse, telle qu'une pierr!! de }aspe 
resplendissant comme du cristal, signifie que dans celle Église 
la PUI'oie sera comprise, pm'ce qu'elle sera IranspaJ'enle d'a­
près son sens spil'ituel. Pal' la gloire de Dieu est signifiée la Pa­
role dans sa Divine Lumière, ainsi qu'il va être montl'éj par sa lu­
mière est signifié le Divin Vrai là, cal' ce vl'ai est entendu pal' la 
lumière dans 1:). Parole, N°' 796, 920 j par semblable il une pierre 
très-précieuse, telle qu'uTte pic!'re de jaspe l"eS1Jlendissant 
comme du cristal, il est signifié ce vrai lJrillant et transparent 
d'après son sens spirituel, comme il va aussi iltre montré. Par ces 
paroles est décrit l'entendement de la Parole chez ceux qui sont 
dans la doctl'ine de la Nouvelle Jérusalem, et dans la vie selon celle 
doctrine; chez eux la rarole bI'ille peUl' ainsi dire quand eJ1e est 
lue, elle brille pal' le SeigIleur au moyen du sens spirituel, parce 
que le Seigneur est la Parole, eL que le sens spirituel est dans la 
lumière du Ciel, qui procède du Seigneur comme Soleil, et la lu­
mière qui procède du Seigneur comme, SolE:i1 est dans son essence 
le Divin Vrai de ~a Divine Sagesse. Que dans chaque chose de la 
Parole il y ail 10 sens spirituel, dans lequel sont les Anges, et d'où 
leur vient la sagesse, et que la Parole soittransparenle d'après la 
lumière de cc sens c,hez c.eux qui sont pal' le Seigneur dans les vrais 
rt.\els, c'est ce qui a été montré dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE 
JÉRUSALEM sun r:I::CRITURE SAINTE. Que pal' la Gloire de Dieu, il 
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soit entendu la Parole ùans sa Dil'Îne Jumièl:e, on peut le l'oil' par 
ces passages: « LA PAROLE CHAIR A ÉTÉ FAITE, et nous avons vu 
SA GLOIRE, GLOIRE COlll1ne de l'Unique-Engendré du Pèl'e. )) -
Jean, l. 1.4; - que par la Gloire il soit entendu la gloire de la Pa­
role, ou le Divin Vrai en Elle, cela est évident, puisqu'il est dit 
« la Parole Chair a éLé faite: )) la même chose esL enLendue clans 
cc qui suit, où il est dit: « LA GLOIRE DE DlJ::U l'a éclai1ï:e, et sa 
Lampe, l'Agneau. )) - \'el's. 23. - La même chose est entendue 
par CI LA GLOInE, dans laquelle on ven'a II? Fils de l'homme, 
quand il viendm dans les nuées du Ciel, )) -l\laLLh, XXIV. 30. 
Marc, XUI. 26; - voi/' ci-dessus, JV' 20, 6!!2, 820. Il n'est pas 
non plus enLendu autre chose par cc le Trône de GLOInE S1I1' le­
quel sera assis le SeigneU1', quand il viendra 7JOUI' le jugement 
dernier, )) - Malth. XXV. 31, -- parce qu'il jugera chacun selon 
les vrais de la Parole; c'est pourquoi, il est diL aussi qu'il vien­
dra dans sa gloire. Quand le Seigneur fut transfiguré, il est dit 
aussi que Moïse et Élie furent vus en GLOIRE,-Luc, IX. 30, 3i; 
-lil, par 'Ioïse et f:lie esL signifiée la Parole; le Seigneur Lni-Jlême 
se donna alors il voir devanL les Disciples comme Parole dans sa 
gloire: que la Gloire signifie le Divin Vrai, on le yoiL pal' un grand 
nombre de passages de la Parole, ci-dessus, i.\V 629. Si la Parole 
esL comparée à une pierre très-précieuse, telle qu'une pierre de 
jaspe resplendissan t comme du cristal, c'est parce que la pierre 
précieuse signifie le Divin Vrai de la Parole, ~'" 231, 540, 726, 
823, et que la pierre de jaspe signifie le Divin Vrai de la Parole 
dans le sens de la lettre, transparent d'après le Divin Vrai dans le 
sens spirituel; cela est signifié par la pierre de jaspe, - Exod. 
XX"tII. 20. (~ï.éch. XXVIII.i3,-et plus loin dansce Chapitre, oil 
il esL diL : cc La struct1l1'e de la muraille de la sainte Jé7'usalr'11I 
était de JASPE. » - Vers. 18; - et comme la Parole dans le sens 
ùe la leLtre est transparente d'après son sens spirituel, il est dit 
cc jaspe resplendissant comme du cristal; )) LouLe iII11sLraLion, 
citez ceux qui sont par le Seigneur dans les Divins Vrais, vien L 
de là. 

898. Vers. 12. Ayant une muraille gnmde et elevee, signifie 
la Par'ole dans le sens de la leltre, d'où est liree la doctrine de 
la lV 01wellç Église. puisque par la Ville, la sainLe Jérusalem, il est 
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entendu la Nouvelle l~glise du Seigneur quant à la doctrine, par 
s1l11luraille il n'est pas cntendu autre chosc que la Parole dans 
le sens de la lettre, d'où a été tirée la doctrine, cal' ce sens met en 
sClrcté le sens spirituel qui est caché en dedans, comme une mu­
raille la ville et ses habitants: que le sens de la lettre soit la base, 
le contenant ct l'affermissement de son sens spirilucl, on le voit 
dans la DOCTnINE DE 1,,1 NOVVl<:L~F. JJiRUSALE;\l SUR L'ÉCRITURE 
SMNTE, N'" 27 il 36; et que ce sens soit la garde, aOn que les Di­
rins vrais interieurs qui appartiennent il son sens spirituel ne 
soient point blessés, on l'y voit, N" 97; puis aussi, que la doctrine 
de l'~:glise doit êtrc puisée dans le sens de la lettre de la Parole, 
ct être canOnnée pal' cc sens, N°' 50 à 61. JI est dit \Ille mUl'aille 
(}1'ande ct élevée, parce qu'il est entendu la Parolc quant au DÏI"in 
Birn et au Divin Vrai, cal' grand se dit du bien, et élevé se dit du 
vrai, comme ci-dessus, N° 895. Par la muraille, il est signifié ce 
qui met en sûrcté, et lorsqu'il s'agit de l'Église, il est signifié la 
Parole dans le sens de la lettre, aussi dans les passages suivants: 
« SUR TES ,\llJHAILLES, JÉROSc\LEM, j'ai établi des sentinelles, le 
jour ni la nuit elles ne sc tairont point, remettant en mémoire 
Jéhovah. » - l~saïe, LXII. 6. - « Ils t'appelleront la Ville de 
Jéhovah, la Sion du Saint d'lsrlliil; ct tu appelleras SALOT TES 
IIloRAILLES, ct tes pOl'tes, louange. Il - I~saie, LX. 1fl, 18.­
(\ Jéhovah sera en ;\\URAILLE DE FEU il l'entour, et en gloire au 
milieu d·elle. » - Zach. II. 9. - (1 Les fils d';1rvad sur tes M u­
RAILLES, ct les Gammadéens ont suspendu lcurs boucliers sur 
lcs MURAILI.ES tout autour, ct ils ont perfectionné ta bcauté. )) 
- Ézéch. XX VII. 11; - ceci a été dit de Tyr, pal' qui est signi­
fiée l'I:;glise quant aux connaissances du vrai d'apl'ès la Pal'ole. 
« Courez par les rues de Jérusalem, ct voyez s'il en est un qui 
clzel'cltc la vérité; montez sur ses MURAILLES, ct renversez­
les. » -- Jérém. V. 1, 10. - « Jéhot'ah (l pensé li dét1'1tÏre la 
;>,\ VRAILLE DE L,\ FILLE DE SION; il a mis dans le deuil l'A v ANT­
)IUR et la ~\VRAlLLE; ensemble ils languissent; ni loi, ni ])1'0-

]llzète. J) - Lament. IL 8, 9. - « Dans la Ville ils sc 1'IJpall­
c1ront, Sil/' la I\[URAU.LE ils·courront, dans les maisons ils mon­
tn'ont, ]J(lr les f('nétres ils entreront. Il -- Joël, Il. 9; - ceci 
il été dit des falsiOcatiolls du l'l'ai. « Jour ct mât les i1llpies 

Ill. 
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f'ont le lOur dans la VILLE, sw' ses ~IUR,\lLI,ES; des pel'ditions 
au milieu d'elle, " - Ps, LV. 11, 12; - el en outre ailleurs, 
comme - Ésaïe, XXII. 5. LVI. 5. Jérém. J. 15. Ézéch. XXVII.H. 
Lament. /1. 7. - Que la Parole dans le sens de la lelLI'e soit si­
gnifiée pal' la ~-1Ul'aille, on le voit clairement dans les Versets sui­
vants de ce Chapitre, Ol! il s'agit beaucoup de sa l\luraille, de ses 
porles, de ses fondemellts et de ses mesures; et rela, parce que la 
doctl'ine de la Nom'elle tglise, qui esl signifiée par la Ville, vienl 
uniquement du sens de la lellre de la Parole. 

899. Ayant douze pOT'tes, signifie Ici toutes les connais.mnces 
du vrai et du bien, pm' lesqurLLes l'homme est intl'oduit dans 
l'Église. Par les pOT'tes sonl signillées les connaissances du vrai 
et du bien d'après la Parole, parce que (laI' elles l'holllme est in­
lroduit dans l'Église; CUI'la muraille, dans laquelle étaienlles por­
les, signifie la Parole, ainsi qu'il vient d'être montré, N° 898; el, 
dans ce qui suit, il est dil (lue les douze ]Jortes étaient douze 
verle", chacune des pm 'tes, ·une perle, Vers, 21, et par les perles 
sont signifiées les connaissances du vrai el du bien, NU 727; que 
pal' elles l'homme soit introduit dans l'Églisecolllme pal' les portes 
dans une ville, cela est évident: que douze signifie tous, on le 
voiL ci-ùessus, N" 3ll8, Pal' les portes sOllt signifiées les connais­
sances du Hai et du lJien, aussi dans les passages suivants: 
(( 'j'es Jo'ONDE~IENTS je poserai en saphz'l's; et je pose7'ai el! py­
l'O/)I! tes soleils (fenêtres) ct tes PORTES en lJÏeT1'es de rubis. )) -
l~saie, LI V. 'U, 12. - fI JéllOvalt aime {es PORTES DE SIO:'l' pilis 
qlte tous les habitacles de J ((cob; des choses glorieuses doivent 
ètre pT'ocla11lées el! toi, CITÉ DE DIEU. ))- l's. LXXXVII. 2,3.-­
ff Entrez lJar SES PORTES avec confession; confessez-I.e, bénis-' 
sez sot! Nom. )) - l's. C. 4. - (( Nos pieds sont tf/nus dans n:s 
PORTES, JÉRUSALElI; Jérusalem bâtie COlILme une Ville dont les 
pm'lie" se tiennent ensemble, " - Ps. CXXH. 2,3. - ff [.oue, 
Q Jé7'us(llem, Jéhovah! caril ren(orccles ban'es detes POR1'F.S; 

il benit tes fils ml milieu de toi. " - Ps. CXLVIJ. 12, :1.3. _ 
fi A(in que j'énumère toutes tes louanges d{ln,~ les PORTES DE 1 .. \ 

FILLt: DE SION. )) - Ps. IX. 15. - «Ouvrez les PonTES, afin 
qU'C!ltlre la n~tion juste qui garde les (idalités." - 'I~saïe, 
XXVI. 2. - « Elevez la voix, afin que viennem Les POlln:s [)E& 
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Pr.lNCES. ll- Ésaïe, XIIL 2. -« Heureu,x ceux qui {ont ses com­
mandements, afin que ))(II'les PORTES ils entl'ent dans la ville! II 
- Apoc. XXII. H. - (( Élevez, PORTES, vos têtes, afin qu'entre 
le Roi de gloire. II - l's. XXIV. 7, 9. - (( Les chemins de Sion 
sont dans le deuil, toutes SES PORTES ont été dévastees, ses ))1'ê­

tres gémissent. Il - Lament. 1. 6. - « Dans le deuil a dié 
Jeluulah, et SES PORTES languissantes sont devenues. II - Jér. 
:x t \'. 2. - (e Jéhovah a pense il detl'uil'e la muraille de la fille 
de Sion, en{oncées en terre ont été SES PORTES. II - Lament. II. 
8, 9. - « Ceu,x qui {ont )Jéchel' l'I/Omme pm' parole, et il ce­
lui qui repl'imande il la PORTE tendent des )Jiéges." - Ésaïe, 
XX[X. 21. - « Choisissait-il des dieux nouveaux, aloi'oS étaient 
assidgees les PORTES. II - Juges, V. 8; - et en outre ailleurs, 
comme-ÉsaYe, [[[. 25, 26. XIV. 31. XXII. 7. XXIV. 12. XXVIII. 6. 
LXII. 10. Jérém. J. 15, XV. 7. xxxr. 38, 60 .. \lich. Il. 13. Nah. 
lU. 13. Jug. V. H. - Comme les Portes signifiaient les vrais qui 
introduisent, lesquels sont les connaissances d'après la parole, 
c'est pour cela que les Aneiens d'une ville étaient assis aux Portes 
et jugeaient, comme il est évident d'après le Deutéronome, XXI. 
18 à 22. ~rI. 15. Lament. V. 1h. Amos, V. 12, 15. Zacb. VlII. 16. 

900. Et S1/1' les pOl'tes douze Anges, et des noms inscl'its, 
qui sont ceux des douze Tribus des fils d'Ismël, signifie les 
Divins Vl'ais et les Divins Biens du Ciel, qui sont aussi les Di­
vins Vl'ais et les Divins Biens de l'Église, dans ces connaissan­
ces, et les gm'des, afin que pasonne n'entre il moins d'être en 
elles par le Seigne1l1'. Pal' les douze Anges sont sig:1iliés ici tous 
les vrais et tous les biens du Ciel, puisque par les Anges il est si­
gnifié dans le sens suprême le Seigneur, dans un sens communIe 
Ciel composé d'Anges, et dans un sens particulier les vrais et les 
biens du Ciel par le Seigneur; voir N'" 5, 170, 258, 3M, li15, li65, 
6li7, 6li8, 657, 718; ici, les Hais et les biens du Ciel, parce qu'il 
est dit ensuite (e et des noms inscrits, qui sont ceux des douze 
Tribus des fils d'Israël, 1) paroles par lesquelles sont signifiés tous 
les vrais et tous les IJiens de l'I~glise, N° 349. Par SUl' les portes, 
il est signifié dans ces connaissances, parce que SOR dans la Parole 
signifie EN DEDANS, pal' la raison que ce qui est le sl1pJ'~me dans 
l'ordre. successif devient l'intime dans l'ordre simultané, c'est 
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pourquoi le troisième Ciel est appelé aussi bien Cit'I suprême que 
Ciel intime; de là ,'ient que sur les portes signine dans les con­
naissances du vrai; pal' des noms illscl'it,~, il est signifié toute 
leur qualité, pal' conséquent aussi en elles, CUI' toute qualité est 
d'après les internes dans les externes. Que pal' ces mêmes paroles 
il soit signifié les gal'des afin que personne n'entre dans l'Égltse Il 
moins d'être dans ce.s connaissanc.es raI' le Seignelll', cela est évi­
dent, parce que It's I\nges ont été VilS se tenant SUI' les portes, et 
aussi ra l'ce que les noms des tribus d'fsl'aëI étaient écrits sur 
elles, Il est dit que les \'l'ais et les hiens du Ciel et de l'Église sont 
dans les connaissances qui viennent de la PaI'ole, par lesquelles 
se fail l'introduction dans l't::glise, parce que I{'s connaissances 
du vrai el du bien d'après la PaI'Ole, quand en elles il yale spi­
rituel venant du Ciel raI' le Seignelll', ne sont plus appelées des 
connaissances, mais dt's vrais; mais s'il n'y n pas en elles le spi­
rituel venant du Ciel d'après le Seigneur, elIl~s ne sOl1t que des 
scientifiques. 

90:\. Vers, 13. A l'orient tl'ois pOI'tes, au seplenl1'ion trois 
pOl 'les, au midi tl'ois portes, li l'occident trois 7JOl'tes, signifie 
que les connaissmlces clu lJrai et du bien, clans lesquelles la vie 
spirituelle vient du Ciel d'après le Seigneur, el par lesquelles 
se {ait l'introduction dans la Nouvelle Église, sont pour ceu,v 
qui ,5Ont dcins l'amour ou l'affection du bien plus ou moins, et 
7JOUl' ceux qui SOllt dalls la sagesse ou l'affl'ction du vmi plus 
ou moins. l'ar les portes sont maintenant signifiées les connais­
sances du \'l'ai et dn bien, dans lesquelles la vie spirituelle vient 
du Ciel d'après le St'igneur, parce qu'il y avait sur les portes dOlJze 
Anges et des noms inscrits qui étaient ceux des douze Tribus des 
fils d'Israël, ce qui signifie celte vie dans ces connaissances, 
comme il est évident par les explicalions flui viennent d'être don­
nées, N° 900; qlJe les portes signifient les connaissances du vrni 
et du bien, par lesquelles se fait l'intl'Ocluction dans la Nouvelle 
Église, on le voit ci-dessus, N° 899 : qu'il y eût trois portes à 1'0-
,'ient, trois au septenlt'ion, trois au midi, et trois à l'occident, 
c'est rarce que par l'ol'ient il est signifié l'amOllI' et l'afl'er.lion dll 
bien dans le dpgré supérieul', ainsi plus; pal'l'occident, l'amOllI' 
et l'affection du hien dans le degré inférieur, ainsi moins; pal' Il' 
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midi, la sagesse et l'affection du vl'ai dans le degré supérieur, 
ainsi plus; et [lar le septentrion, la sagesse et l'affection du vrai 
dans le degré inférieur, ainsi moins; que ce soit là ce qui est si­
gniflé [laI' l'odent, l'occident, le midi et le se[ltentrion, c'est parce 
qne le Seigneur est le Soleil du l\Ionde spirituel, et que pal' sa face 
il ya l'orient et l'occident, et pal' ses côtés le midi et le septentrion, 
pal' le côté droit le midi et par le côté gauche le Se[llentrion; c'est 
pourquo.i, .ceux qui sont plus dans l'amour envers le seigneur et 
par suite dans l'affection du bien habitent dans l'orient, CCliX qui 
y sont moins habitent dans l'occident; et ceux qui sont plus clans 
la sagC'sse d'a[lrès l'affection du l'l'ai habitent dans lé midi, ceux 
qui y sont moins habitent dans le septentrion. Que les habitations 
des Anges du Ciel soient dans un tel ordre, on le l'oit dans le 
Traité DU CIEL .t:'l' m: L'ENFEIl, pllolié il Londres en 1758, N°' Iftl 
à 153. S'il yavait trois portes il chaque [lIage, c'est parce que trois 
signifie tous, j';0' MO, 505. 

902. Vers. 1ft. Et la 11lU1:aille de la Ville ayant douze fon­
dements, signifie que la Parole, dans le sens de la lettre, con­
tient toutes les choses de la doctrine de la Nouvelle j.;glise. Par 
la 1nw'aille de la Ville, il est signifié lu Parole dans le sens de la 
lettre, N" 898; et [lar les douze fondements, tou tes les choses de 
la doctI'Ïne de l'Église; par les fondements, les doctrinaux, et par 
douze, tous; l'l:;glise aussi est fondée SUI' la doctrine~ c.ar la doc­
trine enseigne comment il faut croire et comment il faut l'ivre, 
et la doctrine ne doit être puisée que dans la Parole; que ce soit 
dans le sens de la lettre de la Parole, on le l'oit dans la DOC'l'IIlNE 

DE LA NOUVELLE JÉHUSALE~I SUR L'ÉCRITURE SAINTE, rio. 50 il 61. 
Comme toutes les choses de la doctrine sont signiflées par les 
douze fondenlents de la l\Juraille de la Ville de la Nouvelle Jéru­
salem, el que l'Église est ):;glise d'après la doctrine, c'est pour 
cela que plus bas, Vers. 1.9, 20, il s'agit s[lécialement de ses fon­
dements. Dans la Parole, les fondements de la terre sont quel­
quefois nommés, et [laI' eux il est entendu, non pas les fondements 
de la terre, mais les fondements de l'Église, cal' la Terre signifle 
l'Église, i'\" 285; et les fondements de l'Église ne sont autres qne 
les choses qui sont tirées de la Parole, et sont appelées les doc­
Idnaux, cal' c'est la Parole elle-même qui fonde l'l~glise. J,es doc-
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trinaux tires de la Parole sont aussi signifiés pal' les fondements, 
dans CE>S passages: « N'avez-voas point compris les FONDE~[EN'fS 
m: L,\ TEIŒE? Il - ~:saïe, XL. 21. - (1 Je mettrai mes puroles 
dans ta bouche pOUl' planter les Cieux ct pour FONDER LA 

n:RRE. Il - ]::saïe, LI. 16. - « Ils ne l'econnaissent, ni ne com­
prennent, dans les tt!nribn:s ils marchent; ébranles sont tOIlS 
les FONDF.~IENTS DE LA TERRE. Il - Ps. LXXXII. 5. - « Parole 
de Jr!hovah qui demi les Ciel/,t' ct FOi\"DF. LA TERRE, et (OI-me 
l'cspl'it de l'homme au milieu de lui. II-Zacli. XII. 1.-« JdllO­
valt a allumé dans Sion un (cu qui en {! dcw)'é les FONDD1Ei'lTS.1l 

-Lament. IV. 11.-« Les impies tendent l'arc, pour tirer dans 
les ténèbl'es contl'c ceux qui sont droits de cœur, car les FOXDE­
)lENTS sontrenvel'ses. II-l'S. XL 2,3. - « Écoutez, montagnes, 
le procès de Jr!llOvah, (vous) 1'0bustes FONDEm:NTs DE l.A TERnE, 
car c'est le l)rocès de Jdhorah avec son peuple. 11- ~lich. VI. 2. 
- « T,es catal'actes d'en-haut ont dtt! ouvertes, r!uranlés ont étd 
les FONDEMENTS DE LA TERRE; (roisst!C Il ete la terrc, (racassr!e 
a ete la telTe, ddplacee a été la telTe. » .- ]:;saïe, xx IV. 18,19, 
20; - et en oulre ailleurs, comme - Ésaïe, XIV. 32. XLVIII. 13. 
LI. -13. Ps. :XXIV. 2. Ps. CIl. 26. l's. Cl\'. 5,6, Il Sam, XXII. 8, 
16. - Celui qui ne pense pas que la lerre signifie l'Église ne peut 
que penser nalurellemenl et même matériellemenl ici, quand il 
Iil les fondements de la tene, de même qu'il en serait s'il ne pen­
sail pas que la Ville de .Térusalem ici signifie l'I~glise, quanll il lit 
la 1I11Il'aille, les portes, les fondements, les places, les mesures, el 
plusieurs choses, qui sont décrites dans ce Chapitre COlllllle appar· 
tcnant ü une Ville lorsque cependant elles appartiennenl il l'l~­
glise, devanl par conséquent être entendues non maté.riellemenl 
mais spirituellement. 

!J03. Et en eux les noms des douze Apôtres de l'Agneau, si­
gnifie toutes les cllOSéS de la doctrine d'après la Parole concer­
nant le Seigneur ct concenwnt la Vic selon ses préceptes, Si 
dans les fondements étaient écrits les noms des douze ApÔll'CS 

de l'Agneau, c'est parce que par les douze Apôtres il est signifié 
l'Église du Seigneur quant à tout ce qui lui appartient, 11;'" 79, 
233,790, ici quant il lout ce qui appartient Il sa doctrine, parce 
que leurs noms étaicnt écrits sur les douze fondements, par les-
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quels sont signifiées toutes les choses de la doclrine. ùe la Nou­
velle Jérusalem, N° 902; par les douze noms, il esl signifié toute 
sa qualité, elloute sa qualilé se réfère il deux choses dans la doc­
trine et pal' suite dans celle, Église, il savoir, au Seigneur et il la 
Vie selon ses préceptes; c'est pour cela qu'clics sont signifiées. Si 
toutes les choses de la Doctrine de la Nouvclle Jérusalem se réfè­
rent à ces deux, c'est parce que celles-ci en sont les universaux 
d'ol! dépendent tous les singuliers, et sont les essentiels d'où pro­
cèdent tous les formels; elles sont par suite cOlllme l'ànle et la vie 
de toules les choses (le sa doctrine; elles sont deux, il est vrai, 
mais l'une ne peul pas être séparée de l'au Ire ; CaI' les séparer, ce 
serait comme séparer le Seigneur d'avec l'holTlme, et l'homme 
d'avec le Seigneur, et alors il n'y aurait point J~glise : ces deux 
ont été conjointes comme les deux Tables de la Loi, dont l'ulle 
contient les choses qui concernent le Seigneur, et l'autre celles 
qui Concernent l'homme; c'est pourquoi elles sonl appelées l'al­
liance, et l'alliance signifie la con jonc li on ; pense à ce qu'il en se­
rait de ces Tables de 111 Loi, si la prclllièr'e seulement subsistait ct 
que la seconde fùl Hrrachée, ou si la seconde subsistait ct que la 
lwemière frH arrachée; Ile serait-cc pas comme si Dieu ne. voyait 
pas l'holIlme, ou comme si l'homme ne voyait pas Dieu, et comllle 
si l'un se retirait d'avec l'antre? Ces choses ont été dites, afin qu'on 
sache que toutes les choses de la Doclr'ine de la Nouvelle Jérusa­
lem se réfèrent à l'amour envers le Seigneur cl à l'amoU!' à l'égard 
du procltain; l'amol\l' envers le Seigneur, c'est avoir foi au Sei­
gneur et faire ses préceptes, et faire ses préceptes est l'amour à 
l'égard du prochain, puisque faire ses préceptes, c'esL faire des 
usages au prochain; que ceux-Ii. aiment le Seigneur, qui font ses 
préceptes, le Seigneur Lui-'tên\e l'enseigne dans Jean, - XtV, 
21 à 2lt; - et que l'amour envers Dieu ct l'am OUI' il l'égard du 
prochain soient les deux pr~ceptes d'ol! dépendent la Loi el les 
Pr'ûphètes, on le l'oit dans Matlhicu,- XXII. 35 à 38;- par la Loi 
elles Prophètes, il est entendu la Parole dans Loulle complexe, 

90lt. Vers, 15. Et celui qui parlait avec moi avait lin roseau 
(/'01' pOUf' meS1l1'e/' la ville, ct ses portcs ct sa 111111'aille, signifie 
qu'il est donné pal' le Seigneur, il ceux qui sont dans le bien de 
l'amour, la (aculté dl' comprendrc ct de savoir quclle est la 
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Nouvelle kglise du Seigneur quant il la doctrine et il ses vrais 
qui intmduisent, et quant il la Parole d'où 1JroCè(lent ces choses. 
- Et celui qui parlait avec moi, signifie le Seigneur parlant du 
Ciel, parce que c'était l'un des sept Anges qui avaient les sept 
fioles, mentionné ci-dessus, Vers. 9, par lequel il est entendu le Sei­
gneur parlant dl! Ciel, N" 895; par le roseau d'or, il est signifié 
la puissance ou la faculLé d'après le bien de l'amour; pal' le 1'0-

se.au, la puissance ou la racullé, N° 1185, el par l'or, le bien de l'a­
mOllI', N'" 211,726; par mesw'el', il est signifié eonnailre la qua­
lité de la chose, ainsi comprendre el savoir, N" .'186; par la ville, 
qui était la sainte Jérusalem, est signifiée l'i~glise quant à la Doc­
trine, N°' 8i9, 880; par les portes sont signifiées les connais­
sances du vrai el du bien d'après le sens de la lettre de la Parole., 
lesquelles, ù'après la vie spirituelle en elles, sont des vrais et des 
biens, i\. 899; et par la muraille est signifiée la Parole dans le 
sens de la lellre d'où procèdent ces choses, N° 898: d'après cela, 
n est évident que pal' « celui qui parlait avec moi a\'aitun roseau 
d'or pour lllesurer la ville, et ses porles et sa mll1'lIiIle, Il il est si­
gnifié qu'il esL donné par le seigneur, à ceux qui sont dans le bit>n 
de l'amour, la faculté de comprendre et de savoir quelle esl la 
Nouvelle Eglise du Seigneur quant à la doclrine et à ses vrais qui 
introduisent, et quant à la Parole d'Olt pl'ocMent ces choses. Que 
ce soit là ce qui est signifié, on ne peut nullement le voir dans le 
sens de la lellre, car dans ce sens on voit seulement que l'Ange 
qui parlait avec Jean avait Ull roseau d'or pOll\' mesurer la ville, 
les portes et la muraille; mais que cependant il y ait dans ces pa­
roles un autre sens, qui est spirituel, on le voit clairement en ce 
que par la \'i1le de Jérusalem il est entendu une Eglise et non une 
ville; c'esl pourquoi loutes les choses qui sonl diles de ,Jérusalem 
comme ville signifient des choses qui appartiennent il l'Église, el 
toutes les choses de ll~glise sont en elles-mêmes spirituelles. Vn 
tel sens spirituel esl aussi dans les choses qui sont dites ci-dessus, 
Chap, X r, olt son 1 ces paroles: « Il me fut donné un roseau sem­
blable il lm blÎton, et l'Ange se pl'ésenta, (li.~ant : Lève-toi, ct 
mesure le Temple de Dieu, et ['A uttl, et ceux qui y ad01'ent, l) 

- Vers, 1. - li Y a aussi un semblable sens spirituel dans toules 
les clJOses que l'linge meS1l1'(t avec un j'ose/w, dans 1::1.cchiel, -
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Chap. XL à X LVllI. - Et aussi dans ccs pamles, dans Zacharie: 
" Je levai mes yeux, ct je vis; c:t voici, un /w1Il1lle dans la main 
duquel (était) un cOI'(leau de mesure; et je dis: ail vas-tu? Et 
il me dit: Pour mesurer Jérusalem, afin de voir de combien sa 
largeur, el de combien sa longueur. » - II. 5,6. - El même.il 
y 11 un tel sens spirituel dans toutes les choses du Tabernacle, eL 
dans toutes celles du Temple de Jérusalem, qu'on lit avoir été 
mesurées, et aussi dans leurs mesures elles-mêmes; et cependant 
rien de cela ne peut être vu dans le sens de la lettre. 

905. Vers. 16. Et la Ville ('n carré est posée, signifie la jus­
tice en elle. Que la Ville ait été vue carree, c'est parce que le 
quadrangulaire ou le carré signifie le juste, car le triangulaire si­
gnifie le d,'oit, toutes ces choses dans le dernier degtx\ qui est le 
naturel: le quadrangulaire 011 le carré signifie le juste, parce qu'il 
a quatre côtés, et que les quatre côtés regardent les quatre plages, 
ct regarde!' également les quatre plages, c'est regarder toules 
choses d'après le juste; c'est pourquoi, à chaque plage trois portes 
s'ouvrilÎl'nt pour enlrerdans la ville, et il est dit dans l~saie:« Ou­
Vl'ez les portes, afin qU'l'litre LA NATION JUSTE qui garde l(!,~ fi­
delites. » - XX Vl. 2. - La Ville en carré était posée, afin que SlI 

longueur et sa la,'geur fussent égales, et par la longueut' il est si­
gnifié le bien de cette tglise, et par la largeur son vrai, et quaml 
le bien ct Ic vrai sont égaux, alors il yale juste. C'est d'après 
celle signification du carré, que dans le lnngage commun on dit 
un homme clll'l'è, c"est-il-dire, un homme qui ne penche pns d"a­
prèS l'injuste pour un parti ni pOUl' un autre. Comme lc CAlTé si­
gnifie le juste, c'est pOUl' cela que l'Autel de l'/rolocauste, qui 
signifiaillc cultc d'après le bien et le vrai célestes, était carré, 
-Exod. XX"H.1. XXXVIII. i;-puis aussi l'Autel du pw'fU11I, 
qui signifiait II) culte d'après le bien et le vrai spirituels, était 
carré, - Exod. XXX. 1,2. XXXIX. 9;- et aussi le Pectoral de 
juge1nent,dans lequel était l'Urim et l'hllmim, était un can"é dou­
bLe, - Exoll. XXVlIl. 15,16; - outre plusielll's autres choses. 

906. Et sa longuell1" est d'autant que' sa largeur, signifie que 
le bien ct le vrai dans cette Église font un, comme l'essence et 
la (onne. Pm' la longu(?lll' cie la Ville de Jérusalem, il est signifié 
le bien de l'(~glise, ct pm' sa lar"geur le vrai de l'r::glise, Que pal' la 

III. 18. 
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largeur soit signifié le vrai, cela a été montré d'après la Parole, 
ci-dessus, N° 861; qne par la longueur soit signifié le bien, ici le 
bien de l'J~glise, c'est par la même raison par laquelle la largeur 
signifie le vrai; celle raison, c'est que l'extension du Ciel de l'o­
rient en occident est entendue par la longueur, et que l'extension 
du Ciel du midi au septentrion est entendue par la largeur, et les 
Anges qui habitent dans l'orient et dans l'occident du Ciel sont 
dans le bien de l'amour, et les Anges qui habitent dans le midi et 
dans le septentrion du Ciel sont dans les vrais de la sagesse; voir 
ci-dessus, N° 901 : il en est de même de l'~:glise dans les terres 
car tout homme, qui est dans les biens et dans les vrais de l'Églis~ 
c1'après la Parole, a été consocié à des Anges du Ciel, et cohabite 
avec eux quant anx intérieurs de son mental, ceux qui sont dans 
le bien de l'amoUl', dans l'orient et {lans l'occident du Ciel, et ceux 
qui sont dans les vrais de la sagesse, dans le midi et dans le sep­
tentrion du Ciel: l'homme, il est vrai, ne le sait pas, mais cepen­
dant chacun après la mort vient dans son lieu; c'est donc de là 
que par la longueur, quand il s'agit de l'Église, il est signifié son 
bien, et pal' la largeur son vrai: que le long et le large ne puis­
sent pas se dire de n~glise, mais qu'ils puissent se dire d'une 
Ville, par laquelle est signifiée l'tglîse, cela est évident. S'il est 
signifié que le bien et le vrai dans cette Église font un comme 
l'essence et la forme, c'est parce qu'il est dit que la longueur est 
d'autant que la lal'gelll', et que pal' la longueur est signifié le bien 
de l'l~glise, et par la largeur son vrai, comme il a été dit. S'ils font 
un comme l'essence et la fOl'me, c'est parce que le vrai est la forme 
du bien, et que le bien est l'essence du vrai; or, l'essence et la 
forme font un, 

907. Et il mesura la Ville au roseau en stades douze fois 
-mille; sa longueur et sa largeur et sa hauteur étaient égales, 
signifie que la qualité de celte Église d'après la doctrine {ut 
-montrée, en ce que toutes ses choses p/'océllaÎent du bien lie 
l'amour. Par mesurer au roseau, il est signifié connaUre la qua­
lité de la chose, N" 904; et comme l'Ange mesura devant Jean, il 
est signifié montrer cela pOUl' qu'Hie connût; par la Ville, ici Jé­
rusalem, il est signifié la Nouvelle Église du seigneut' quant à la 
«Ioctt'Ïne, N°' 879, 880; par douze fois mille stades son1 signi-
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fiés tous les biens et tous les vrais de celle Eglise; que douze mille 
signifient les mêmes cboses que douze, et que douze signifie tous 
les biens et tOllS les vrais, et se dise de l'l~glise, on le voit ci-des­
sus, ND 31l8; par les stades sont signillées les mêmes choses que 
pal' les mesures, et par les mesures est signifiée la qualité, W' 313, 
1l86. Si la longueur, la lm'genr et la hauteur sont dites égales, 
c'est afin qu'il soit signifié que toutes les choses de celle Église 
venaient du bien de l'amour; car par la longueur il est signifié le 
bien de l'amour, et par la largeur le vrai d'après ce bien, ND 906; 
et par la hauteur il est signifié le bien et le l'l'ai ensemble en tout 
degré, cal' la hau teur s'élend depuis le suprême jusqu'au bas, et 
le suprême descend jusqu'au bas par des degrés qui sont appelés 
degrés de hauteur, dans lesquels sont les Cieux depuis le Ciel su­
prême ou Troisième jusqu'au Ciel Dernier ou Premier; il a été 
traité de ces degrés dans LA SAGESSE ANGÉLIQUE sun I.E DIVIN 
AlIIOUR ET SUR LA DIVINE SAGESSE; voir dans sa Troisième Partie. 
Que la longueur, la largeur et la hautel1l', égales entre elles, si­
gnifient que toutes choses procèdent du bien de l'amour, c'est 
parce que la longuem, qui signifie le bien de l'amour, précède, 
et que la largeur lui est égale, ainsi est comme la longueur, puis 
aussi la hauteur; autrement, qu'est-ce que ce serait que la hauteur 
d'une ville, si elle était de douze mille stades? elle monterait ain,i 
immensément au-dessus des nuées, et même au-dessus de l'atmo­
sphère aérienne, dont la hauteur n'excède pas trois cents stades; 
bien plus elle monterait immensément dans I"éther vers le zénith. 
Que par ces trois mesures égales il soit signifié que toutes les 
choses de cette Eglise procèdent du bien de l'amour, cela est en­
core éviden t pal' ce qui suit, cal' il est dit que la ville était 01' 

pur semblable ci du verre pur, Vers. 18; et aussi que la place 
de la ville était or pUI' comme du verre t1'(tnspm'ent, Vers. 21; 
ct par 1'01' est signifié le bien de l'amour. Que toutes les choses du 
Ciel et de l'Église procèdent du bien de l'amour, et que le bien de 
l'amour procède du Seigneur, on le verra dans l'Article suivant. 

908. Qlle tOlltes les choses du Ciel et de l'Église procèdent ùu 
bien de l'amour, et qlle le bien de l'amour procède du Seigneur, 
on ne peut le voir, ni par suite le savoir, à moins que cela ne sail 
démontré; qu'on ne le sache pas parce qll'on ne le voit pas, c'est 
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parce que le Lien n'entre pas dans la pensée de l'Iwlllme comme 
Je vJ'ai; cal' le vrai est vu dans la pensee parce qu'il vient de la lu­
mière du Ciel, mais le bien est seulcment senti parce qu'il vient 
de la chaleur du Ciel, et rarement quelqu'un, lorsqu'il réfléchit 
SUl' les choses qu'il pense, fait attelltion il celles qu'il sent, mais 
il t'ail attention à celles qu'il voit: de là vient que les érudits ont 
attribné toutes choses il la pensée, et non à l'affection, et que l'É­
glise a altribué toutes choses il la foi, et non à l'amour, lorsque 
cependalltle vrai, qui aujourd'hui dans l'Église est appelé chose 
de foi ou la foi, est seulement la forme du bien qui appartient à 
l'amour; voir ci-dessus, N" 875. 01', comllle l'homme ne voit pas 
le bien dans sa pensee, cal' le bien, ainsi qu'il a été dit, est seu­
lement senti, el esl senti sous diverses espèces de plaisir, et 
comme l'homme fait attention, non pas aux choses qu'il sent dans 
sa pensée, mais à celles qu'il y voit, c'est pour cela qu'il appelle 
bien tout ce qu'il sent d'après le plaisir, et d'nprès le plaisir il 
sent le mal, parce que le mal est engendré dès la naissance, et 
procède de l'amour de soi et du monde; c'est pour cette :raison 
qu'il ignore que le bien de l'amour est le tout dn Ciel et de l'É­
glise, et que ce bien n'est dans l'homme (lue par le Seigneur, et 
n'influe du Seigneur chez nul autre que chez celui qui fuit comme 
péchés les nlaux avec leurs plaisirs. C'est 111 ce qui est entendu par 
les paroles du Seigneur, que la Loi et les Prophètes dépendent de 
ces deux Commandements: Tu ABIEnAS DIEU PAn DESSUS TOUTES 

CHOSES, ET LE PROCHAIN COMlIE TOI-MÊlIE, - Mallh. XXI[. 35 à 
38 : - el je puis assurer qu'il n'y a pas ehez l'homme un grain 
de vrai qui soit \Tai en soi, si ce n'est qu'en tant qu'il vient du 
bien de l'alllollr par le Seigneur, et que par suite il n'y a pas non 
plus un grain de la foi, qui en elle-même soit la foi, c'est-à-dire, 
vive, salliflque et spirituelle, si ce n'est qu'en tant qu'il vient de 
la charité qui pl'ocède du Seigneur. Comme le bien de l'amour est 
le tout dn Ciel et de l'Église, c'est pour cela que tout le Ciel el 
toute l'~glise ont été mis en ordre par le Seigneur selon les atTec­
lions de l'amour, et non selon aucune chose de la pensée séparée 
de ces affections; en effet, la pensée est l'affection dans une forme, 
comme le langage est le son dans une forme. 

909. Vers. 17. Et iL en 1/lesura La muraille, cellt quarante-



Yen;, li. CIIAI'I'fRt: "INGt-VNIÏL\Œ, :.l09 

quatre cou~ées, signifie qu'il {ut montré quelle est la Parole 
d,ms celle Eglise, en ce que tous les v1'ais et tous les biens de 
celle Église en procèdent. Par il mesura, il est signifié que la 
qualité fut montrée, comme ci-dessus, N° 907; par la muraille 
est signifiée la Parole dans le sens de la leUre, N° 898; par cent 
qUal'ante-quatre sont signifiés tous les vrais et tous les biens de 
l'Église d'après la Parole, N° 348; par coudées, il est signifié la 
qualilé, de même que par la mesure; en effet, par cent quarante­
quatre, il est signillé la même chose que par douze, puisque le 
nombre cent quarante-quatre vient de douze mulliplié paI' douze, 
et que la mulliplicalion n'enlève pas la signification. 

910. Mesure d'flomme, laquelle est 11lesUj'e d'Ange, signifie 
la qualité de celle Église, en ce qu'elle {aitl/n avec le Ciel. Pat' 
mesure est signifiée la qualité de la chose, N°' 313, 480; par 
l' lIomme, ici, est signifiée l't~glise composée d'hommes, et par 
l'Ange est signifié le Ciel composé d'Anges; de là, par (1 meslll~ 
d'Homme, laquelle est mesure d'Ange, Il il est signifié la qnalité 
de l'Église, en ce qu'elle fail un avec le Ciel. Par l'homme, dans 
la Parole, il est signifié l'intelligence et la sagesse d'après la Pa­
role, N° 243, et l'intelligence et la sagesse, d'après la Parole, chez 
l'homme, c'est l'Église chez lui; de Ill, pal' l'homme dans le concret 
ou dans le commun, c'est-à-dire, quand une société ou une asscm· 
LIée est appelée Homme, dans le sens spirituel il est entendu l'É­
glise; c'est de là que les prophètes ont été appelés fils de l'homme, 
et que le Seigneur Lui-Même s'est appelé Fils de l'homme, et le Fils 
de l'homme est le Vrai de l'Église d'après la Parole, et quand il 
s'agit du Seigneur, c'est la Parole Elle-Même, d'où procède l'i~­
glise. L'Ange a ces trois significations: Dans le sens suprême, il 
signifie le Seigneur; dans un sens commun, le Ciel ou une société 
céleste; et dans un sens particulier, le Divin Vrai; que l'Ange ail 
ces trois significations, on le voit, N'" 5,65,170,258, 342,344, 
4 L5, 465, 644, 647, 648, 657, 718; ici, il signifie le Ciel avec le­
quel la Nouvelle Église du Seigneur reJ'a un. Que l'Église, qui est 
tglise d'après la Parole, ainsi par le Seigneur, soit en consocia­
tion avec le Ciel et en conjonction avec le Seigneur, on le voit ci­
dessu~, N° 818; il en est autrement <le l'Église qui ne procède pas 
de la Parole du Seignelll', 

III. i8"', 
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911, Vers, 18. Et la structure dc sa muraille était de jaspe, 
signifie que tout Divin V rai de la Parole dans le SCllS de la 
lettre chez les !tommes de Cl'tte Église est tmnsparcnt d'apl'ès 
le Divin Vrai dans le sells s1Jiritucl. Par la muraille est signifiée 
la Parole dans le sens de la lettre, i\" 898; par sa structw'e (ou 
CODstruction) est signifié son lout, parce que son tout est dans sa 
construction; par le jaspe, il est signifié la même chose que par 
la pierre précie.use en général, et pur la pierre precieuse, lorsqu'il 
s'agit de la Parole, il est signifie le Divin Vrai de la Parole trans­
parent dans le scns de la lellre d'après le Divin \'rai dans le sens 
spirituel, N'" 231, 5.~0, 726, 823; que la même chose soil signifiée 
par le jaspe, 011 le voiL ci - dessus, N" 897. S'il est transparent, 
c'est parce que le Divin Vrai dans le sens de la lellre est dans la 
lumière naturelle, et que le Divin Vrai dans le sens spirituel est 
dans la lumière spiriluelle; c'est pourquoi, quand la lumière. spi­
l'\luelle influe dans la lumière nalurelle chez l'homme qui lil la 
l'arole, cel homme est illustre, et il y vailles vrais, cal' les ol.Jjels 
de la lumière spirituelle sont des vrais; la Parole dans le sens de 
la lellre est même telle, que plus l'homme est illustré par l'influx 
de la lumière du Ciel, plus il voit les vrais dans leur enchaÎne­
ment et par suite dans leur forme, et plus il les voil ainsi, plus 
son rationnel est intérieurement ouvert, car le rationnel est le 
réceptacle même de la lumière du Ciel. 

912, El la Ville, or 1,W' semblable il du verre pu/', signifie 
!flle 1)(1" suite le tout de celte Église e~t le l,ie7! de l'amour in­
fluant conjointement avec la lumiè/'equi ]Jrocède du Ciel d'après 
le Seigneur', Par la Ville, ou Jérusalem, il est entendu la Nou­
velle Église du Seigneur considérée quan t à tou t ce qui lui appal'­
tiellt intérieurement, ou en dedans ùe sa muraille; par /'01' est 
signifié le bien de l'amour par le Seigneur, ainsi qu'il va êlre 
monlré; cl par scm/;la!Jlc li du vcrre ]JUI', il est signifié tirant 
san éclal de la Divine Sagesse; el parce que celle Sagesse apparalt 
dans le Ciel comme lumière, et influe du Seigneur Icomme Soleil, 
par « seml.Jlable à du verre pur, » il est signifié influanl du Ciel 
d'après le Seigneur conjointement avec la lumière. Ci-dessus, 
1\°908, il a elû montré que toutes les choses du Ciel et de l'~:glise 
procèdent du l.Jien de l'amolli', ct que le bien de l'amour procède 
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du seigneur; ici, maintenant, il est dit que la ville fut vue comme 
un or pur, ce qui siguifie que le tout de la Nouvelle tglise, qui est 
la Nouvelle Jérusalem, est le bien de l'amour d'après le Seigneur; 
mais comme le bien de l'amour ne peut pas exister solitaire ou 
abstl-ait des vrais de la sagesse, mais que pour qu'il y ait le bien 
de l'amour il faut qu'il soit fOI'mé, et comme il est formé par les 
vrais de la sagesse, c'est pour cela qu'ici il est dit " or pur sem­
blable à du verre pur; Il en elfet, le bien de l'amour sans les nais 
de la sagesse n'a aucune qualitp., parc.e qu'il n'a aucune forme, et 
sa forme est sel01l ses vrais influant dans leur ordre et leur con­
uexion conjointement avec le bien de l'amour d'après le Seigneur, 
ainsi dans l'homme selon la réception; il est dit dans l'homme, 
mais il est entendu, non comme appartenant à l'homme, mais 
comme appartenant au SeigneuI' dans l'homme. Maintenant, d'a­
près ces considérations, il est évident que pm' Il la Ville, or pur 
semblable à du verre pur, Il il est signifié que par suite le tout de 
celte I~lise est le bien de l'amour influant conjointement avec la 
lumière qui procède du Ciel d'après le Seigneur. 

913. Si l'or signifie le bien de l'amour, c'est parce que les Mé­
taux, de mème que toutes et chacune des choses qlii apparaissent 
dans le ~'Ionde naturel, correspondent, 1'01' au bien de l'amour, 
l'm'gent aux vl'ais de la sagessE', le cuiVl'e ou l'ail'ain au bien de la 
charité, et le fer aux \Tais de la foi; de là vient que ces métaux 
aussi sont dans le ~-Ionde spirituel, puisque toutes les choses qui 
y apparaissent sont des correspondances, cal' elles correspondent 
aux affections et pm' suite aux pensées des auges, (lui en elles­
mêmes sont spirituelles. Que l'or, d'après la correspondance, si­
gnifie le bien de l'amour, on peut le voir par ces passages: I( Je 
te conseille d'acheter de Moi de l'OR ÉPROUVÉ AU FEU, pour que 
tu sois em·iclli. Il - Apoc. Ill. 18. - « Comnzenl['OR est-il de­
venu obscur, ['OR LE MIEUX }:punÉ a-t-il été changé, les piel'res 
de saintete ont-elles eté repandues à la t~te de loutes les ntes? 
les fils de Sion, estimés il l'égal de l'OR PUR" Il - Lament. IV. 
i, 2. - "Les âmes des pauvres il sauvera; il leltl" donne/y, 
de l'OR de SClléba, Il - Ps. LXXII. '13, 15, - I( Ait lieu de l'ai­
rain je {erai venir de l'OR, ct au lieu du {cr je ferai Venil" de 
L'w'(jellt; et au lieu des bois, de ['airain; ct au lieu des lJÎc'n"es, 
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du (el'; et je rendrai ton gouvernement, pai.x, et tes e.Tac­
teurs, justice. )) - J~saïe, LX. 17. - « Voici, sage, toi,. rien 
de secret n'a été caché pour toi; dans ta sagesse et dans ton 
intelligence tu as amassé de l'OR el de l'argent dans tes tl'é­
SOl'S; en l~den, le jardin de Dieu, tu as été; toute pierre pré­
cieuse (était) ta couverture, et l'On. li - Ézéch, XXVIII. 3, 4, 
13. - (( Une (oule de chameaux te couv1'im, tous ccux de SC/léba 
viendront, OR et encens ils porteront, et les louanges de Jého­
vah ils annonceront. » - Ésaïe, LX. 6, 9. !\iallh. Il. H. - Il Je 
l'emplimi cette Maison de gloÏ1'e; cl Moi l'argent, et à Moi l'On; 
gmnde sera la gloire de celte Maison postérieure plus que celle 
de l'anti!riew'e. li - Hagg. II. 8,9. -« Des filles de Rois (sont) 
parmi tes pl'écieuses, la Beine se tient li ta droite dans l'On 
EXCELLENT D'OPHIR; de tissus d'On est son vêtement. » - J)s. 
XLV. 10, 1ft. t:zéch. X VI. 13. - Il Til as pris les joyaux de ta 
parure de mon OR et de mon argent, qlle je l'avais donnés, et 
tu t'en es (ail des images de mâle. » - Ézéch. XVI. 17. - «( Mon 
argent et mon On VallS avez pris, et mes biens désil'ables vous 
avez emporté dans vos Temples. » - Joel, IV. 5. - Comme l'or 
signifiait le bien de l'amour, c'est pour cela que, quand Beltlls/tas­
Sai' avec ses magnats buvait du vin dans les vases d'or lires du 
Temple de Jérusalem, et en même temps louait les dieux d'al', 
d'aryent, d'airain, d(· {er, il y eut une écl'itul'e sW'la mUl'aille; 
ct cette mdme nuit il {ut tue. - Dan. V. 2, et suiv. ;-outre beau­
coup d'autres passages. Comme 1'01' signifiait le bien de l'amour, 
c'est pOUl' cela que l'Arche, dans laquelle était la Loi, avait été 
couverte d'OR en dedans et en de/tOl'S, - Exod. XXV. 11; - et 
pour cela que le PropitiatoÎ1'e et les Chél'ubins SW'['AI'clle étaient 
d'On pun, - Exod. XXV. 18. - L'Autel du parfum etait d'OR 
PUR, - Exad. XXX. 3. - Pareillement le Chandelier avec ses 
lampes, -' Exoct. XXV. 31, 38; - et la Table, sur laquelle 
étaient les )Jains des {aces, avait éte couverte d'OR, - Exod. 
XXV. 23, 2li. - Comme l'or signifLait le bien de ['amour, l'argent 
le \Tai de la sagesse, l'airain le bien de ['amOlli' naturel qui est 
appE'lé charité, elle fer le vrai de la foi, c'est pOUl' cela que les An­
ciens appelaielilles successions de temps, depuis les pllls anciens 
temps jus!Ju'aux derniers, siècles d'or, d'argent, d'airain et de 
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fer; des choses semhlables sont signifiées par la statue, que Nébu­
chadnessal' vil en songe, (( dont la téte était d'OR BON; la poi­
trine et les bras, d'argent ; le ventre et les cuisses, d'airain; 
les jambes, de {cr; les pieds, en pm·tie de {el' et en pm'lie 
d'argile. II - Dan, Ir. 32, 33; - par ces métaux sont signifiés les 
états successifs de l'I::glise dans ce :\Ionde depuis les temps les plus 
anciens jusqu'à ce jour; l'état actuel de l'(~glise est ainsi décl'it : 
.. Quant ùce que tu as L'lI le {el' mêlé avecl'w'gile de lJotier,(c'est 
qu')ils se mêleront lJar semence d'homme, mais ils n'auront 
7Joint de cohérence fun {l!)ec l'autre, de même que le {el' ne se 
mêle point aL'ec l'argile, II - V<'fS. 43; - par le fer est signifié 
le vrai de la roi, comme il a été dit; IMis quand il y a, non pas le 
vrai de la foi, mais la foi sans le vrai, alors il yale fer mêlé avec 
l'argile de polier, lesquels n'ont point de cohérence; par la se­
mence d'homme, avec laquelle ils se mêleront, il est signifié le 
Vrai de la Parole; c'est là l'état de n~glise aujourd'hui; ce qui 
arrivera plus tal'd est décrit Iii en peu de mots, Vers, 45, mais plus 
au long, Chap. VII. 13 à 18, 27. 

914. Vers. 19. Elles {ondements de la muraille de la Ville 
de Ioule pietTe précieuse étaient omés, signi{w que toutes les 
choses de la doctrine de la Nouvelle Jérusalem tirées du sens 
de la leUre de la Parole, chez ccu,r: qui sont là, apparai­
tront dans la lumière selon la réception. Par les douze {onde­
ments sont ~ignifiées toutes les choses de la doctrine, N° 902 ; 
par la muraille est signifiée la Parole dans le sens de la lettre, 
N" 898; par la ville, la sainte Jérusalem, est signifiée la Nouvelle 
I~glise du Seigneur, N"' 879, 880; par la pierre précieuse est si­
gnifiée la Parole dans le sens de la letlre, transparente d'après son 
sens spil'ituel, N- 23i, 540, 726, 91 t; et comme cela se fait selon 
la réception, voilà ponrquoi il est signifié que toutes les choses de 
la doctrine d'après la Parole chez eux apparaîtront dans la lu­
mière selon la réception. TOlls ceux qui ne pensent pas sainement 
ne peuvent cl'oire que toutes les choses de la nouvelle Bglise puis­
sent apparaltl'e dans la lumière; mais qu'ils sachent que cela est 
possible, car il ya dans chaque homme une pensée extérieure et 
une pensée intél'Ïeure, la pensée intérieure est dans la lumière do 
Ciel et est appelée perception, et la pensée extérieure est dans la 



2il1 L'APOCALYPSE HÉVÉLÉ.E, 1\" 914, 

lumière du monde, et l'entendement chez chaque homme est tel, 
qu'il peut être élevé jusque dans la lumière du Ciel, et même il 
est élevé si d'après quelqlle plaisir il veut voir le vrai; qu'il en soit 
ainsi, il m'a été donné de le savoir' raI' de nombreuses expériences; 
voir à ce sujet des choses merveilleuses dans LA SAGESSE ANGÉ­

LIQUE sun LA DIVINE PROVIDENCE, et encore plus dans LA SAGESSE 

ANGÜIQUE SUR LE DIVIN A~lOun ET sun LA DIVINE SAGESSE: en 
elfet, le plaisir de l'amour et de la sagesse élève la pensée, au 
point qu'elle voit comme dans la lumière que telle chose est de 
telle manière, quoiqu'auparavant elle n'en ait pas entendu parler; 
celle lumière qui illustre le mental ne vient pas d'autre part que 
du Ciel d'après le Seigneur; et comme ceux qui seront de la 1l0U­

,'elle Jérusalem s'adresseront directement au Seigneur', celle lu­
mière influera par le chemin de l'ordre, c'est-à-dire, par l'amOllI' 
de la volonté dans la perception de l'entendement. ~Iais ceux qui 
ont confirmé chez eux ce dogme, que l'entendement ne doit rien 
voir dans les choses théologiques, mais qu'il faut croire UI'euglé­
ment ce que l'Église enseigne, ne peuvent voiI' aucun vl'ai dans la 
lumière, cal' ils ont obstrué le chemin de la lumière chez eux: ce 
dogme, l'I~glise des Réformés l'a retenu de la Religiosité Catho­
lique-Romaine, qui prétend que nul, excepté l'f:glisc elle-même, 
par laquelle ils entendent le Pape et son Consistoire, ne doit inter­
préter la Parole, et que celui qui n'embrasse pas pal' la foi toutes 
les choses de la doctrine étalJlie par l'Église doit être tenu pOUl' 
hérétique, et qu'il est anathème; qu'il en soit ainsi, on le voit par 
la conclusion du Concile de Trente, dans lequel tous les dogmes 
de celle l\eligiosité on t été établis; on y lit à la fin ces paroles: 
Il Alors le PTésident Moron dit: Allez en paix, Il y eut aussitôt 
des acclamations, et entre autJ'es choses le C(tJ'dinal de Lor­
l'aine et les PèJ'CS fi7'ene cette déclaJ'ation : Tous, nous cl'oyons 
ainsi; tous, nous avons ce même senliment; tous, l'alJpJ'ouVitnt 
et l'embrassant, nous y souscrivons; c'est la loi du Bienheureux 
Pierre ct des A1Jôtres, c'est la (ai des Pères, c'est la foi des 
Orthodoxes,. qu'il soit ainsi, Amen, Amen; Anathème ù tout 
hérétique, Anathème, Anathème. l) Les Décrets de ce Concile 
sont ceux qui ont été sommairement l'apportés ci-dessus au com­
mencement de cet Ouvrage, dans lesquels cependant il y a à peine 
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un seul vrai, Ces particularités on t été l'apportées, afin qu'on sa­
che que les Héformés ont retenu de celle Religiosité la foi areugle, 
c'est-à-dire, la foi séparee de l'entendement, et ceux qui désor­
mais la retiennent ne peuvent être illustrés dans les Divins Vrais 
pal'le Seignem : tant que l'entendement est tenu captif sous l'o­
béissance de la foi, ou tant que l'entendement est détoumé de 
voir les vrais de l'Eglise, la Théologie n'est plus qu'une chose de 
mémoire, et une chose de mémoire seule est dissipée comme toute 
chose détachée de son jugement, et périt par son obscurité j de là 
vien t que ce sont des aveugles, conductcul'S d'aveugles j et quand 
un aveugle conduit un aveugle, 'ils tombent tous deu,']; dans la 
fosse. - Matth. XV. -14 j - et ils sont aveugles, parce qu'ils en­
trent, non pal' la porte, mais par un autre endroit; car Jésus dit : 
Il iJ!loi, je suis la lJol'te, par Moi si quelqu'un entre, il sera 
sauvé, et il entrera et sortira, et pdture iltl'ouvera. » - Jean, 
X. 9 j- trouver pâture, c'est être enseigné, illustré et nourri dans 
les Divins Vrais: tous ceux qui n'entrent pas par la porte, c'est­
à-dire, pal' le Seigneur, sont appelés volew's el larrons; mais 
ceux qui entrent par la porte, c'est-à-dire, pal' le Seigneur, sont 
appelés pastew's des brebis, dans le même Chapitre X, Vers. 1, 
2; adresse-toi donc, mon ami, au Seigneur, et fuis les lllaux comme 
péchés, et rejelle la foi seule, et alors ton entendement sera ou­
vert, et tu ven'as des merveilles, et tu en seras affecté. 

915. Le lJremier fondement, jaspe .. le second, sap/dl'" le 
troisième, chalcédoine; le quatl'ième, émeraude .. (Vers. 20.) le 
cinquième, sardonyx .. le sixième, sm'doine .. le septiè'me, Chl'y­
solilhe .. le /lUitième, hél·il .. le neuvième, topaze .. le dixième, 
c/l1·ysopl'ase .. le onziëme, /Iyaânllw .. le douzùlme, amethyste, 
signifie toutes les choses de cette doctl'ine d'après le sens de la 
lettre de la Parole, dans leUl' ordre, citez ceux qui s'adressent 
immédiatement au SeiglleUl', et vivent selon les preceptes du 
Decalogue en fuyant {es maux commé péchés .. car eux, et non 
les autres, sont dans la doctl'ine de l'amour envers J)iell et de 
l'amour iL l'égard du lJl'ochain, qui sont les dell:r; fondements 
de la )'eligion. Que par les douze fondements de la muraille soient 
signifiées toules les choses de la doctrine de la Nouvelle Jérusa­
lem d'après le sens de III lettre de la Parole, on le voit ci-dessus, 
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;\'" 902, 9llJ; que pal' les pierres préciellses en général soient 
signifiés tous les vrais de la doctrine d'après la Pal'ole, qui trnns~ 
paraissen t pal' le sens spirituel, on le voit ci-dessus, N'" 231, 540, 
726,911,914; ici par chaque piel'l'e est spécialement signifié quel­
que vrai, qui transparaît ainsi; que la Parole, dans le sens de la 
lettre, quant à ses doctrinaux, corresponde aux pierres précieuses 
ùe tout genre, Cil le voit dans la DOC'fIllXE DE J,,\ NOUVEI.I.E Ji­
RUSAl.Ell SUR L'I~Cnl'funE S.w;n:, X·' lI3 à lIG. 1\ Y a en général 
deux couleurs qui brillent dans les pierres précieuses, la couleul' 
nooge et la t:ouleur Blanche; les antres couleurs, comme le vert, 
le jaune, l'azur, et plusieurs autres, sont composées de celles-lit lIn 
l\Ioyen ,lu noir, et par la couleul' ronge il est signifié le bien de 
l'alllollr, et par la couleur blanche le vrai cie la sagesse; si la cou­
leur l'ouge signifie le bien de l'amour, c'est parce qu'elle tire son 
origine du feu du soleil, et que le fcu du Soleil du ~Ionde spirituel 
est dans son essence le Divin Amour du Seigneur, ainsi le bien de 
l'amour; et si la couleur blanche signifie le l'rai de la sagesse c'est 
parce qu'elle tire son origine de la lU\llière qui pl'ocède du feu de 
ce soleil, el que cette lumif>l'l' [lrocédante est dHns son essenee la 
Divine Sagesse, ainsi le vrai de la sagesse; et le noir tire son ori­
gine de leur ombre, qui est l'ignorance; mais expliquer cn pal'li­
cllliel' quelle chose du bien et quellp. chose du Hai signifie c.\lUqllC 
pi01'1'c, cela serail tl'Op long; toutefois, pOUl' sayoir quelle r.ltose 
du bien ou du vrai chaque pierre signifie dans cet ordre, il faut 
se reporter aux Explications ci-dessus données, Chap. VU, depuis 
le Vers. 5 jusqu'au Vers. 8, j\O' 3119 à 361, où il s'agit des douze 
Tribus d'Israël; cal' ici, par chaque pierre, il est signifié la même 
('hos~ que là par chaque Tl'ibu nommée, puisque pal' les douze 
Tribus qui y sont désignées il est pareillement signifié tous les 
biens et tous les vrais de l'l~glise et de sa doctrine dans leur or­
dre; c'est pourquoi il est aussi dit dans ce Chapitre, \'crs. 1lr, que 
SUI' ceS douze fondcments étaient écrits les noms des dou.!? 
.4.pûlres de ['Agneau; pal' les douze ,\ pôtres sont signifiées IOut0S 
les choses de la doctrine concernant le Seigneur, et concernant 
la l'ie selon ses préceptes, N° 903, Par ces douze pierres, il c!'t 
aussi signifie les mêmes choses que pal' les douze pit'\'l'es pr6-
cieuses dans le Pectoral d'Atlaroll, qni était appelé (jl'im et 'l'hll-
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mim,- Exod. XXVIII. 15 Il 21,- choses qui onl élé expliquées 
en particulier dans les ARCANES CÊLESTJo:S, N°' 9856 à 9882, avec 
celle différence, que sur celles-ci il y avait les noms des douze 
Tribus d'Isl'aël, el SUl' celles-là les noms des douze Apôtres de 
l'Agneau. Il est dit aussi dans Ésaïe que les l"ondements sont 
des pierres précieuses:" 0 affligée! voici~ Mai, je disposerai 
avec l'antimoine TES PIERRES, TES FONDEMENTS JE POSERAI EN 

SAPHIRS, et tes portes en PIERRES DE RUBIS; tous tes fils se-
1'ont enseignés de J é havah. Il - LI V. 11 il 13; - par affiigée, il 
est entendu l'Église qui devait être instaurée pal' le Seigneur chez 
les nations. Dans le ~Jême : " Ainsi a dit le Scignew' Jt!lwvih : 
Moi, je vais (onde7' en Sion UNE PIERRE, PIERllE A L'ÉPREUVE, 
Angle de pl'ix~ de Fondation (ondée; je poserai le jugement 
pOUl' règle, et la justice pour aplomb. Il - XXVIlI. 16,17. -
Comme tout Vrai de la doctrine d'après la Parole est fondé SUi' la 
reconnaissance du Seigneur, c'est pour cela que le Seigneur est 
appelé l,A l'II::RRE D'ISRAEL, - Gen. XLIX. 2!t; - et aussi LA 
PIERRE D'ANGLE que ceux qui bâtissaient ont 7'ejetée~ - Mallh. 
XXI. 42. Mat'c, XU. 10, 11. Luc, XX. 'l7, 18; - que la Pierre 
d'Angle soilune pierre des fondements, on le l'oit d'après Jérémie, 
- LI. 26. - Le Seigneur aussi dans la Parole est, en beaucoup 
d'endroits, appelé la Picrrc; c'esl pourquoi il se désigne Lui-~Jême 
par la Pierre, lorsqu'il dit: « SUI' cette PIERRE je bâtirai mOIl 
Église. » - Mallh. XVI. 18, 19 : - et aussi quand il dit : « Qui­
conque enttnd mes paroles, et les {ait, est pareil à un homme 
prudent qui bâtit une maison, et pose LE FONDE:lIENT SUR LA 
PIERRE. li - Luc. YI. /17,48. Matth. VII. 21,25; - par la Pierre 
est signifié le Seigneur quant au Divin Vrai de la Parole. Que 
toutes les choses de l'Église et de sa doctrine se réfèrent à ces 
deux-ci: S'adresser immédiatement au Seigneur, ct vivre selon 
les préceptes du Décalogue en fnyantles maux comme péchés; 
et qu'ainsi toutes les choses de la doctrine se réfèrcnt à l'amour 
envers Oieu el à l'amour à l'égard du procbain, on le verra ùans 
la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM SUR LA CHARITÉ, où ces 
choses seron l exposées dans leur ordre. 

916. Vers. 21. Et les dou;;e pOl'tes~ douze perles; chacune 
des portes était d'une seule perle, signifie que la reconnaissance 

III. 19. 
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et la connaissance du Seigneur conjoignent en un toutes les 
conuaissances du vrai et du bien procédant de la ParOle, et in­
troduisent dans l'Église, Pal' les douze pOl'tes sont signifiées les 
connaissances du vrai el du bien en somme, par lesquelles l'hom­
me esl inlroduil dans l'f:glise, N°' 899, 900; par les douze pel'les 
sonl aussi signifiées les connaissances du vrai el du bien en som­
me, ~. 727; de là vient que les porles étaient des perles; si cha­
cune des portes étail d'une seule perle, c'esl parce que loutes les 
connaissances du vl'ai et du bien, qui sonL signifiées par les porLes 
el par les perles, se réfèrenl à une seule Connaissance, qui en esl 
le conLenant, laquelle seule connaissance eslla Connaissance du 
Seigneul'; il esl dil une seule connaissance, quoiqu'il y en ait plu­
sieurs (lui consliLuent celle seule connaissance; en effet, la con­
naissance du Seigneur est la connaissance universelle de loutes 
les cho.ses de la docll'ine el par conséquent de toules celles de l'É­
glise; loutes les choses du culle en til'enl leur vie el leur <ime, 
car le seigneur est lout dans loules les choses du Ciel el de l'É­
glise, et par suile dans toutes les choses du cu Ile, Que la recon­
naissance et la connaissance du Seigneur conjoignenl en un toutes 
les connaissances du vrai el du bien d'après la Parole, c'esl parce 
qn 'il y a une connexion de loules les Vél'ités spirituelles; et, si 
vous le voulez croire, leur connexion esl comme la connexion de 
Lous les membres, viscères el organes du corps; c'est pourquoi, 
de même que l'âme,conlienltoutes ces choses en ordre et en con­
nexion, de sorte qu'elles ne sont pas senties autrement que comme 
faisanl un, de même le Seigneur contienlchez l'homme toutes les 
vérilés spiriluelles. Que le seigneur soit la Porle même, pal' la­
quelle on doil entrer dans l'Église el de là dans le Ciel, Lui-llème 
l'enseigne dans Jean: «Moi, je suis la PORTE, pal' Moi si quel­
,/u'un entre, il sel'a saUVé, J)- X. 9:- et que la reconnaissance 
et la connaissance du Seigneur soient la Perle elle-même, c'est ce 
qui esl entendu par ces paroles du Seigneur dans àlallhieu:« Sem­
blable est le Royaume des Cieux à un flomme C01/l111el'çant qui 
cherche de belles PERLES, lequel, ayant t1'Ouvé UNE TRÈS-PRÉ­

CIEUSE PERLE, s'en est allé t'endre tout cc qu'il avait, el l'" 
ach.etée. 1) -X[[(. 45,46; -une très-précieuse perle, c'eslla 
l'oconuaissance et la I!onnaissance du Seigneur. 
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917, Et la place de la Ville, al' pur comme du V(!1TC trans­
parent, signifie que tout vmi de Cette Église et de sa doctrine 
est dans une forme le bien de l'amour influant conjointf!1nent 
avec la lumière qui procède du Ciel d'après le Seigneur, Ceci est 
semblable à ce qni a été dit ci-dessus, Vers. 18, de cette Ville, 
qu'elle était" or pur semblable à du yerre pur, n pal' quoi il est 
signifié que le tout de cette Église est le bien de l'amour influant 
conjointement avec la lumière qui procède du Ciel d'après le Sei­
gneur, voir N" 912, 913, ayec la différence qu'ici il est dit que 
c'est la place de la ville qui est telle, et par la place de la Ville est 
signifié le vrai de la doctrine de l'i~glise, N" 501 : que tout vrai de 
la doctrine de l'l~glise d'après la Parole soit le bien de l'amonr 
dans une forme, on le voit ci-dessus, N°' 906, 908. 

918. Vers. 22. Et de Temple je ne vi.~ point t'n elle, parce que 
le Seigneur Dieu Tout-Puissant en est le Temple, et l'Agneau, 
signifie que dans cette Église il n'y aura aucun Externe sépm'é 
d'avec l'Interne, pm'ce que le Sdgnell1' Lui-Mf!me, dans son 
Divin llumain, de Qui ~Jrocède le tout de l'Église, est le Seul 
li qui l'on s'adresse, il qui l'on rend un culte, et qu'on adore, 
Par de Temple je ne vis point en elle, il est entendu, non pas 
flue dans la Nouvelle Église, qui est la Nouvelle ,Jérusalem, il n'!, 
<lura point de Temples, mais qu'en elle il n'y aura point d'externe 
séparé de l'interne; et cela, parce que par le Temple il est signifié 
l'I::glise quant au culte, et dans le seus suprême le Seigneur Lui­
i\lême quant an Divin Humain, qui doit receyoir un culte; voir 
ci-dessus, N°' 191, 529, 585; et comme le tout de l'~:glise vient 
d [1 Seigneur, c'est pour cela qu'il est dit parce que le Seig1lell1' 
lJieu Tout-Puissant en est le Temple, et l'Agneau, ce qui signi­
fie le Seigneur dans son Divin Ilumain; par le Seigneur Dieu Tout­
l'uissant, il est entendu le Seigneur de taule éternité, qui est Jého­
vah Lui-Même, et par l'Agneau, il est signifié son Uivin lIumain, 
comme ci-dessus très-souvent. 

919. Vers, 23. Et la Ville n'a pas besoin du soleil ni de la 
I/Ille pour luire en elle, car la gloÏ/'e de Dieu l'a éclairée; et ,ça 
lampe, l'Agneau, signifie que les hommes de cette Église ne se­
,'ont pas dans CamoU?' de soi ni dan.ç la propl'e intelligence, ni 
T)(Il' .luite dans la seule luew' naturelle; mais que d'aprés le Di-
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vin Vrai de la Parole ils seront par le Seigneur Seul dans la lu­
mière spirituelle. Par le soleil, ici, il est signifié l'amour naturel 
séparé de l'amour spirituel, c'est-à-dire, l'amour de soi; et par la 
lune, il est signifié l'intelligence et la foi naturelles séparées de 
l'intelligence et de la foi spirituelles, c'est-à-dire, la propre intelli­
gence et la foi par soi-même; cet amour, puis cette intelligence et 
cette foi sont signifiés ici par le soleil et la lune dont la lueur ne 
sera pas nécessaire pour ceux qui seront dans la Nouvelle Église 
du Seigneur: par la gloire de Dieu qui éclail'e la Ville, il est si­
gnifié le Divin Vrai de la Parole, N° 629; et comme c'est par le 
Seigneur qu'elle est éclairée, il est dit et sa lampe, l'Agneau. Les 
mêmes choses qu'ici sont signifiées par ces paroles, dans Ésaïe: 
c( Tu appelleras salut tes mw'ailles, et tes pOl'tes, louange; tu 
n'auras plus le soleil pour lumière pendant le jow', et 7Jour 
splendeur la lune ne luira point pour toi, mais Jéhovah te sera 
pour lumière d'éternité, et ton Dieu, pour ta gloil'e. Il ne se 
cOllchera plus, ton Soleil, et ta Lune ne se reLÏl'el'a point, pm'ce 
que Jéhovah te sera pour lumière d'éternité; ton peuple, tous 
justes. Il - LX. :1.8 à 2i; - par le soleil et la lune qui ne luiront 
plus, il est entendu l'amour de soi et la propre intelligence, et 
par le Soleil et la Lune qui ne se coucheront plus, il est entendu 
l'amour par le Seigneur envers le seigneur, puis l'intelligence et 
la foi par Lui; et parc( Jéhoyah te sera pour lumière d'éternité, Il il 
est signifié la même chose qu'ici par (( la gloire de Dieu l'éclairera, 
et sa lampe, l'Agneau. JI Que le Soleil signifie l'amour envers le 
Seigneur, et dans le sens opposé, l'amour de soi, on le voit ci­
dessus, N'·' 53, h14; et que la Lune signifie l'intelligence par le 
Seigneur et la foi par Lui, on le voit, N°' 332, H3, b'l!J; par suite 
la lune, dans le sens opposé, signifie la propre intelligence et la foi 
par soi-même. Puisque, dans le sens opposé, pal' le soleil il est si­
gnifié l'amour de soi, et par la lune la propre intelligence et la foi 
par soi-même, voilà pourquoi c'était une abomination d'adorer le 
soleil, la lune et les étoiles, comme on peut le voir dans Jérémie, 
-VUl. :1., 2;-dans f:zéchiel,- VlH. :1.5, :1.6;- daos Séphanie, 
- 1. 5;-et voilà pourquoi ceux qui les adoraient étaient lapidés, 
-Deutér. XVII. 2,3. 

920. Vers. 2!.&. Et les nations, qui sont sauvées, clans sa lu-
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mwre marcheront, signifie que tous ceux qui sont dans le biell 
de la vie, et Cf'oient au Seigneur, y viV1'ont selon les Divin,~ 

VnlÏs, et les verront intérieurement en eux comme l'œil voit 
les objets. Par les nations sont signifiés ceux qui sont dans le 
bien de la vie, et aussi ceux qui sont dans Je mal de la vie, N° 683, 
ici ceux qui sont dans le bien de la vie et croient au Seigneur, 
pal'ce qu'il est dit les nations qui sont salt1:ées; par lIlal'chel' dans 
la lumilil'e, il est signifié vivre selon les Divins Vrais, et les voir 
Int(lrieurement en soi comme l'œil "oit les objets; car les objets 
de la vue spirituelle, qui appartient à l'entendement intérieur, 
sont les vrais spil'ituels, lesquels sont vus pal' ceux qui sont dans 
cet entendement de même que les objets naturels devant les yeux; 
pal' la lumière, ici, il est signifié la perception du Divin Vrai d'a­
près une illustration intérieure venant du Seigneur chez eux, 
N" 796, et par marcher, il est signifié vivre, N" 167; de là, il est 
évirlent que par marcher dans la lumière de la Nouvelle Jérusa­
lem, il esl signifié percevoir et voir d'après l'illustration intérieure 
les Divins Vrais, et vivre selon ces Vrais, Mais il faut que ceci soit 
iIlnstré, parce qu'on ignore qui sont ceux qui sont entendus ici 
pnr les nalions, et qui sont ceux qui sont entendus par les rois, 
dont il est parlé ensuite dans ce Verset; par les nations sont si­
gnifiés ceux qui sont pal' le Seigneur dans le bien de l'amour, 
bien qui est appelé bien céleste, et pal' les rois sont signifiés ceux 
qui sont par le Seigneur dans les vl'ais de la sagesse d'après le 
bien spil'iluel, il en sera pal'Ié dans l'Article suivant; lous ceux 
qui sont pal' le Seigneur dans le bien céleste ont les Divins Vrais 
inscrits dans leur vie, c'est pourquoi ils marchent, c'est-à-dire, 
vivent convenablement selon ces- vrais, et aussi les voient inté­
rieurement en eux-mêmes comme l'œil voit les objets; sur ce su­
jet, voir ce qui a été rapporté ci-dessus, NO> 120, 121, 122, 123 : 
tous les Cieux ont été distingués en deux Royaumes, le Céleste et 
le Spirituel; le bien du 1I0yaume céleste est appelé bien céreste, 
c'est le bien de l'amour envers le Seigneul'; et le bien du Royaume 
spil'ituel est appelé bien spirituel, et c'est le bien de la sagesse, 
lequel dans son essence est le vrai; SUI' ces deux Uoyaumes, voir 
ci-dessus, N"' 647, 725, 854; il en est de même de l'f;glise; là, 
sont hommes célestes cellx qui vivent convenablement selon les 

!II. 19*. 
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préceptes parce que ce sont des Lois Divines, de même que 
l'homme civil vit selon les préceptes du juste parce ce sont des 
lois civiles; mais la diffcrence entl'e l'homme céleste et l'homme 
civil, c'est que le premier d'après sa vie selon les préceptes ou les 
lois est citoyen du Ciel, en tant que chez lui il fait aussi lois di­
vines les lois civilt's qui appartiennent à la justice. Ceux qui sont 
signifiés ici pat'les Nations, ct en qui sont inscrits les Divins Vrais, 
ainsi qu'il a été dit, sont ceux qui sont entendus dans Jérémie: 
« Je mettrai ma Loi ait milieu d'eux, et sur leur cœur j(J 
l'écrirai; et ils n'enseigneront plus, chacun son compagnon, 
Olt chacun son frère, en disant: Connaissez Je/lOvait; cal' tous 
M(J connattront depuis le plus petit d'entre eux jusqu'au plus 
grand. " - XXXI. 33, 3i1. 

921. Et les !"Ois de la tel'/'e appo/'tel'ont leur gloire et leur 
/tonneur en elle, signifie que tous ceux qui sont dans les vrais 
de la sagesse cl'après le bien Spil'illlel y confesseront le Sei­
gneur, et Lui attribueront tout vrai et tout bien qui sont chez 
eux. Par les l'ois de la teN'e sont signifiés ceux qui sont dans les 
vrais d'après le bien pal' le Seigneur, N"' 20, B5i1, ici donc ceux 
qui sont dans les vrais de la sagesse d'après le bien de l'amour 
spil'ituel, parce qU'lIuparavant il est parlé des Nations, pat' les­
quelles sont signifies ceux qui sont dans le bien de l'amour cé­
leste; voir l'Article précéden t; par avpol'ter la gloire et l'/wn­
nem' en elle, ou dans la Nouvelle Jérusalem, il est signifié COn­
fesser le Seigneur, et Lui attribuer tout le vrai et tout le bien qu'on 
possède chez soi-même; que ce soit là ce qui est signifié par ap­
porler et donner gloire et honneur, on le voit, W' 249, 629, 693, 
car la gloire se dit du Divin Vrai, et l'honneur se dit du Divin Bien 
du Seigneur, 1\" 249; par les Nations et les nais, il esl signifié de 
semblables choses que pal' les nations et les peuples, mentionnés 
ci-dessus, N" 483, par les nations ceux qui sont dans le bien de 
l'amour, et par les peuples ceux qui sont dan5 les vrais de la sa­
gesse, et aussi dans le sens opposé; c'est ponrquoi, dans la Pa­
role, il est dit çà et là les nations et les l'ois, de même qu'i! est dit 
les nations et les peuples, comme dans ces passages: Il Devant 
Lui se prosterneront TOUS LES BOIS, et TOt TES LES NATIO;SS Le 
,m'vil'ont. Il - Ps. LXXH. H. - Il 1'u SllCe1'OS le lait des N.\-
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TlONS, et les mamelles des ROIS tlt suceras. II-Ésaïe, LX. i6.­
u Des NATIONS NOllBREUSES et des HOiS GRANDS Les asseniront. Il 
-Jérém. XXV. i4.-u Le SeigllCUl' (est) à ta dl'oite; il a frappé 
au jour de sa colifre les ROIS, il a jugé entre les NATIONS. Il -

l's. ex. 5, 6; - et en outre ailleurs. 
922. Vers. 25. Et ses portes ne sel'onl point (ennées journel­

lement, cal' de nuit il n'y aU/'a }Joint là, signifie que dcms la 
Nouvelle Jérusalem sont sans cesse reçus CCliX qui sont par le 
Seigneur dans les vrais ci'apr~s le bien de l'amour, pal'ce qu'il 
n'y a là aucun {aux ele {oi. Par les 110rtes ne sel'ont lJoinl (er-
1nées journellement, il est signifié que sans cesse sont admis 
ceux qui veulent entrer; pal' journellement, il est signifié sans 
cesse, parce que là il Y a toujours lumière, comme ci-dessus, 
Vers. H et 23, et jamais nuit, comme il est dit ensuite; si sans 
cesse sont reçus ceux qui sont par le Seigneur dans les vrais d'a­
près le bien de l'amour, c'est paree que la lumière de la Nouvelle 
,Jërusalem est le vrai d'après le bien de l'amour, et que le bien de 
l'amour \"ient du SeigneUl', comme il a été très-souvent montré 
ci-dessus; ct dans cette lumière ne peuvent entrer que ceux qui 
sont par le Seigneur dans les vrais d'après le bipn; si d'autres en­
trent, ils ne sont pas reçus, parce qu'ils ne concol'Clent pas, et 
alors, ou ils sortent de leur plein gré par-ce qu'ils ne supportent 
pas cette lumière, ou ils sont chassés; par de nuit il n'y aul'a 
}Joint là, il est signifié qu'il n'y a point de faux de la foi; car par 
la nuit est signifié l'opposé de la lumière, et par la lumière est si­
gnifié le vrai d'après le bien de l'amOllI' par le Seigneur, comme 
il a été dit; de là, par la nuit est signifié ce qui ne procède pas du 
bien de l'amour par le Seignem, et cela est le faux cie la foi; le 
faux de la foi est aussi entendu par la nuit, dans Jean: « Jésus 
dit: li me faut opérer/es œuvres cie Dieu, tandis qu'il est jour; 
vient une NurT, en laquelle lJel'SOnne ne peut opérer. ll- lX, 4. 
- El dans Luc:(( En celte NUIT-là, ils seront deux sw' un mt!me 
lit; l'un sC/'a accepté, et l'autre sem laissé. Il - xvn, 34;­
là, il s'agit du dernier temps de l'(,glise, quand il n'y aura que le 
fanx de la foi; par le lit est signifiée la doctrine, N° 137. 

923. Et ils appol'teront la gloire et l'lwmwll1' (les 1Ullicms en 
elle, signifie que ceux qui enll'ent pOl'tent avec (:Ua: la con{es-
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sion, la "econnaissance et la foi, que le Seigneur est le Dieu 
du Giel et de la Terre, et que tout vrai de l'Église et tout bien 
de la Religion v'rocèdent de Lui. Que pal' apportel' la gloire et 
l'honneur en elle, il soit signifié confesser le Seigneur, et lui at­
tribuer tout vrai et tout bien qu'on possède chez soi-même, on le 
voit ci-dessus, N° 921; ici de semblables choses sont signifiées, 
avec la différence que là cenx qui apportent sont ceux qui sont 
entendus pal' les rois de la terre, et qu'ici ce sont ceux qui sont 
entendus par les nations, car il est dit « ils apporteront la gloire 
et l'honneur des nations en elle, net pa~ les Nations sont signifiés 
ceux qui sont dans le bien de la vie et croient au Seigneur, N" 9:20; 
et aussi, il s'agit de la réception de ceux qui sont pal' le Seigneur 
dans les vrais d'après le bien de l'amour; voil' ci-dessus, N° 922; 
il suit de là que par « ils apporteront la gloire et l'honneur des 
nations en elle, Il il est signifié que ceux qui entrent portent avec 
eux la confession, la reconnaissance et la foi que le Seignel1l' est 
le Dieu du Ciel et de la TeITe, et que tout vrai de l'Église et tout 
bien de la Religion procèdent de Lui. Des choses presque sem­
blables sont signifiées par ces paroles, dans (~saïe : « Moi, je l'é­
pandrai Sll1' JI!T1lSalem la paix, conl1l1e un torrent la GLOIRF. 

DES NATIONS. n - LXVI. 12. - Il est dit le vrai de l'Église, et le 
bien de la Religion, parce que autre chose est l'Église, et autre 
chose est la Religion; l'l::glise est dite Église d'après la doctrine, 
et la lIeligion est dite Religion d'après la Vie selon la doctrine; 
tout ce qui appartient à la doctrine est appelé le vrai, et même 
son bien est le vrai, parce que seulement elle l'enseigne: mais 
tout ce qui appartient à la vie selon les choses qlle la doctrine en­
seigne est appelé le bien, et même faire les vrais de la doctrine 
est le bien; c'est là la distinction entre l'Église et la Religion: 
mais toujours est-il que là où il y a la doctrine et non la vie, on 
ne peut pas dire qll'il y ait Église, ni qu'il y ail Religion, car la 
doctrine regarde la vie comme un avec soi, absolument cOlnme le 
vl'ai et le bien, comme la foi et la charité, la sagesse el l'amour, 
et eomme l'entendement et la volonté; c'est pourquoi, Iii où il y a 
la doctrine et non la vie, il n'y a pas I~glise. 

924. Vers. 26. Et il n'entl'el'a en elle rien de souillé, ni pel'­
sonne qui commette abomination et mensonge, signifie que 
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dans la Nouvelle Église du Seigneur il n'est reçu personn!' qui 
adultère les biens et {alsifie les vrais de la Parole, ni qui {asse 
par confirm.ation les maux et par conséquent aussi les faux. 
Par ne pas entrer, il est signifié ne pas être reçu, comme ci-des­
sus: par le souillé est signifiée la sCOl'talion spirituelle, qui est 
l'adultération du bien et la falsification du vrai de la Parole,N°'702 
et 706; car c'est là le souillé même et l'impur même, parce que 
la Parole est le net même et le plll' même, et elle est salie par les 
maux et par les faux quand elle est pervertie; que l'adultère et la 
sCOl'talion correspondent à l'adultération du hien et il la falsifica­
tion du vrai de la Parole, on le voit, W' l3li, 632; par commettre 
abomination et mensonge, il est signifié faire les maux et par 
conséquent aussi les faux; par les abominations sont signifiés les 
maux de tout genre, principalement ceux qui sont nommés dans 
le Décalogue, N" 891; et par le mensonge sont signifiés les faux 
de tout genre, ici les faux du mal, qui en eux-mêmes sont des 
maux, ainsi les fanx qui confil'melllle mal, lesquels sont les mê­
mes que les maux confirmés. Si le mensonge signifie le faux de la 
doctrine, c'est parce que le mensonge spirituel n'est pas autre 
chose; de là, par commettre le mensonge, il est signifié vivre selon 
les faux de la doctrine. Que le Mensonge, dans la Parole, signifie 
le faux de la doctrine, on peut le voir par les passages suivants: 
« Nous avons traité alliance avec la mort, et avec l'en{er nous 
avons {ait la vision; nous avons mis dans le MENSONGE notre 
confiance, et dans la FACSSETÉ nous nous sommes cachés. Il -

tsaïe, xxvm. 15, - « L'homme de son compagnon ils se mo­
quent,et la vérité ils ne prononcent point, et ils ont instruit leur 
langue à prononcer le MENSONGE. »- Jérém. IX, li. -« Peuple 
de rébellion, celui-là; des fils MENTEURS, qui ne veulent ]Joint 
écouter la loi de JéhOl)ah. » - I~saïe, XXX, 9. - « Me voici 
contre ceux qui prophétisent des songes de MENSO:'\GE, et qui les 
l'acontent afin de séduire mon peuple par leurs :\'IENSONGES. Il 

- Jérém. XXUr. 32, - « Les devins voient le i\IENSONGE, et des 
songes de vanité ils prononcent. » - Zach. X. 2. - « Ils ont vu 
la vanité et une divination de MENSONGE; parce que vous avez 
IJr01WllCé la vanité et que vous avez vu le MENSONGE, c'est pour­
quoi 1I1e voici contre vous, afin que soit ma main contre les 
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1Jrophdes qui prononcent le ~IENSONGE. " - Ézéch. XIll. 6, 7, 
8, 9. XXI.. 34.-« Mal/wur li la ville de sangs, qui toute entière 
de ~IENSONGE, de mpine, est pleine!" -Nahum, lU. 1.- « Dans 
les prophètes de Jàusalem j'ai vu une obstination hOITible à 
commell1'e adullè7'e et à marcher dans le MENSONGE. I)-Jérém. 
XXlII. 14. -(( Depuis le prophète jusqu'au prêtl'e, chacun fait 
le MENSONGE. Il - Jérém, VIII, :10, - « En Israël ils ont fait le 
l\IENSONGE. 1) - Bosée, VIf, 1. - (( Vous, du pil1'e, (qui est) le 
diable, vous êtes; lui, homicide il a (jté dès le commencement, 
parce qu'il n'y a POINT VÉRin: EN LUI; quand il énonce le ~lEN­
SONGE, de son propre il énonce, lJarCe q!l'il est MENTEUR et le 
père du MENSONGE. " - Jean, VIII. 44; - ici aussi, par le men­
songe, il est entendu le raux. 

925. Mais seulement ceux qui SOllt éCl'its dans le Livre de 
vie de l'Agneau, signifie que dans la Nouvelle Église, qui est la 
Nouvelle Jérusalem, il n'est reçu que ceux qui croient au Sei­
gneur et vivr:nt selon ses préceptes dans la Parole, Que ce soit 
là ce qui est signifié par être écrit dans le Livre de vie, on le voit 
ci-dessus, N" 874; il n'est pas besoin d'y rien ajouter. 

• * * * '* 

926, A ce qui 'précède j'ajouterai ce MÉ~lORAnLE. Tandis que 
j'étais à expliquer le Chapitre xr, et que je méditais sur le Dra­
gon, la Bête et le Faux Prophète, un Esprit m'apparut, et me fit 
cette question: « Sm quoi médites-tu? Il et je dis: « SUI' le Faux 
Prophète; JI alors il me dit: « .le te conduirai dans le lieu où de­
meurent ceux qui sont entendus pal' le Faux Prophète; " et il 
ajouta que ce sont cellx-Ià mêmes qui sont enteudus, Chap. xm 
de l'Apocalypse, pal' la Bête montant de la Terre, qui avait deux 
cornes semùlaùles il œlles de l'Agneau, et qui parlait comme le 
Dragon. Je le suivis; et voici, je vis une troupe au milieu de la­
quelle étaient des Prélats qui avaient enseigné que ,'ien autre 
chose ne sauve l'homme que la Foi; que les OEuvres sont bonnes, 
mais non pour le salut; et que néanmoins elles doivent être en­
seignées d'après la Parole, afin que les Laïques, surtout les sim­
ples, soient Lenus plus strictement dans les liens de l'obéissance 
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envers les Magistrats, et comme portés par religion, ainsi inté­
rieurement, à exercer la charité morale, Et alors l'un d'eux, mc 
voyant, dit: I( Veux-tu voir nolI'e Temple, dans lequel est l'Image 
repl'ésentative de notre f'oi 7 Il Je m'apPl'Ochai et je vis, et voici, 
il était magnifique, et au milieu il y avait l'image d'une Femme, 
vêtue d'une robe écarlate, tenant dans la main droite une mon­
naie d'ol' et dans la gauche une chaine de perles; mais et le 
Temple et l'Image étaient le produit d'une fantaisie; cal' les es­
prits infel'naux peuvent par des fantaisies représenter des choses 
magnifiques, en fermant les intérieurs du mental et en ('uvrant 
seulement les extél'Îeurs, Mais, comme je m'aperçus que ces objets 
étaient des prestiges, j'adressai une prière au seigneur, et aussitôt 
les intérieurs de mon mental furent ouverts; et alors, au lieu d'un 
Temple magnifique, je vis une maison crevassée depuis le toit 
jusqu'en bas, dont les parties n'avaient aucune cohérence entre 
elles; et, au lieu de la femme, je vis dans celle maison un simll­
lacre suspendu, dont la tête était semblable à celle d'un dragon, 
le corps à celui d'un léopard, et dont les pieds étaient comme 
ceux d'un ours; ainsi, parfaitement semblable à la description de 
la Bête montant de la mer, - Apoc. Chapt xm. 2; - et, au 
lieu d'un tenain solide, c'était un marais rempli de grenouilles; 
et il me fut dit que sous ce marais il y avait une grande Pierre 
taillée, sous laquelle la Parole était profondément cachée, Apl'ès 
avoir vu cela, je dis au Prestigiatelll' : « Est-ce là votre Temple? " 
et il dit:« Oui; ))mais aussitôt sa vue intérieure fut aussi ollverte, 
et il vit les mêmes choses que moi; il celle vue il cria à haute 
veix: «Qu'est-ce que cela? et d'où cela vient-il? ,) Et je dis: 
« C'est l'elfet de la lumière du Ciel, qui découvre la qualité de 
chaque forme, et ici la qualité de votre foi séparée de la charité 
spil'ituelIe, Il Et à l'instant même un vent oriental soullla, et em­
porIa toul ce qui élait là, et en outre dessécha le marais, et mit 
ainsi à nu la Pierre sous laquelle était la Parole: et après cela, il 
se fit sentir du Ciel une chal{'.ur telle que celle du printemps, et 
voici, on l'il alors dans ce même lieu un Tabemacle, simple quant 
11 la forme externe; et les Anges qui étaient chez moi, dirent: 
« Voici le Tabel'nacle d'Abraham, tel qu'il était, quand les tl'Ois 
Anges vinrent à lui, ct lui annoncèrent la naÎs:;;ance prochaine 
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d'Isaac; il apparaît simple devant les yeux, mais néanmoins il de­
vient de plus en plus magnifique selon l'influx de la Lumière du 
Ciel. » Et il leUl' fut donné d'ou\'/'Ïl' le Ciel, où étaient les Anges 
spirituels qui sont ùans la sagesse; et alors pal' la Lumière qui cn 
influait ce Tabernacle apparaissait comme un Temple, sembla­
ble il celui de Jérusalem; comme je l'examinais il l'intérieur, je 
vis la PieITe du fond, sous laquelle avait été déposée la Parole, 
parsemée de Pierres précieuses, d'où une sorte d'éclair jaillissait 
sur les murailles sur lesquelles il y avait des formes de Chéru­
bins, et les diversifiait agréablement par des couleurs. Pendant 
que j'admirais ces choses, les Anges dirent: Il Tu en l'CITaS en­
core de plus admirables; )) et il leur fut donné d'ounir le Troi­
sième Ciel, où étaient les Anges célestes qui sont dans l'amour; 
et alors pal' la Lumière qui en influait, tout ce Temple s'évanouit, 
et à sa place fut vu le Seigneur s~ul, debout sur la Pierre du fond, 
qui était la Parole, et tel qu'il apparut il Jean, Chap. l de l'Apo­
calypse. :\Iais comme alors les intérieurs du mental des Anges fu­
rentremrlis d'une sainteté qui les portait à tomber sur leurs fa­
ces, le Seigneur ferma aussitôt la voie de la Lumière qui venait 
du Troisième Ciel, et ouvrit celle de la Lumière venant du Second 
Ciel, ce qui fit que l'aspect pl'écédent du Temple revint, et aussi 
celui du Tabernacle, mais celui-ci au milieu du Telllpie. l'al' ces 
changements fut illustré ce qui est entendu dans ce Chapitre par 
ces paroles: Voici le TABERNACLE DE DIEU avec les hommes, et 
illzabiteJ'Cl avec eux, Vers. 3, N" 882; et par celles-ci: De 'l'em­
pie je ne vis pas dans la !Vouvelle JéJ'usalem, car le Seigneur 
Dieu Tout-Puissant en est le Temple, et l'Agneau, Vers. 22, 
N° 918. 
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CHAPITRE VINGT-DEUXIÈME. 

1. Et il me montra un pur fleuve d'eau de la vie, res­
plendissant comme du cristal, sortant du trOne de Dieu et 
de l'Agneau. 

2. Au milieu de sa place, et du fleuve deçà et delà, Mure 
de vie faisant douze fruits, selon chaque mois rendant son 
fruit; et les feuilles de l'arbre, pour médicament des na­
tions. 

3. Et rien de maudit il Il'y aUI'a là, et le trOne dc Dieu 
et de l'Agneau en elle sel'a, et ses serviteurs Le serviront. 

/J. Et ils verront sa Face, et son Nom (sera) sur leurs 
fronts. 

5. Et de nuit il n'y aura point là, et ils n'ont pas besoin 
de lampe, ni de lumière de soleil, pal'ce que le Seigneur 
Dieu les éclaire; et ils réglleront aux siècles des siècles. 

6. Et il me dit: Ces paroles (sont) certaines et vérita­
hies, et le Seigneur Dieu des saints prophètes a envoyé SOli 

Ange pour montrel' à ses serviteurs les choses qui doi\'cnt 
arriver bienlôt. 

1lI. 20. 
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7. Voici, je viens bientOt; heureux celui qui garde les 
paroles de la prophétie de ce Livl'e! 

8. Et moi, Jean, je voyais ces choses et j'entendais, et 
quand j'eus entendu et ru, je tombai pOUl' adorer devant les 
pieds de l'Ange qui me montrait ces choses. 

9. Et il me dit: Garde-t'en bien; car ton compagnon 
de service je suis, et (celui) de tes frères les prophètes, et 
de ceux qui gardent les paroles de ce Livre; adol'e Dieu. 

10. Et il me dit: Ne scelle pas les paroles de la prophé­
tie de ce Livl'e, parce que le temps est proche. 

H. Que l'injuste soit injuste encore, et que le souillé 
soit souillé encore; et que le juste soit justillé encore, et que 
le saint soit sanctifié encore. 

i2. Et voici, je viens bienlOt, et ma récompense avec 
i\loi, pOli\' renure à chacun selon que son œuvre sera. 

i3. Moi, je suis l'Alpha et l'Oméga, Commencemeut et 
Fin, le Premiel' et le Dernier. 

H. Heureux ceux qui font ses commandements, afin 
que soit leUl' pouroir en l'Arbre de l'ie, et que pal' les porles 
ils entrent dans la ville! 

'15. Mais uehors les chiens et les enchanteurs, et les scor­
talenrs et les meurtriers et les idolâtres, et quiconque aime 
et fait le mensonge. 

16. Moi, Jésus, j'ai envoyé mon Ange pour vous attes­
ter ces choses uans les ltglises. Moi, je suis la Racine el la 
!lace de David, l'Étoile hrillante et du matin. 

17. Et l'esprit et la nancée disent: Viens; et que qui en­
tend dise: Viens; et que qui a soif (dise) : Qu'il vienne; 
et que qui veut reçoive de l'eau de la vie gratuitement. 

18. Cal' je l'atteste à quiconque entend les paroles ue la 
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prophétie de ce Livre: Si quelqu'un ajoute à ces choses, 
Dieu iljoutera sur lui les plaies éCl'ites dans ce Livre. 

19. Et si quelqu'un ôte des pal'oles du Liv,'e de celte 
prophétie, Dieu Ôlera m part du Livre de vie, et de la Ville 
saillIe, et des choses écrites dans ce Livre. 

20. II dit, Celui qui attesle ces choses: Oui, je viens bien­
IIlt; A men! Oui, viens, Seigneur J é5us! 

21. La grâce de notre Seiglleul' Jésus-Christ avec vous 
tous! Amen! 

SENS SPIRITUEL. 

CONTENU DE TOUT LE CHAPITRE. Cette Église est encore 
décrite quant à l'intelligence pro\'enant des Divins Vrais par 
le Seigneur, Vers. 1 à 5. - L'Apocalypse a été manifes­
tée par le SeigneUl', et elle doit êtl'e révélée en son temps, 
Vers. 6 à 10. De l'Avénement du Seigneur et de sa con­
jonction avec ceux qui croient en Lui et vivent selon ses 
préceptes, Vers. 11 à 17. Les choses qui ont été révélées 
doivent être absolument gardées, Vers, 18, 19, Fiançail­
les, Vers. 17, 20, 21. 

CONTENU DE CHAQUE VERSET. Vers. 1. Et il me montra un pur 
fleuve d'eau de la vie, resplendissant comme du C1'Ïstal, sor­
tant du Trône de Dieu et de l'Agneau, signifie l'Apocalypse 
maintenant ouverte et expliquée quant au sens spirituel, où les 
Divins Vrais on t été révélés en abondance pal' le Seigneur, pour 
ceux qui seront dans sa Nouvelle l~gIise qui est la Nouvelle Jéru­
salem: Vers. 2. Au milieu de sa place, et du fleuve deçit et delà, 
Arbre de vic (aisant douze frUÏls, signifie que dans les intimes 
des vérités de la doctrine et par suite dans les intimes de la vie 
dans la Nouvelle '::glise, il yale Seigneur dans son divin amour, 

LADCM
Texte surligné 
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de Qui découlent tous les hiens que l'homme y fait en apparence 
comme par lui-même: selon c:llaque mois nmdant son fruit, si­
gnifie que le seigncur produit les biens chez l'homme selon tout 
état du vrai chez lui: et les feuilles de l'arbl'e, pOUl' médicament 
des nations, signifie les vrais rationnels qui en proviennent, par 
lesquels ceux qui sont dans les maux et par suite dans les faux 
sont conduits à ]lensel' sainement et à vivre décemment: Vers, 3. 
Etrien de maudit il n'yaumlà, etlelrônede Dieu et de l'Agneau 
en die sera, et ses sen'Ïlew's [,e se)'viT'Ont, signifie que dans 
l'Église, qui est la Nouvelle Jérusalem, nul ne sera séparé du Sei­
gneur, parce que le Seigneur Lui-i\lème y régnera, et que ceux 
qui sont dans les vrais pal' Lui au moyen de la Parole, et qui font 
ses commandements, seront avec Lui, parce qu'ils auront été con­
joints: Vers. 4. Et ils verront sa Face, et son Nom (sera) sw'lew's 
fi'onts, signifie qu'ils se toul'llcront vers le Seigneur, et que le 
Seigneur se tournera vers eux, parce qu'ils aUl'ont été conjoints 
pal' l'amour: Vers, 5, EL de nuit il n'y aum 1JOint là, et ils n'ont 
pas besoin de lampe, ni de lumièl'e de soleil, pw'ce que le Sei­
gnew' Dieu les éclair'e, signifie que dans la Nouvelle Jérusalem 
il n'y aura aucun faux de foi, et que les hommes n'y seront pas 
dans les connaissances sur Dieu d'après la lueur natUl'elle, qui 
vient de la propre intelligence et de la gloire ayant sa source dans 
le faste, mais qu'ils seront dans la lumière spirituelle d'après la 
Parole par le Seigneur Senl : et ils régnel'Ont aux siècles des siè­
cle,s, signifie qu'ils seront dans le l\oyaurne du Seigneur, et en 
conjonction a l'ec Lui à é!emité : Vers. 6. Et Ume dit : Ces pm'o­
les (sont) cm'taines et véritables, signifie que l'on tienne cela 
pOUl' certain, parce que le Seigneur Lui-Même l'a dit en l'attes­
tant: et le Seigneu7' Dieu des saints prophètes a envoyé son 
Ange pour montre)' ci ses serviteurs les choses qui doivent al'­
l'ivel' bientüt, signifie, que le Seigneur, de qui procède la Parole 
de l'une et de l'autre Alliance, a révélé par le Ciel à ceux qui sont 
dalls les vrais, procédant de Lui, les choses qui doivent certaine­
ment arriver: Vers. 7, Voici, je viens bientôt; Itew'eux celui 
qui gw'de les pal'oles de la prophétie de ce Livre! signifie que 
le Seigneur viendra certainement, et donnera la vie élernelle à 
ceux qui obsc!'vcnt et font les vrais ou les préceptes de la doc-
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trine de ce Livre maintenant om'ert par le Seigneul' : Vers. 8. Et 
moi, Jean, je t'Oyais ces choses et j'entendais, et quand j'eus en­
te1lclu el vu, je tQmbai pOUl" adore/' devant tes piecls de l'Ange 
qui me montrait ces choses, signifle que Jean crut que l'Ange, 
qui loi avait été elll'oyé par le Seigneur afln qu'il mt tenu dans 
l'état d'esprit, était Dieu qui lui révélail ces choses, lorsque ce­
pendant il n'en était pns ainsi, Cilr l'Ange montrait seulement ce 
que le Seigneur manifestait: Vers. 9. Et il me (lit : Garde-t'rn 
bien; car ton compagnon de sen!ice je suis, et (celui) de tes 
frères les prophètes, et de ceux qui gm"flent les pw'oles de ce 
Livre; adore Dieu, signifie que les Anges du Ciel ne doivent être 
ni adorés ni invoqués, parce que rien du Divin ne leur appar­
tient, mais qu'ils ont été associés aux hommes, comme des rrères 
à des frères, il ceux qui sont dans [a doctrine de [a Nouvelle Jéru­
salem et font ses préceptes, et que le, Seigneur Seul en consocia­
tion avec eux doit Otre adoré: Vers. 1.0. Et Ume dit: Ne scelle 
pas les paroles (Le la proplté€Ïe de ce Livre, pal 'ce que te temps 
est proche, signifie que l'Apocalypse ne doit pas être fel'mée, mais 
qu'elle doit être ou\'erte, et que cela est nécessaire à la fin de 
l'Église, pour que quelques-uns soient sauvés: Vers. H. Que l'in­
juste soit injuste enc07'e, et que le souillé soit souillé encore; 
et CJue le juste soit justifié encore, et Clue le saint soit sanctifié 
encore, signifle l'éln l de lous dans le particulier après la morl de 
chacun el avant son jugemt'nt, et dans le commun avant le Juge­
ment Dernier, en ce qlle, Ù ceux qui sont dans les maux seront 
ôtés les biens, et à ceux qui sont dans les faux sel'ont ôtés 
les vrais; el vice verscl, en ce qlle, 11 ceux qui sont dnns les 
biens seront ôtés les maux, el à ct'ux qui sont dans les vrais se­
ronl ôtés les faux: Vers. 12. Et voici, je viens bientôt, et ma l'/!­
compense avec Moi, pOIl1' rendl'e il chacun selon que son Œl/VI"e 
sera, signifie qne le Seigneur doit certainemt'nl \'cnir, et qne Lui­
J\lême eslle Ciel et la félicité de la vie éternelle pour chacun, se­
lon la foi en Lui et la vie selon ses préceptes: Vers, 13, Moi, je 
suis l'Alpha et l'Oméga, CommenCClllL11t et Fin, le Pl'emier et 
le De'/'nic1', signifie pa l'ce que Je SeignelJ!' est le Dieu du Ciel et 
de la 'l'erre, et que pnr I"ui tou les choses dans les Cieux el dans 
les Torres onl été f,liles, et sonl goU\'ernées par sa Divine Pro\'i-

Ill. 20*. 
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dence, et se font selon celte Providence: Vers. il!. Heureux ceux 
qui {ont ses commandements, a[inque soit leur pouvoir en l' Arbre 
de vie, et que pm' les povles ils entrent dans la ville! signifie 
que la félicité éternelle est pour ceux qui vivent selon les pré­
ceptes du Seignem afin d'être dans le Seigneur et que le Seigneur 
soit en eux pal' l'amour, et afin d'être dans sa Nouvelle Église par 
les connaissances SUI' Lui: Vers. 15. Mais de/lOrs les chiens et les 
cnchanteul's, et les scorlateurs et les meurtriers et les idolâ­
tl'es, et quiconque aime et (ait le mensonge, signifie qu'il ne sera 
reçu dans la l\ouvelle Jérusalem aucun homme qui reg a l'de comme 
rien les préceptes du Décalogue, et ne fuit pas comme péchés 
certains maux qui y sont nommés, et par conséquent vit dans ces 
maux: Vers, 16, Moi, Jésus, j'ai envoyé 1110n Ange pour vous 
attest('1' ces choses dans les Églises, signifie l'attestation par le 
Seigneur devant tout le Monde Cllrétien, qu'il est vrai que le Sei­
gneu!' Seul a manifesté les choses qui ont été décrites dans ce Li­
vre, comme aussi celles qui maintenant sont ouvertes: Moi, je 
suis la Racine et la Race de David, l'Étoile bT'illante et du ma­
tin, signifie qu'il est Lui-même le Seigneur, qui est né dans le 
Monde, et alors était la Lumière, et qui doit venir avec une nou­
velle Lumière, laquelle se lèvèra devant sa nouvelle Église qui est 
la sainte Jérusalem: Vers, 17. Et l'esprit et la fiancée disenl : 
Viens, signifie que le Ciel et l'Église désirent l'avénement du Sei­
gneur: et que qui entend dise: Viens; et que qui a soif (dise) : 
Qu'il vienne; et que qui veut reçoive de l'eau de la vic gratui­
tement, signifie que celui qui sait quelque chose sur l'avénement 
du Seigneur, et sur le Nouveau Ciel et la Nouvelle Église, ainsi; 
sur le Royaume du Seigneur, doit prier qu'il vienne, et que ceilli qui: 
désire les vrais doit priel' que le Seigneur vienne avec la lumière, 
et que celui qui aime les vl'ais les recevra alors clu seigneur sans 
opération de sa part: Vers, '18. Cm' je l'atteste à quiconque entend 
les paroles de la prophetie de ce Livre: Si quelqu'un ajoule il 
ces choses, Dieu ajoutera sur lui les plaies écrites dans ce Li­
V/'e, signifie que ceux qui lisent et suvent les vrais de la doctrine 
de ce Livre maintenant ouvert pal' le Seigneur, et néanmoins re­
connaissent un autre Dieu que le Seigneur, et une autre foi que la. 
foi en Lui, en ajoutant quelque chose pal' quoi ils détruisent ces 
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deux points, ne peuvent que périr par les faux el par les maux 
qui sont signifiés par les plaies décrites dans ce Livre: Vers. 19. 
Et si quelqu'un ôte des paroles du Livre de celle prophétie, 
Dieu ôtera sa part du Livre de vie, et de la Ville sainte, et des 
choses écrites dans ce Livre, signifie que ceux qui lisent et sa­
vent les vrais de la doctrine de ce Livre maintenant ouvert par le 
seigneur, et néanmoins reconnaissent un autre Dieu qne le Sei­
gneur, et une autre foi que la foi en Lui, en ôtant quelque chose 
pal' quoi ils détruisent ces deux points, ne peuvent rien goûter ni 
rien s'approprier cie la Parole, ni être reçus dans la Nouvelle Jé­
rusalem, ni avoir part avec ceux qui sont dans le Hoyaume du 
Seigneur: Vers. 20. Il dit, Celui qui alleste ces choses: Oui, je 
viens bientôt,. A men! Oui, viens, Seigneur J éSU8 ! signifie le Sei­
gneur, qui il révélé l'Apocalypse, et l'a maintenant ouverte, attes­
tant cette bonne Nouvelle, que dans son Divin Humain, qu'il a 
pris dans le Monde et glorifié, il vient comme Fiancé et Jlari, et 
que l'Église doit le désirer comme Fiancée et Épouse. 

EXPLICATION 

932. Vers.t. Et il me montra un pur fleuve d'eau de la vie, res­
plendissant comme du cristal, sortant du trône de Dieu et de 
l'Agneau, signi{te l'Apocalypse maintenant ouverte et expliquée 
quant au .~eIlS SlJirituel, où les Divins Vrais ont été réve/és en 
aliondance par le Seigneur, pour ceU,7J qui seront dans sa Nou­
velle Église qui est la Nouvelle Jérusalem. Par un lmr fleuve 
d'eau de la vie, resplendissant çomme du cristal, il est signifié 
le Divin Vrai de la Parole en aboudance devenu transparent par 
son sens spirituel qui est dans la lumièl'e du Ciel; que par le fleuve 
il soit signifié le Divin Vrai en abondance, on le voit, N° li09; et 
cela, parce que pal' les eaux, dont se compose un fleuve, il est si­
gnifié les l'l'ais, N°' 50, 685, 719, et par les eaux de la vie, ces 
vrais d'après le Seigneur pal'Ia Parole, ainsi qu'il va être montré; 
et par resplendissant comme du cristal, il est signifié ces vrais de-
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venus transparents par le sens spirituel qui est dans la lumière du 
Ciel, N° 897; par ce fleuve qui fut vu sortant du tJ'ône de Dieu 
et de l'Agneau, il est signifié que c'est du Ciel pal' le Seigneur, 
car par le trône estsigniflé ici le seigneur quant au jugement, quant 
au gOllvel'llement et quant nu Ciel; quant au jugement, N°' 229, 
SEt5, 865; quant nu gouvernement, N°' 69ft, 808 f.; et quant au 
Ciel, NQ' 1h, 221, 222; ici donc du Ciel pal' le Seigneur; par Dieu et 
l'Agneau, il est signifié ici, comme très-souvent ci-dessus, le Sei­
gneur quant au Divin :\Iême de qui tout procède et quant au Divin 
Humain. Que pal' ce fleuve d'eau de la vie en particulier il soil en­
tendu les Divins Vrais en abondance, révélés maintenant ici dans 
l'Apocalypse pal' le Seigneur, cela est évident pal' les Versets 6, 
7, 9, 10, 1h, l.6, 17, :l8, 19, de ce Chapitre, oû il s'agit du Livre 
de celle prophétie, et où il est dit qu'il faut garder les choses qui 
y sont écrites, lesquelles n'ont pu être gardées, avant que par le 
sens spirituel aient été révélées les choses qui y sont contenues, 
puisque auparavant elles n'étaient pas comprises; et l'Apocalypse 
aussi esl une Parole semblable à la Parole prophétique de l'Ancien 
Testament, et dans l'Apocalypse maintenant sont découverts les 
maux elles faux de I"Eglise, qu'il raut fuir et avoil' en aversion, 
el les biens et les vrais de l'Église, qu'il faut faire, surtout en ce 
qui concerne le Seigneur et la vie éternelle par Lui,lesquels, il est 
vrai, sont enseignés dans les Prophètes, mais non aussi manifeste­
ment que dalJs les };vangélistes et dans l'Apocalypse; et les Di­
vins Vr<1is concernant le seignelll', à savoir, qu'il est le Dieu dn 
Ciel el de la terre, qni il présent procèdent de Lui et sont reçus 
par ceux qui seront dans la Nouvelle Jérllsalem, vrais dont il s'agil 
dans l'Apocalypse, sonl ce qui est spécialement entendu par le put' 
fleuve d'eau de la vie, resplendissanl r.omme du crislal, sortantdll 
trône de Dieu el de l'Agneau, cOlllme on peul aussi le voÎl' pal' ces 
passages: « .Jé.ws dit: Qui croit en Moi, comme a dit l'Écl'Ï­
ture, des 1.'['El'VES de son ventre couleront d'EAu VIVE. »-Jean, 
ViI. 38. - « Jésus dit: Qui aura DU de l'eau, que JlIoi je lui 
donncrai, n'aura poinl soif durant l'dternité; mais l'eau quc je 
lui donnerai deviendra Cil lui une FONTAINE D'F:AU JAILLISSANTE 

EN VIE t:'fERNELLE. Il - Jean, IV. H. - " Moi, à celui qui a soif 
je donnerai de la FOt'iTAINE DE ,,'EAU Dt; LA VIE gratuitement. Il 
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- Apoc. XXI. 6. XXlI. 17. - « Et l'Agneau, qui est dans le mi­
lieu du Trône, les paitra, et les conduÎl'a vers de VIVANTES 

FONTAINES D'EAUX. n - Apoc. YII. i 7. - « EN CE JOUR-LA SORTI­

RONT DES EAUX vins DEJ~RUSALElIl; HHOVAH SERA POUR 1\01 SUR 

TOUTE LA n:RRE; E~ CE JOUR-LA SERA JÉHOVAH UN, ET SON NO~[ 

UN. Il - Zach. XLV. 8, 9; - par les eaux vives ou de la vie sont 
signifiés, dans ce passage, les Divins Vrais par le Seigneur. 

933. Vers. 2. Au milieu de sa place, et du fleuve deçà et delà, 
Arbre de vie (aisant douze fruits, .lignifie que dans les intime.~ 
des ve1'Ïtés de la doctrine et par suite dans les intimes de la vie 
dans la Nouvelle Église, il yale Seigneur dans son divin 
amour, de Qui découlent tous les biens que l'homme y (ait en 
apparence comme pal' Lui-lllème. Par au milieu, il est signifié 
dans l'intime et pal' suite dans toutes les choses à l'entour, N'" 44, 
383; pm' la place est signifié le vrai de la doctl'ine de l'f:glise, 
N°' 501, 917; par le fleuve est signifié le Divin Vrai en abondance, 
N°' M9, 932; deçà et delà signifie à droite et à gauche, et à droite 
c'est le vrai qui est dans la clarté, et à gauche le vrai qui est dans 
l'obscurité, cat· dans le Ciel le midi pal' lequel est signifié le vrai 
dans la clarté est à dl'oite, et le septentl'Ïon pal' lequel est signifié 
le vrai dans l'obscurité est il gauche, N" 901; par l'Al'bl'e de vie 
est ~ignifié le Seigneur quant au Divin Amour, N" 89; par les (l'uits 
sont signifiés les biens de l'amour et de la charité, qui sont ap­
pelés les bonnes œuvres, il en sera parlé dans l'Article suivant; 
par douze, il est signifié toutes choses, et ce nombre se dit des 
biens et des vrais de l'Église, N" 3u8 ; de ces significations réunies 
en un seul sens il résulte que par « au milieu de sa place, et du 
fleuve deçà et delà, Arbre de vie raisant douze fruits,nil est signifié 
que dans les intimes des vérités de la doctrine et par suite dans 
les intimes de la vie dans la Nouvelle ~;glise, il yale Seigneur dans 
son divin amour, de Qui découlent tOIlS les biens que l'homme 
y fait en apparence comme par lui-même. Ceci a lieu chez ceux 
qui s'adressent immédiatement au seigneur, et fuient les maux 
parce qu'ils sont des péchés, ainsi c~ez ceux qui seront dans la 
Nouvelle Église du Seigneur, qui est la Nouvelle Jérusalem; CUi' 

ceux qui ne s'adressent pas immédiatement au Seigneur ne peu­
vent pas être conjoints avec Lui, ni par conséquent avec le Père, 
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et par suite ne peuvent pas être dans l'amour qui procède du 
Divin; en effet, l'aspect conjoint, non l'aspect intellectuel seul, 
mais l'aspect intellectuel d'après l'affection de la volonté, et il n'y 
a pas affection de la l'olonté, si l'homme ne fait pas les préceptes 
du Seignem; c'est pourquoi le seigneur dit : " Qui (ait mes pré­
ceptes, celui-là M'aime, et vers lui je viendrai, et demeure 
citez luije fer(li. n - Jean, XIV. 21 à 24, - Il est dit clans les 
intimes des vérités cie la doctrine et par suile clans les intimes de 
la vie dans la Nouvelle r~glise, pal'ce que clans les spirituels par 
l'intime existent toutes choses, et de l'intime pror-èdent toutes 
choses; de même il en est du feu et de la lumière dans le centre 
à l'égard des périphéries, ou du Soleil, qui aussi est dans le 
centre, à l'égard de la chaleur et de la lumière dans l'univers; 
il en arrive ainsi dans les plus petits de même que dans les 
plus grands; puisque l'intime de tout Hai est signifié, voilà pour­
quoi il est dit « au milieu de la place et du neuve, n et non pas de 
chaque cOt.; du fleuve, quoique cela soil entendu. Que par Je 
Seigneur, quand il est dans l'intime, il y ait tous les biens de l'a­
mOllI' el de la charité, et que ces biens procèdent de Lui, eeJa est 
évident par les paroles du Seigneur Lui-àJême., dans ,Jean: « Jésus 
dit: Comme le sarment ne peut portel' du (ruit de lui-même, 
s'il ne dl?meure dans le Cep, de ml!me non plus, VallS, si en 
.Moi vous ne demeurez, Moi, je suis le cep; VOltS, les sarments; 
qui demeure en Moi, et Moi en lui, celui-là porte beaucoup de 
fruit; cal' sans Moi vous ne pOil vez faire rien. » - xv, 4,5,6. 

934. Que les fruits signil1entles biens que l'homme fait d'après 
l'alliour ou la charité, on Je saiL, il est vrai, sans qu'il soit besoin 
de le confirmel' par la Parole, cal' lorsqu'on liL le moL fruiLs dans 
la Parole on n'entend pas auLre chose: la raison pOUl' laquelle les 
biens de l'amour ou de la charité sont entendus par les fruits, 
c'est <I"e l'homme est comparé à un Arbre, et est aussi nommé 
Arbre, W' 89, 400. Que les fruits signifient les biens de l'amour 
ou de la chari Lé, qui sonL communément appelés bonnes œuvres, 
on peul le voir par ces passages: (! La cognée git ci la racine des 
arb/'es, tout ARBRE qui ne fait 7Joint du FRUl1' BON sera COlt7Jé, 
et au feu sera jeté. n-Matth. III. 10. VII. 16 à 20, - « Ou (aites 
l'ARBRE bon et SOI! FRUIT bon, ou faites l'ARBRE 7JOUlTi et son 
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FRUIT pourri; par le FRUIT est connu l'ARBRE. II - :\Jatth. X If. 
:~3. Luc, Vr. l!3, 44. - (C Tout sarment qui ne porte pas de 
FRUIT sera retranché; mais tolt( (sannent) qui porte du FRUIT 

sera émondé, pour que davantage de FRUIT il porte; qui de­
meure en Moi, et Moi en lui, celui-lit porte beaucoup de FIIUIT. II 

- Jean, XV. 2 il 8. - « Faites des FRUITS convenables à la pé­
nitence. » - l\Jallh. III. 8. - (( Celui qui dans la bonne terre a 
été ensemencé, c'est celui qui entend la Parole, et fait attention 
et porte du FRUIT. )) - Mullh. X Ill. 23. - « Jésus dit aux dis­
ciples : iUoi, je vous ai choisis, afin que du FRUIT vous portiez, 
et que votre FRUIT demeure. » - Jean, XV. 16. - « Quelqu'un 
avait un figuier planté dans sa vigne; il vint y cherchel' du 
FRUIT, mais il n'en trouva point; il dit au vigneron : Coupe-le; 
pourquoi rend-il la ten'e inutile? )) - Luc, XI [1. 6 il 9. - IC Un 
homme, maUre de maison, loua sa vigne il des cultivateurs, 
pour en l'ecevoir les FRUITS; mais ils tuèrent les serviteurs qu'il 
envoya vel'S eux, et enfi.n son Fils; c'est pourquoi il lOltl:l'a la 
vigne li d'autres, qui lui lY'IUlront les FRUITS en leurs temps: 
de même vous sera ôté le Royaume de Dieu, et il sera donné it 
une Nation qui en produira les FRUITS.)) -I\latth. XXI. 34, Lio, 
M, 43;- et en olltre en bc'al1col1p d'autres endroits. 

935. Selon chaque mois 1'Cmdant son fruit, signifie que le Sei­
gneur produit/es Mens c!lez l'homme selon tout état du vrai 
chez lui. Pur le mois est signifié l'état de lu vie de l'homme ql1ant 
au vrai, ainsi qu'il va être montré; pal' rendre du fruit, il est si­
gnifié produire des biens; que lesfruils soient les biens de l'amolli' 
et de la c.hariLé, cela vient d'être expliqué, N" 93l!; et comme le 
Seiglll'ur produiL chez l'homme ces hiens essrntiellement, quoique 
l'homme les fasse comme pal' lui-même, ainsi en apparence, Gomme 
il a été cliL ei-clessus, NU 93/1, on voit que le Seigneur les prodnit 
d'après l'intime, 10rsql1'il est dans l'inLime. :'lIais il l'il ètre dit com­
menL il fauL rnLendre que le Seigneur produiL les biens cie ln charilé 
chez l' hom IllC selon l'étnt dl1 l'l'ai chez lili ; Celui qui croit q lie l'IlOm­
me l'ail l~' bi!'n accepté du Seigneur, bien qui est appclé bien spil'i­
,tuel, si chez Ini il n'y a pas les \Tais d'après la Parole, se trompe 
beaucoup; les biens sans les vrais ne sont pasdesbicns,etlesvrais 
sallS les biens ne sont pas des vrais chez l'homme, quoiql1'ell eux-
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mêmes ils sOÎent des vrais; car le bien sans le vrai est comme le 
volontaire de l'homme sans l'intellectuel, volonlaÎl'e qui n'est pas 
humain, mais qui est comme celui de la bêle, ou comme celui 
d'une statue qu'un mécanicien l'ail agir; mais le volontaire con­
jointement avec l'intellectuel devient humain selon l'élal de l'en­
tendement par lequel il existe: en elfet, l'état de la vie ùe chaque 
homme est tel, que sa volonté ne peut rien faire que par l'enten­
dement, ni l'enlendement rien penser que d'après la "OIOllté; il 
en est de même du hien et du vrai, puisque le bien appartient à 
la volonté et le vrai à l'enlendement. D'après ces considérations, 
il est évidenl que le bien, que le Seigneur produit chez l'homme, 
est selon l'état du vrai, d'où vienll'entendement, chez lui. Que ce 
soit là ce qui est signifié en ce que l'Arbre de vie selon chaque 
Illois rend son fruit, c'est parce que par le mois est signifié l'état 
du vrai chez l'homme: que par tous les Lemps, à savoir, pal' les 
Heures, les Jours, les Semaines, les ~Jois, les Années, les Siècles, 
il soit signifié les étals de la vie, on le voil, N'" /~76, 562; que par 
les à-lois soient signifiés les étals de la vie quant aux vrais, c'est 
parce que par les mois sonl entendus les temps désignés par la 
Lune, el que par la Lune est signifié le vrai de l'entendement et 
de la foi, :'la. 332, !d3, 414, 919 : de semblables choses sont en­
tendues par les mois dans ces passages: « Bc'nie de Jéhovah (soit) 
la terre de Joseph, des choses précieuses des 1Jrodttctions du 
Soleil, et des choses 1Jrécieuses dU]J1'oduit des MOIS. )l- Deuter. 
XXXIlf. lll. - « 1l arrivera de i\IOIS EN MOL>, et de Sabbalh el! 
Sabbath, que viendra Ioule cltair POUl" se pl'oslel'nel' devant 
Jéhovah. » - Ésaïe, J,XVI. 23. - A cause de la signification du 
mois, qui est celle de la lune, des sacrifices se faisaient au com­
mencement de chaque i\10IS, ou cl la NOUVELLE LUNE, - Nomb. 
XXIX. 6. tsaïe, I. 1ft; - el aussi alors on sonnait de la 1l'om­
pelle,-Nomb. X.10. Ps. LXXXI. u;-et il avait été commande: 
d'observer le i\IOIS de Abib, où l'on céldur'ailla Pâque,- Exod. 
XII. 2, Deuler. XVI. 1. - Par les Mois sont signifiés les étals dl1 

vrai, et dans Je sens opposé les étals du faux chez l'homme, nnssi 
ci-de.ssus dans l'Apocalypse, - IX. 5, 10, 15. XI. 2. xrn. 5;­
la même chose qu'ici est signifiée par le mois ùans l~zéchiel,­
XLVI!. 12. 
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936. Et les feuilles de l'm'b,'e, I)OW' médicament des nations, 
signifte les vrais rationnels qui en proviennent, par lesquels 
ceux qui sont dans les maux et pm' suite dans les faux sont 
conduits à lJcnsel' sainement et à t,ivre décemment. Par les 
feuilles de l'ar'lwe sonl signifiés les vrais rationnels, ainsi qu'il 
va êlre montré; pnr les nations sont signifiés ceux qui sont dans 
les biens et pal' suite dans les nais, et dans le sens opposé ceux 
qui sont dans les maux et par suite dans les faux, NU 483; ici ceux 
qui son t dans les maux et par suite dans les faux, parce qu'il est 
dit pour leul' médicament; et ceux qui sont dans les maux et par 
suite dans les faux ne peuvent pas être guéris pal' la Parole, pal"ce 
qu'ils ne la lisent pas, mais s'ils jouissent d'un bon jugement, ils 
peuvent être guéris par les vrais rationnels. Les mêmes r-hoses qui 
sont signifiées dans ce Verset le sont aussi paI' ces paroles dans 
:f:zéchiel : « Voici, des eaux sortaient de dessous le seuil de la 
lIiaison, et il s'en forma un torrent, sur la rivc duquel s'élevait 
tout ArbJY: de nourriture en quantité deçù et delà, dont ne 
tombe pOl:nt la FEUILLE, et dOIll n'est point consumé le fruit; 
en ses mois ill'enail; de là son fl'uit est pour nour1'itUl'e, et 5,\ 

FEUILLE POUR l\IKDICA~!ENT, ,,-XU'II. i,7, :I.2j-là aussi, il 
s'agit de la Nouvelle Église. Si pal' les feuilles sont signifiés les vrais 
rationnels, c'est parce que par l'Arbre il est signifié l'homme, 
N°· 89, 400, et qu'alors par tOlites les choses de l'Arbre sont si­
gnifiées toutes celles qui concordent chez l'homme, ainsi pal' les 
branches, les feuilles, les fleurs, les fruits et les semences; par les 
branches sont signifiés les vrais sensuels et naturels de l'homme; 
par les feuilles, ses vrais rationnels; par les fleurs, les vrais primi­
tifs spirituels dans le rationnel; par les fruits, les biens de l'a­
mour et de la chalité, et par les semences les derniers et les pre-" 
miers de l'homme. Que pal' les feuilles il soit signifié les vrais ra­
tionnels, cela est bien évident par les choses vues dans le Monde 
spirituel; en efTet, il y appal'ait aussi des Arbres avec feuilles et 
fruits, il y a là des Jardins et des Paradis qui en sont r.omposés ; 
chez ceux qui sont dans les biens de l'amour et en même temps 
dnns les vrais de la sagesse, il apparail des A1'bres fruitiers chargés 
de très-belles feuillesj mais chez ceux qui sont dans des nais de 
quelque sagesse et qui parlent d'après la raison, mais qui ne sont 

HL 2L 
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pas dans les biens de l'amour, il apparait des Arbres pleins de 
feuilles, mais sans fruits; au contraire, chez ceux en qui il n'y a 
ni les biens ni les vrais de la sagesse, il n'appal'aiL point d'arbres, 
sinon des arbres dénudés de feuilles, tels qu'ils sont dans le 
)londe en hiver; l'homme non rationnel n'est pas non plus autre 
chose qu'un tel arbre. J,es Hais rationnels sont ceux qui reçoivent 
le plus prochainement les vrais spirituels; en effet, le Rationnel 
de l'homme est le premier réceptacle des vérités spirituelles, car 
dans le ralionnel de l'homme il y a la perception du vrai dans une 
certaine forme, que l'homme lui-même ne voil pas par la pensée 
comme il voit les choses qui, SOIIS le rationnel, sont dans la pensée 
inférieure qlli se conjoint avec la vile externe. l'al' les feuilles sont 
encore signifiés les vrais rationnels,-Gen. III. 7. VlU. H. ÊsaYe, 
XXXiV. h. Jérém. VIII. 13. XVll. 8. Ézéch. XLVII. 12. Dan. IV. 
0, H. Ps. 1. 3. LéviL. XXVI. 36. i\IaLth. XXI. 19. XXIV. 32. Marc, 
XlII. 28;-mais les feuilles signifient selon les espèces d'arbres; les 
feuilles de l'olivier el du cep si.gnifientles vrais rationnels d'après 
la lumière céleste et spirituelle; les feuilles du figuier, les \'l'ais 
rationnels d'après la lumière naturelle; et les feuilles du sapin, 
du peuplier, du chêne, du pin, les rationnels d'après la lumière 
sensuelle, les feuilles de ces arbres-ci répandent la terreUl' dans 
le Monde spirituel, lorsqu'elles sont agitées par un vent fort; c'est 
là ce qui est entendu, - f,évit. XXVI. 36. Job, XlII. 25. -l\Iais 
il n'en est pas ainsi des feuilles de l'olivier, du cep et du figuiel'. 

937. Vers. 3. Et 1'Ïen de maudit il n'y aura là, et le trône de 
Dieu el de l'Agneau en elle SCl'a, et ses serviteurs Le se1'vil'Ont, 
signifie que dans l'Église, qui est la Nouvelle Jérusalem, nuL ne 
sel'a sépm'é du Seigneur, parce que le Seignew' Lui-Méme y 
,'égnel'a, et que ceux qui sont dans {es m'ais par Lui au moym 
de la Parole, et qui {ont scs commandements, se1'o-nt avcc Lui, 
parce qu'ils auront été conjoints. Par rien de maudit il n'y 
aumlà, il est signifié que dans la Nouvelle Jérusalem il n'y aura 
aucun mal ou faux d"après le mal qui sépare le Seigneur; etcomme 
le mal et le faux n'existent que dans un récipient, q.ui est l'homme, 
il est signilléque nul n'y sel'a séparé du Seigneur; par malédiction, 
dans la parole. il est entendu tout ce lUal et ce faux qui sépare et 
détourne l'homme du Seigneur, car alors cet homme de\'ient un 
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diable et un satan; parle trône de Dieu et de l'Agneau en elle sera, 
il est signifié que le Seigneur Lui-~fème régnera dans cette Église; 
CaI' par le trône, ici, il est signifié le Royaume, et le Royaume du 
Seigneur est où Lui Seul est adoré; par ses servilelll's Le scrvi­
ront~ il est signifié que ceux qui sont dans les vrais par le Sei­
gneur au moyen de la Parole seront avec Lui et feront ses com"" 
mandements, parce qu'ils auront été conjoints; que par les servi­
teurs du Seigneur soient signifiés ceux qui sont dans les vrais par 
Lui, on le voit, W' 3, 380, et que par ses ministres (ceux qui ser­
vent) soient signifiés ceux qui sont dans le bien par Lui, on le voit, 
N° i28; de là, par les servitem's qui Le serviront sont signifiés ceux 
qui sont par le Seigneur dans les vrais d'après le bien au moyen 
de la Parole, et qui font ses commandements. Comme n~glise au­
jourd'hui ne sait pas que la conjonction a\'ec le Seigneur fait le 
Ciel, et que la conjonction se fait p:tr la reconnaissance qu'il est le 
Dieu du Ciel et de la Terre, et en même temps par la vie selon ses 
préceptes, il va paI' conséquen t en être dit quelque chose: Celui 
qui ne sait rien de cela, peut dire: « Qu'est-ce que c'est que la con­
jonction? Comment la reconnaissance et l~ vie peuvent-elles faire 
la conjonction? Qu'est-il besoin de cela'/ Chacun ne peut-il pas 
être sauvé par la seule miséricorde'/ Qu'est-il besoin d'un autre 
moyen de salvation que de la foi seule '/ Dieu n'est-il pas Misél'i­
cordieux et Tout-Puissant '/,) Mais que celui-là sache que dans le 
l\Jonde spirituel, la connaissance et la reconnaissance font toule 
pl'ésence, et que l'affection qui appartient à l'amour fait toute con­
jonction; cal' là les espaces ne sont autre chose que des appa­
rences selon la ressemblance des mentaIs (animi), c'est-Il-dire, 
des affections et des pensées provenant de ces affections; c'est 
pourquoi, lorsque quelqu'un connaît un autre ou par réputation, 
ou par liaison avec lui, ou par conversation, ou par affinité, dès 
que d'après l'idée de cette connaissance il pense Il lui, celui-là est 
présent, lors même qu'il serait au loin à mille stades en appa­
rence; et si quelqu'un aime aussi un autre qu'il connait, il habile 
a\-ec lui dans une même société; et, s'il raime intimement, dans 
Iii même maison. C'est là l'état de tous dans tout le IV/onde spiri­
tuel, et cet état de tous lire son origine de ce que le Seigneur est 
présent à chacun selon la Foi, et est conjoint selon l'Amour; la 
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Foi, et par suite la présence du Seigneur, a lieu par les cOllnais­
sances des verités d'après la Parole, surtout de celles qui concer­
nent le Seigneur Lui-Même; mais l'Amour, et par suite la conjonc­
tion, a lieu pal' la vie selon ses préceptes, car le Seigneur dit: 
Il Qui a mes préceptes et les fait, c'est celui-là qui M'aime, et 
je l'aimerai, et demeure chez lui je ferai. Il - Jean, XlV. 21 à 
24, - Mais il va aussi être dit comment cela se fait: Le Seigneur 
aime chacun et veut être conjoint à tous, mais il ne peut être con­
joint tant que l'homme est dans le plaisir du mal; par exemple, 
dans le plaisir de haïr et de se venger, dans le plaisÏl' de com­
mettre l'adultère et la scortalion, dans le plaisir de piller ou de 
voler sous quelque prétexte, dans le plaisir de blasphémer et de 
mentir, et dans les convoitises de l'amour de soi et du monde; 
car quiconque est dans ces plaisirs et dans ces convoitises est en 
compagnie avec des diables qui sont dans l'Enfer; le Seigneur, il 
est vrai, les aime aussi là, mais il ne peut être conjoint à eux, à 
moins que ne soient éloignés les plaisirs de ces maux, el ils ne 
peuvent pas être éloignés par le Seigneur', si l'homme ne s'exa­
mine pas afin de connaltre ses maux, s'il ne les reconnall pas et 
ne les confesse pas devant le Seigneur, et s'il ne veut pas s'en abs­
tenir, et ainsi faire pénitence; l'homme doit raire cela comme par 
lui-même, parce qu'il ne sent pas qu'il fait quelque chose d'après 
le Seigneur; et cela a été donné à l'homme, parce que la conjonc­
tion, pour qu'elle soit conjonction, doit être une conjonction réci­
proque de l'homme avec le Seigneur, etdu Seigneur avec l'homme: 
autant donc sont ainsi éloignés les maux avec leurs plaisirs, au­
tant entre l'amour du Seigneur, qui, ainsi qu'il u été dit, est uni­
"ersel à l'égard de tous, et alors l'homme est retÎl'é de l'enfer et 
introduit dans le Ciel. L'homme doit faire cela dans le Monde, car 
tel est l'homme dans le Monde quant à l'esprit, tel il demeure à 
éternité, avec la seule différence, que son état devient plus par­
fait s'il a bien vécu, parce qu'alors il n'est point enveloppé d'un 
corps matériel, mais il vit spirituel dans un corps spirituel. 

938, Vers, 4, Et ils ven'unt sa Face, ct son Nom sera Sltl' 

leurs fronts, signifie qu'ils se tourneront vers le Seigneur, et 
que le Seigneur se tournera vel'S eux, parce qu'ils auront étè 
conjoints pm' l'amoUl', Par voir la face de Dieu ct de l'Agneau, 
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011 du seigneur, il n'est pas entendu voir sa face, parce que per~ 
sonne ne peut voir sa face telle qu'elle est dans son Divin Amour 
et dans sa Divine Sagesse et vivre, puisqu'il est le Soleil du Ciel 
et de tout le l\Jonde spirituel; car voir la face du Seigneur telle 
qu'elle est en elle-même, ce serait comme si quelqu'un entrait 
dans le soleil, par le feu duquel il se.-ait à l'instant consumé; ce­
pendant le Seigneur se fait quelquefois voir hors de son Soleil, 
mais alors il se voile et sc présente à la vue, ce qu'il fail au moyen 
d'un Ange, comme il l'avait aussi fait dans le Monde devant 
Abraham, Hagar, Loth, Guidéon, Josué et autres; c'est pourquoi 
ces Anges ont été appelés Anges, et aussi Jéhovah, cal' il y avait 
présence de Jéhovah de loin en eux. Mais ici pal' ils verront sa 
Face, il est entendu, non pas voir ainsi sa face, mais voiI' les nais 
qui sont dans la Parole par Lui, et pal' ces vrais Le connallre et 
I.e reconnailre; en effet, les Divins Vrais de la Parole constituent 
la lumière qui procède du Seigneur comme Soleil, et dans laquelle 
sontlesAnges; et comme ils constiluentla lumière, ils sontcomme 
des miroirs dans lesquels la face du Seignelll' est vue; que par 
voir la Face du Seigneur il soit signifié se tOllrner vers Lui, cela 
sera montré plus bas: par le Nom du Seigneur sur leU/'s fronts, 
il est signifié que le Seigneur les aime et les tourne vers Lui; pal' 
le Nom du Seigneur est signifié le Seigneur Lui-Même, parce qu'il 
est signifié toute sa qualité, par laquelle il est connu, et selon la­
quelle il est adoré, N°' !U., 58/J; par le front, il est signilié l'amour, 
N°' 3/J7, 605, et pal' écrit SUI' le front, il est signifié l'amour du 
Seigneur en eux, NU 729; d'après cela, on peut voit' ce qui est pro­
prement signifié pat' ces paroles. S'il est signifié qu'ils se tourne­
ront vers le Seignelll', et que le Seigneur se toul'Oera vers eux, 
c'est parce que le Seigneur regarde au front tous ceux qui Lui ont 
été conjoints pal' l'amour, et ainsi les tourne vers soi; c'est pour­
quoi dans le Ciel les Anges ne toul'llentla face que vers le Sei­
gneur comme Soleil, et cela a lieu dans n'importe quelle conver­
sion de leur corps, ce qui est étonnan t; de là vient qu'on dit com­
munément ({u'i1s ont Dieu continuellement devant les yeux; il 
arrive la même chose à l'esprit de l'homme qui vil dans le monde 
et a été conjoint au Seigneur paI' l'amour; mais, sur celte conver­
sion des faces vers le Seigneur, voir plusieurs choses mémorables 

III. 21*. 
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dans LA SAGESSE ANGÉLIQUE SUR LE DIVIN A~IOUR ET sun LA Dl~ 
VINE SAGESSE, N'" 129 à lM, et dans le Traité DU CIEL ET DE 
L'ENFER, publié à Londres en 1758, W' 17, 123, lEt3, lM, 151, 
153, 255, 272. 

939. Que par voir les Faces du Seigneur, il soit entendu, non 
·pas voir les Faces, mais Le connaitre et Le reconnallre tel qu'il 
est quant à ses Divins Allributs qui sont en grand nombre, et 
que ceux qui onl été conjoints à Lui par l'amour Le connaissent, 
et ainsi voient Sa Face, cela peut devenir évident par les passages 
suivants: «Que m'importe la multitude de vos sacri(lCes? Quand 
vous venez pour voi?' les FACES DE JÉHOVAH. Il - Ésaïe, [. H, 12. 
- «Mon cœur a dit: Cherchez MES FACES; TES FACES, JÉHOVAH, 
je c/urrche. » - l's. XXVH. 8. - Il Poussons des acclamations 
au Boc/wr de notre salut; venons au-devant de SES FACES avec 
con{ession. Il - l's. XCV. 1, 2. - « Mon âme a soi{ du Dieu vi­
vant; quand viendrai-je pour être vu des FACES de Dieu? En­
COre je Le con{essel'ai, saluts (sont) ses FACES. » - Ps. XLII. 
3, 6. - « Point ne seront vues mes FACES à vide. Il - Exode, 
XXllI. 15.-«Venir pour implorer les FACES DE JÉHOVAH. Il­
Zach. vnr. 21, 22. Malach. 1. 9. - « Fais luire tes FACES SUI' 

ton serviteur. Il - l's. XXXI. 17. - « Qui nous montrera du 
bien? Lève SUI' nous la LUMIÈRE DE TES FACES, JÙ!OVAll! Il -

Ps. IV. 7. - « Jéhovah! dans la LUMIÈRE DE TES FACES ils mar­
cheront. Il - Ps. LXXXIX, 16. - «Dieu! Fais luire TES FACES, 
a(in que nous soyons sauvés. Il - l's. LXXX. Et, 8, 20. - " Que 
Dieu ait pitié de nous, et nous bénisse! qu'il {asse luil'e SES 
FACES Slll' nO'/lS!ll-PS. LXVIi. 2.-«Que te benisseJéhomh, 
et qu'il te (fm'de! Que {asse luire Jé/wvalt SES FACES sur toi, et 
aie pitie de toi! Que lève Jéhovah SES FACES SUI' toi, et te donne 
la paix! Il - i\omb. VI. 2LJ, 25, 26. - « 1'u les caclles dans le 
Sl1cret de TES FACES. » - Ps. XXXI. ~1. - « Tu as placé notre 
secret dans la lumière de TES FACES. » - l's. XC. 8. - « J ého­
vah dit il Moïse.' 1\IEs FACES iront. Moïse dit : Si TES FACES ne 
t'ont lJOÎllt, ne nous (ais point monter d'ici. ) - Exod. XXXIII. 
lEt, 15. - Les pains SUI' la table dans le Tabernacle étaient 
appelés PAINS DES FACES. )) - Exod. XXV. 30. i'iomb. IV. 7. -
Très-souvent aussi il est dit que ,Jéhovah a caché ses races, el 
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qu'il a détourné ses races; par exemple, dans ces passages: Il A 
cause de leur malice, j'ai détourné ~IES FACES d'eux. II-Jél·ém. 
XXXIII. 5. Ézéch. VII. 22. - Il Vos péchés ont fait cacher de 
vous LES FACES de Dieu. » - Ésaie, LIX. 2. - Il LA FACE DE 
JÉHOVAH ne les regm'dera plus. Il - Lament. IV. 16. - Il Jého­
vah cachera SES FACES d'eux, de m~me que mauvaises ils ont 
rendu leurs œuvres. Il - Michée, lU. h. - Il Tu as cac/lé TES 
("ACES. Il - Ps. XXX. 8. Ps. XLIV. 25. Ps. CIV. 29. - Il Je les 
abandonnerai, et je cachel'ai lIES L"ACES d'eux; en cachant je ca­
cfLel'lli MES F'ACES à cause de tout le mal qu'ils ont fait. " -
Deutér. xxx [.17,18;- et en outre ailleurs, comme-I~saie, VIII. 
17. Ézech. XXX LX. 23,28, 29.Ps. xrn. 2. ps.'xxn. 25. Ps. L"!:VII. 
8,9. Ps. LXIX. 19. Ps. LXXXVIlI. 1.5. Ps. Cil. 3. Ps. CXLTU. 7. 
Denté!'. X:'l.XU. 20.-Dans le sens opposé, par les faces de Jého­
vah, il est signifié la colère et l'aversion, par la raison que l'homme 
méchant se détourne du Seigneur; et, quand il se détourne, il lui 
semble que le Seigneur se détourne et se met en colère,comme on 
le voit pal' ces passages: Il J'ai posé MES Io'ACES contre cette ville 
en mal.» -Jérém. XXI. 10. XLIV. 11.-11 Je mettrai lIES FACES 
contre cet fLomme, et je le dévastemi. » - Ézéch. XIV. 7, 8. -
Il Je l11ellnli MES FACES contl'e eux, et le feules dévol'era, quand 
j'aurai posé MES FACES contre eux. li - Ézéch. XV. 7. - «Qui­
conque aura mangé du sang, je meW'ai 3IES FACES contre cette 
âme. Il -I.évit. xvrr. 10. - Il Par la menace de TES FACES ils 
périront. Il - Ps. LXXX. 17, - Il Les FACES DE JÉHOVAH (sonl) 
contl'e ceux qui font le mal. ll-PS. XXXIV. 17.-11 J'envoie mon 
rtnge devant toi, g(l1'de-toi de SES FACES, car il ne .mppol'tera 
pas votre prévarication. » - Exod. XXLH. 20, 21. - If Qlle 
soient dispersés tes ennemis, et que ceux qui te haïssent fuient 
devant TES FACES. li - Nomb. X. 35. - If Je vis assis sur la 
Trône quelqll'un de devant la FACE de qui s'enfui1'l!nt le Ciel 
et la TelTe. Il - Apoc. XX. 11. - Que personne ne puisse voir 
le Seigneur tel qu'il est en Soi, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, cela 
est évident par ces passages: «Jé/wvah dit à Moïse: Tu ne peux 
t'oÏl' }lES FACES, pm'ce que ne peut lUe voir l'homme, et vivre. li 

-Exod. XXXIII. 18 à 23.-Que cependant il ait été vu,et que ceux 
qui l'ont vu aient vécu, parce qu'il était vu au moyen d'un Ange, 
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cela est évident d'après Gen. XXX([. 3i. Jug. XIU. 22, 23, et 
ailleurs. 

9ltO. Vers. 5. Et de nuit il n'y aura point là, et ils n'ont pas 
besoin de lampe, ni de lumière de soleil, parce que le Seigneur 
Dieu les éclaire, signifie que dans la Nouvelle Jérusalem il n'y 
aura aucun {aux de foi, et que les hommes n'y seront pas 
dans les connaissances SUl' Dieu d'après la lueul' naturelle, qui 
vient de la propre intelligence et de la gloire ayant .sa source 
dans le faste, mais qu'ils seront dans la IU11lièl'e spirituelle 
d'après la Par'ole 1Jar le Seigneur' Seul. Par de nuit il n'y aura 
point là, il est signifié la même chose que ci-dessus, Chapitre 
xxr, où sont ces paroles: (( Ses portes ne seront point fermées 
journellement, car de nuit il n'y aura point là, Il - Vers. 25,­
par lesquelles il est signifié que dans la Nouvelle Jérusalem sont 
sans cesse reçus ceux qui sont par le Seigneur dans les vrais 
!l'après le bien de l'amour, parce qu'il n'y a là aucun faux de 
foi, l'i" 922 : pal' ils n'ont pas besoin de lampe, ni de lumière de 
soleil, parce que le Seigneur Dieu les éclaire, il est signifié la 
même chose que ci-dessus, Chapitre xxr, où sont ces pal-oles: 
Il La ville n'a pas besoin du soleil ni de la lune pour luire en 
elle, car la gloire de Dieu l'a éclairée; el sa Lam1JC, l'Agneau.l) 
- Vers. 23, - par lesquelles il est signifié que les hommes de 
celle I~glise ne seront pas dans l'amolli' de soi ni dans la propre 
intelligence, ni par suite dans la seule lueur nalurelle, mais que 
d'après le Divin Vrai de la Pal'ole ils seront par le Seigneur 
Seul dans la lumière spirituelle, N° 919; mais au lieu de la lune, là, 
il est dit ici la lampe, et au lieu du soleil, là, il est dit ici lumière 
de soleil; et par la lune comme pm'Ia lampe il est signifié la lueur 
naturelle d'après la propre intelligence, et par la lumière du so­
leil il est signifié la lueur naturelle d'après la gloire ayant sa 
source dans le faste. Mais il va être expliqué en peu de mots ce 
que c'est que la lueur naturelle d'après la gloire ayant sa source 
dans le faste: Il y a une lueur naturelle d'après la gloire ayant sa 
source dans le faste, et une aussi d'après une gloire qui n'a pas 
sa source dans le faste; la lueur d'après la gloire ayant sa source 
dans le faste, est chez ceux qui sont dans l'amourde soi, et par suite 
dans les maux de tout genre; s'ils ne les commettent pas pal' crainte 
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de perdre leur réputation, et même s'ils les condamnenL comme 
conlraires à la morale el au bien public, toujours est-il qu'ils ne 
les réputent pas comme péchés; ceux-ci sont dans la lueur natu­
relle d'après la gloire ayan 1 sa source dans le faste, car l'amour 
de soi dans la volonté devient faste dans l'entendement, el ce faste 
d'après cet amour peut élever l'entendement jusque dans la lu­
mière du Ciel; cela a été donné à l'homme, afin qu'il soit homme, 
et qu'il puisse être réformé: j'ai vu el entendu plusieurs diables 
consommés, qui comprenaien t les arcanes de la sagesse angélique, 
lorsqu'ils les entendaient ou les lisaient, comme les comprennent 
les Anges eu~-mèmes, mais aussitôt qu'ils revenaient à leur amour 
et par suite à leur faste, non-seulement ils n'en comprenaient 
plus rien, mais même ils voyaient le contraire d'après la lumière 
de la confirmation du faux chez eux; quant à la lueur naturelle 
d'après la gloire qui n'a pas sa source dans le fasle, elle est chez 
ceux qui sont dans le plaisir des usages d'après un amour l'éel à 
l'égard du prochain; leur lueur naturelle est aussi une lueur ra­
tionnelle au dedans de laquelle il y a la lumière spirituelle par le 
Seigneur; chez eux la gloire vient de la splendeur de la lumière 
qui influe du Ciel, où toutes choses sont resplendissantes et har­
moniques, car dans le Ciel tous les usages resplendissent; d'après 
ces usages, l'aménité dans les idées des pensées chez eux est perçue 
comme gloire; par la volon té et par les biens de la volon té elle 
entre dans l'entendement el dans les vrais de l'enlendement, et 
elle y devien t manifeste. 

941. Et ils 1'égneront aux siècles des siècles, signifie qu'ils 
seront dans le royaume du Seigneur, et en con jonc lion avec 
Lui à élCl'nilé : on le voit pal' les explications données ci-dessus, 
1\" 284, 849, 855, où sont des paroles semblables. 

942. Vers. 6. Et il me dit: Ces pm'oLes sont cel'laines et vé­
l'ÏlalJles, signifie que l'on tienne cela pOUl' certain, parce que 
le SeigneUl' Lui-Même L'a dit en l'atteslant : on le voit aussi par 
les explications données ci-dessus, N° 886, où sont des paroles 
semblables. 

943. Et le Seigneur Dieu des sainl,ç prophètes a envoyé son 
Ange pour montrer il ses serviteurs Les choses qui doivent ar­
river bientât, signifie que Le Seigneur, de qui procède la Pa-
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"ole de l'une et de l'autre Alliance, a révélé par le Ciel à ceux 
qui sont dans les vmis, P1'océdant de l.ui, les choses qui doivent 
certainement arrive,'. - l.a Seigneur Dieu des saints prophè­
tes signifie le Seigneur tle qui pI'ocède la Parole de l'une et de 
l'autre Alliance, car pal' les Prophètes sont signifiés ceux qui en­
seignent les vl'ais d'après la Parole, et dans le sens abstrait il est 
signifié la doctrine du vrai de l'l~glise, N°' 8, 173, et dans le sens 
large la Parole elle-même; et comme la Parole est signifiée pal' les 
saints Prophètes, c'est pour cela que par eux il est signifié la Pa­
role de l'une et de l'autre Alliance; il a envoyé son Ange 1Jour 
11wnlrer il ses s(J1'vitew's les choses qui doivent arrive1' bientôt, 
signifie que le Seigneur a révélé à ceux qui sont dans les vrais pro­
cédant de Lui les choses qui doivent certainement arriver; pal' 
l'Ange, ici, est signifié le Ciel, comme ci-dessus, N°S 5,65,644,647, 
648, 910; par les serviteurs sont signifiés ceux qui sont dans les 
vrais procédant du Seigneur, N°' 3, 380, 937; par bientôt, il est si­
gnifié certainement, N" 4; de là, pal' les choses qui doivent arriver 
bientôt, il est signifié les choses qui doivent certainement arri\"er. 
Si par l'Ange, ici, il est signifié le Ciel, c'est parce que le SeigneUl' 
a parlé pal' le Ciel avec Jean, et parlé aussi par le Ciel avec les 
Prophètes, et qu'il parle par le Ciel avec tous ceux avec qui il 
parle; la raison de cela, c'est que le Ciel Angélique dans le com­
mun est comme un Seui Homme, dont le Seigneur est l'âme et la 
vie; c'est pourquoi, tout ce que le Seigneur prononce, il le pro­
nonce par le Ciel, comme l'âme et le mental de l'homme pro­
noncent par son corps: que tout le Ciel Angélique dans un seul 
complexe présente la ressemblance d'un seul Homme, et que cela 
vienne du Seigneur, on le voit ci-dessus, N° 5; dans le l'l'ailé DU 
ClEL ET DE L'ENFER, publié à Londl'es en 1758, N°' 59 à 86; dans 
LA SAm:ssE ANGÉLIQUE SUR LA DIVINE PROVIDENCE, N°' 64 à 69, 
:162 à :164, 201 à 204; et dans LA SAGESSE ANGÉLIQUE SUR LE DI­
VIN AMOUR ET SUR LA DIVINE SAGESSE, N°':1:1, :19, :133, 288. !\fais 
je vais expliquer cc mystère: Le Seigneur parle par le Ciel, sans 
que pour cela les Anges y parlent, ils De savent pas même ce que 
le Seigneur pl'ononce, si ce n'est quelques-uns d'eux qui sont chez 
l'homme, et par lesquels le Seigneur parle d'après le Ciel ouver­
tement, comme lorsqu'il parla avec Jean et avec quelques Pro-
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phètes; car l'influx du Seigneur par le Ciel est comme l'inllux de 
l'âme par le corps; le COI'pS, il est vrai, parle et agit, et même il 
sent quelque chose de l'influx, mais toujours est-il que le corps ne 
fait rien par soi comme par soi-même, mais il est mis en action; 
que tel soit le langage, et même tout inllux du Seigneur, par le 
Ciel chez les hommes, il m'a été donné de le savoir par de nom­
hreuses expériences. Les Anges du Ciel, et aussi les Espl'its au­
dessous des Cieux, ne savent rien de l'homme, comme l'homme 
non plus ne sait rien d'eux, parce que l'état des esprits et des an­
ges est spirituel, et que l'état des hommes est naturel; ces deux 
états sont uniquement consociés par les cOl'l'espondances, et la 
consociation par les correspondances fait, il est vrai, qu'ils sont 
ensemble dans les affections, mais non dans les pensées; c'est 
pourquoi l'un ne sait rien de l'autre, c'est-à-dire que l'homme ne 
sait rien des esprits avec lesquels il est quant aux affections, et que 
les esprits ne savent rien de l'homme; car ce qui est, non pas dans 
la pensée, mais seulement dans l'affection, n'est pas su, parce que 
cela n'apparalt pas ou n'est pas vu. Le Seigneur Seul connalt les 
pensées des hommes. 

944, Vers. 7. V oiCÎ, je viens bientôt; heureux celui qui garde 
les paroles de la prophétie de ce Livre! signifie que le Seigneur 
viendl'a certainement, et donnera la vie éternelle il ceux qui 
observent et {ont les vrais ou les lJl'éceptes de la doctrine de ce 
Livre maintenant ouvel't 1Jar le Seigneur. - Voici, je viens 
bientôt, signifie que le Seigneur viendra certainement; par bien­
tôt, il est signifié certajnement, N°' 4, 943; et par ,"enil', il est si­
gnifié qu'il viendra, non pas en personne, mais dans la Parole, 
dans laquelle il se montrera à tons ceux qui seront de Sa NoU\'elle 
i:glise; que ce soit là son Avénement dans les nuées du Ciel, on 
le voit ci-dessus, N'" 24, 642, 820; heureux celui qui garde les 
1Ul1'OÜ:s de ce Livre, signifie qu'il donnera la vie éternelle à ceux 
qui obsenent et font les \Tais ou les préceptes de la doctrine de ce 
Livre maintenant ouvert par le SeigHeUl'; par heureux est signifié 
celui qui reçoit la vie éternelle, N°' 639, 852; par garder, il est si­
gnifié observer eL faire les vrais ou les préceptes, les paroles sont 
les vrais et les préceptes; par la prophétie de ce livre, il est signifié 
la doctrine de ce lilTe maintenant ouvert pal'le Seigneur; la pro-



phétie est la doctrine, ~., 8, 133, 943. Quiconque réfléchit peut 
voir qu'il n'est pas entendu garder les paroles de la prophétie de 
ce livre, mais qu'il est signifié garder, c'est-à-dire, observer et 
faire les vrais ou les préceptes de la doctrine, qui ont été ouverls 
dans ce Livre maintenant expliqué; en elfet, dans l'Apocalypse 
non expliquée, il y a peu de choses qui puissent être gardées, car 
ce sont des prophétiques jusqu'à présent non compris; soient 
pOUl' eXel1l111es ceux-ci: On ne peut garder ce qui esl mentionné 
dans le Chapitre VI, sur les Chevaux qui sortent du Livl'e; dans 
le Chap. VII, sur les douze Tribus; dans les Chap. Vlll et IX, SUl' 

les sept Anges qui sonnaient de la trompette; dans le Chap. X, 
SUI' le Line dévo!'é pal' Jean; dans le Chap. Xt, SUI' les deux Té­
moins qui, après avoir été tués, revécurent; dans le Chap. XU, 
SUI' la Femme el sur le Dragon; dans les Chap. XIII et XIV, sur 
les deux Bêtes; dans les Chap. XV et XVI, SUI' les sept Anges qui 
avaient les sepl plaies; dans les Chap. XVII et XVIII, sur la Femme 
assise slll'ia Bète éC8I'late, el SUI' Babylone; dans le Chap. XIX, 
SUI' le Cheval blanc el SUI' le grand Souper; dans le Chap. XX, sur 
le Jugement Derniel'; el dans le Chap. XXI, sur la Nouvelle Jél'll­
salem comme Ville: d'après cela, il est évident qu'il est entendu, 
non pas que, heureux sont ceux qui gardent ces paroles de la 
prophétie, car elles sont fermées, mais qne heureux sont ceux qui 
gm'denl, c'est-à-dire, observent et fonlles vrais ou les préceptes 
de la doctrine qui y sonl contenus et maintenant sont ouverts; 
qu'ils aient été ouverts pal' le Seigneur, on le l'Di t dans la Préface. 

945. Vers. 8. Et moiJ JcanJje voyais ces cho,les elj'enlendais, 
el quand j'eus entendu et vu, je tombai pOtl7' cuLorer dCl)(mr les 
pieds de l'Ange qui me monlmil ces choses, signifie que Jean 
crut quc l'Ange, qui lui avait été envoyé par le Seig1lell1' afin 
qu'il fût tcnu dalls l'état d'esprit, était Dieu qui lui révélait ces 
clwse,ç, lOl'Sque cependant il n'en était pas ainsi, cm' l'Ange 
montrait sculement ce 'Ille le Seigncur manifestait. Que Jean ail 
cru que l'Ange qui lui avait été envoyé était Dieu lui-m~me, celn 
est évident, ear il est dit qu'il tomba pOlll' adorer 11 ses pieds; mois 
qu'il n'en ait pas été ainsi, cela est évident par' le Verset suivonl, 
oi! )' Ange dit «je suis ton compugnon de service; adore Dieu; Il que 
cel Ange ait été envoyé vers lui par le seigneur, cela el>t p"idcnt 
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par le Verset 16, où sont ces paroles: Il Moi, JéSU3, j'ai envoyé 
mon Ange lJOW' VQUS alt(',~tm' ces cltose.~ dans les Églises. Il Mais 
l'Arcane qui est mlcllé dans ces paroles est celui-ci: L'Ange a élé 
envoyé par le Seigneur vers Jean, afin qu'il flÎltenu dans l'état 
d'espl'il, el pOut'lui mooU'cr dnns cet état les choses qu'il vit; car 
tout ce que Yil Jmm, il lc vil, non des yeux du corps, mais des 
yeux de l'esprit, comme on peut le constaler par les passnges où 
il esl dit qu'il était cn esprit et en vision, - J. 10. IX. 17. XVIf. 
3. xxr. 10, -ainsi partout où il dit qu'il vit; et pel'sonne ne peut 
venir dans cet état, ui y être tenu, que pal' des Auges qui sont 
adjoints de près à l'homme, et qui introduisent leur état spirituel 
dans les intérieul's de son mental, cm' ainsi l'homme est élevé dans 
la lumière du Ciel, et dans cette lumière il voilles choses qui sont 
dans le Ciel, el non celles qui sont dans le monde; dans un sem­
blable étal ont parfois été Itzéchiel, Zacharie, Daniel et d'outres 
prophètes, non cependant quand ils prononçaient la Parole, alors 
ils étaient non pas en esprit mais dans le corps, et les paroles 
qu'ils écrivaient, il les entendaient de Jého~'ah Lui-Même, c'est-à­
dire, du Seigneur: ces deux états des prophètes doivent être soi­
gneusement di,stingués; les prophètes eux-mêmes les distinguent 
aussi a\'ec soin, car partout ils disent, quand ils ont écrit la Parole 
de par Jéhovah, que Jéhovah a parlé avec eux et il eux, et très­
souvent « Jého\'ah a dit; rarole de Jéhovah; )1 mais quand ils ont 
été dans l'autre état, ils disent qu'ils ont été en esprit ou en vision, 
comme on pèut le constater par ces passages: ÉZÉCHIEL dit : IlEs­
PRIT m'enleva, et me "(IIIU''''' Cil Cltaldie vers la captivité, en 
VISION DE DIEU; ainsi monta sur moi la VISION que je vis. -
XI. l, 24.-11 dit que l'ESPRIT l'en'eva, et qu'il entendit derrière 
lui un tremblement de terre, et autres choses, - Ill. 12, HI.­
puis, que l'ESPRIT l'enleva entre la Terre et le Ciel, et l'anu!1l{{. 
il Jé1'usalem en des VISIONS DE DiF.U, t:t qll'il -vil Iles abomina- 1 

tiOl/S, - vur. 3, et sui\'. - 11 élaiL [lal'eillement dans une vision 
de Dien 011 en esprit, quand il vit {es quall'c Animaux qui étaient 
dt,of Cltél'ubills, - Chap. l et X; - et aussi, quand il vit le nolt­
z'eau l'emple el la nouvelle Tl'rre, et l'linge qui les mesurait, 
- Chap. XL à XLnU. - Qu'il ait été alors claus les fis IONS m: 
Du:u, il le dit - Chap. XL. 2; - el que l'Esprit l'ait enlevé, il le 

m. 22: 
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dit - Chap. XLlU. 5. -ll en arriva de même Il ZACIIARI ,en qui 
(!tait alors un ANGE, lorsqu'il vit un IIomme à cheval flui se te­
nait pa1'1ni les myrtes, - Zach. 1. 8, et suiv. - Lorsqu'il vit 
quatre COl'nes, ct un homme ayant à la main un cOl'deau de 
11teSul'e, - II. 1, 5, el suiv. -Lorsqu'il vit le grand-prêtre Jos­
chua, - Ill. 1, el suiv. - Lorsqu'il vit un Chandeliel' l:t deux 
Oliviers, - IV. 1, et suiv. - Lorsqu'il vit un Rouleau qui vo­
lait, ct l'éphal!, - V. 1, 6. - Et lorsqu'il vit quatl"e Chars qui 
sortaient d'entre deux montagnes, et des cllCvaux, - VI. 1, el 
suiv. - Dans un semblable état était DANIEL, lorsqu'il vit quatl'e 
BfJtes montant de la mer,-Dan. VII. 1, et suiv.-Ellorsqu'il vit 
tes combats du Délier et du Douc,-VIII. 1, et suiv.-,Qu'il ait vu 
ces choses en visions, c'est ce qu'on Iil-Chap. VII. 1, 2, 7,13. vur. 
2. X. ~, 7, 8. -II dit que l'Ange Gabriel lui a7Jpamt en VISION, 
et conversa avec lui, - IX. 21. - Il en fut de même de JEAN, 
lorsqu'il vit les choses qu'il a décrites; pal' exemple, lorsqu'il vit 
le Fils de l'homme au milieu des sept Chandeliers; le Tabel'­
nacle, le Temple, 1',lrche, l'Autel dans le Ciel; le Dragon ct 
son combat contre Michaël, les Bêtes, la Femme assise SUI' une 
B~te écarlate; le Nouveau Ciel ct la Nouvelle TeI'1'e,:et la Sainte 
Jérusalem avec sa Muraille, ses Portes et ses Fondements, etc.: 
ces choses ont été révélées par le Seigneur, mais elles ont été 
montrées par l'Ange. 

946. Vers. 9. Et il me dit : Gm'de-t'en bien; car ton compa­
gnon de sel'vice je suis, et celui de tes l'l'ères les 7Jrophètes, ct 
de ceux qui gardent les paroles de ce Livre; adol'e Dieu, signi­
fie que les Anges du Ciel ne doivent être ni adorés ni invoqués, 
paTce que rien du Divin ne leUl' appal'tient, mais qu'ils ont 
lité associés aux hommes, comme des l'rères à des ('l'ères, (i 
ceux qui sont dans la doctl'Ïne de la Nouvelle Jél'usalem ct (ont 
ses préceptes, et que le SeigneUl' Seul en consociation avec eux 
doit être adoré. Pal' les paroles que l'Ange adresse ici à Jean, il 
est signifié presque la même chose que par celles qu'il lui a adres­
sées ci-dessus, Chap. XIX, Il savoir, \1 et je tombai devant les 
pieds de l'Ange pOUl' l'ac/orel'; et il me dit: Gante-t'en bien; 
ton c01n7Jagnon de service je suis, et (celui) de tes fl·tl'es qui 
untle témoignage de. Ji.ms; ad07'c Dieu, Il - rers. 10, - par 
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lesquelles des choses semblables sont signifiées, conllue on le voit 
ci-dessus, N" 81.8, avec r.elle différence, que maintenant il est dit 
compagnon de service de tes fl'èl'es les pl'opltètes et de ceux 
qui gardent les lJaroles de ce Livre, eL que pal' Les frères les pro­
phètes il est signifié ceux qui sont dans la doctrine de la Nou­
velle Jérusalem, et par ceux qui gardent les paroles de ce livre, 
ceux qui observent et font les préceptes de ce tte doctrine, qui 
viennent d'être manifestés par le Seigneur; voir ci-dessus, N" 9Mt, 

"947, Vers, :1.0. Et il me dil : Ne scelle pas lt?s pm 'oies de la 
pl'ophétie de ce Livre, pm'ce que le temps esl pl'OC/W, signifie 
que l'Apocalypse ne doit pas être fermée, mais qu'elle do il /Jll'e 
ouverte, et que cela est nécessah'e à la lin de l'Eglise, pOUl' que 
quelques-uns soient sauvés. Par ne scelle pas les paroles de III 
prophétie de Cf livre, il est signifié que l'Apocalypse ne doit pas 
être fermée, mais qu'elle doit être ouverte, ainsi qu'il va être 
montré; pal' parce que le temps est proche, il est signifié que 
cela est nécessaire pour que quelques-uns soient sauvés; pal' le 
temps est signifié l'état, N°' 476, 562, ici l'état de l'l::glise, en ce 
qu'il est tel, que cela est nécessaire; pal' proche, il est signifié né­
cessaire, parce que par proche il n'est pas entendu proche ou 
proximité du temps, mais il est entendu proximité de l'état, et la 
proximité de l'état, c'est nécessairemen t ; qu'il ne soit pas en­
tendu proximité du temps, cela est évident, puisque l'Apocalypse 
a été écrite dans le commencement du premier siècle, et que 
l'Avénement du seigneur pour le Jugement Dernier, et la Nou­
velle Église, - qui ici sont entendus par le temps est proche, et 
aussi par les choses qui doivent alTiver bientôt, Vers. 6, et pat' 
je viens bientôt, Vers. 7,20,- n'ont apparu et n'ont eu lieu qu'a­
près dix-sept siècles: il est aussi dit pareillement au Chapitre J, 
lcs choses qui doivenl êtl'c failes bientôt, Vers, 1 ; et le temps 
cst 7J1'oche, Vers. 3 ;-voir ci-dessus, W'lt et 9,-paroles par les­
quelles sont signifiées des choses semblables, Qu'il ne soit pas en­
tendu proche ou proximilé du temps, maisqu'iI soiL entendu proxi­
mité de l'état, cela va être illustl'é: La Parole dans le sens purement 
spirituel ne tire rien de l'idée rtll temps ni de l'idée de l'espact', parce 
que les temps et les espaces dans le Ciel apparaissent, il est vrai, 
comme les temps et les espaces dans le monde, mais néanmoins 
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n'y sont pas; c'est pourquoi, Ics Anges IlC peuvent ml'slII'cr les 
temps et les espaces, qui y sont des apparences, autrement que 
par des états, selon que ceux-ci ]lr'ocèdcnt el sonl changés; d'après 
cela, on peut voir que dans lc sens puremcnt spirituel pal' bientôt 
et pal' proche, il n'est cntendu ni le bientôt ni le proche du temps, 
mais qu'il esl enlendu le bientôt et le proche de l'étal: cela, il est 
vrai, peut puraltre ne pas être ainsi, par celle raison que chez les 
hommes dans toute idée cie leur pensée inférieure, qui est pure­
ment naturelle, il y a quelque chose du temps et de l'espacc; il en 
est autrement clans l'idée de la pensée supérieure, dans laquelle 
sont les hommes, quand ils agitent des choscs naturclles, civiles, 
moralcs el spirituelles dans la lumière rationnelle intérieure, car 
alors la lumière spirituclle, qui est abstraite du le,mps el de l'es­
pace, influc et illustre: tu peux en faire l'expérience el ainsi être 
confirmé, si tu veux, pourvu que tu fasses attention il tes pensées; 
et alors tu seras aussi confirmé qu'il y a une pensée supérieure 
et une pensée inférieure, puisque la pensée simple ne peut se re­
garder elle-même, à moins quc ce ne soit d'après une pensée supé­
rieur'e j et si l'homme n'avait une pcnsée sup~rieure et une pensée 
inférieure, il ne sel'ail pas un homme, mais il serail une brute. Si 
par (C ne scelle pas les paroles de celte prophétie, Il il est signilié 
que l'Apocalypse ne doit pas être fermél', mais qu'elle doit être 
ouverte, c'est parce que pal' sceller il est ~ignifié fCI'mer, et 
qu'ainsi par ne pas sceller il est signifié ouvrir; et par le temps 
est proche, il est signifié que cela est nécessaire; en effet, l'Apo­
calypse est un Livre scellé ou fermé, tant qu'il n'a pas été expli­
qué : et, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N° 9M, pal' u les paroles 
de celte prophétie, Il il est en tendu les vrais et les préceJlles de la 
doctrinc de cc Livre ouvert par le Seigneur. Que cela soit néces­
saire à la fin de l'f:glise, pour que quelques-uns soient sauvés, 
on Ic voit ci-dessus, N° 9. D'après ces explications, il est évident 
que par « ne scelle pas les paroles de la prophétie de ce livre, 
parce que le temps est proche, Il il est signifié que l'Apocalypse 
ne doit pas être fcrmée, mais qu'elle doit éll'c ouverte, et que ccla 
est nécessaire il la 11Il de l'Église, pour que' quelques-uns soient 
sauvés. 

9l,8. Vers. H. (Jlle l'injuste soit injuste encore, el que le 
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souillé soit souillé encore; ct que le juste soit justifié enc01'e, 
et que le saint soit sancti(uJ encore, signifie l'état de tOitS dans 
le particulier après la 1110l't de chacun et avant son jugement, 
et dans le commun avant le Jugement Dernier, en ce que, à 
ceux qui sont dans les maux sel'ont ôtés les biens, et ù ceux qld 
sont dans les faux seront ôtés les vrais; et, vice versA, en ce 
qué, il ceux qui sont dans les biens seront ôtés les maux, et à 
ceux qui sont dans les vrais SC1'ont ôtés les faux. Par l'injuste, 
il est signifié celui qui est dans les maux, et par le juste celui qui 
est dans les biens, N° 815; par le souillé ou l'immonde est signifié 
celui qui est dans les faux, N°' 702, 706, 926, et par le saint est 
signifié celui qui est dans les vrais, N°' 173, 586, 666,852; il suit 
de là que par que l'injuste soit injuste encore, il est signifié que 
celui qui est dans les maux sera encore plus dans les maux, et pm' 
que le souillé soit ,souillé C1lC01'e, qne celui qui est dans les 
faux sera encore plus dans les faux; et, vice veTsâ, par que le 
juste soit justifié encore, il est Signifié que celui qui est dans les 
biens sera encore plus dans les biens, et par que le saint soit 
sancti(Lé encol'e, que celui qui est dans les vl'ais sera encore plus 
dans les vrais: or, s'i! est signifié qu'à ceux qui sont dans les 
maux seront ôtés les biens, et qu'à ceux qui sont dans les faux 
seront ôtés les vrais; et, vice vel'sd, qu'à ceux qui sont dans les 
biens sel'ont ôtés les maux, et qu'il ceux qui sont dans les vrais 
seront ôtés les faux, c'est parce que autant les biens sont ôtes à 
quelqu'un qui est dans les maux, autant il est davantage dans les 
maux, et qu'autant les vrais sont ôtés à quelqu'un qui est dans 
les faux, autant il est davantage dans les faux; et que, vice vC1'sâ, 
autant les maux sont ôtés à quelqu'un qui est dans les biens, au­
tant il est davantage dans les lIiens, et qu'aulant les faux sont ôlés 
à quelqu'un qui est dans les vrais, aulant il est davantage clans les 
vrais: l'un ou l'autre aI'rive à tous après la marI, CaI' ainsi sont pré­
parés les méchants pour l'enfer, et les bons pOUl' le Ciel; en elfel, 
le méchant ne peut pas porter avec lui des biens et des vrais dans 
l'enfel', et le bon ne peut pas porter a,'cc lui des Illaux el des 
faux dans le Ciel, car s'il n'en était pas ainsi, et le Ciel el l'enfer se­
raient confondus. Mais il faut qu'on sache bien qu'il est entendu 
des méchants intérieurement, et des bons intérieurement; en 

III. 22*. 
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elfe t, des méchants intérieurement peuvent être extérieurement 
bons, cal' ils peuvent agir el parler comme les bons, ainsi que 
fonlles hypocrites; et des bons intérieurement peuvent parfois 
être exttlrieurcment mécilants,car ils peuvent extél'ieurement faire 
des manx et pl'ononcer des faux, mais néanmoins ils font péni­
tence, et ils veulent être instruits dans les vrais. C'est la même 
chose que ce que le Seigneur dit: « Celui qui a, il lui sera donné, 
et il aura en abondance; r/ulis celui qui n'a pas, même ce qu'il 
alai semôfé. »-~Iallh, XII!. 12. XXV. 29, ~larc, IV. 25. Luc, VIII. 
18. XIX. 26.-Ainsi il advient après la mort à tous avant le juge­
ment sur eux; ainsi il est advenu aussi dans le commun à ceux qui, 
au jour du jugement dernier, ou ont péri, Oll ont été sauvés; car 
avant que cela eût été fnit, il ne pouvait pas y avoirde jugementder­
niel', par la raison que tant que les méchants ont retenu les biens 
et les vrais, ils ont été conjoints a\'ec les Anges du dernicr Ciel 
quant aux externes, et cependant ils devaient en être séparés; et 
c'est liL ce qui a été prédit par le Seigneur, - Matth, X ur. 24 à 
30, et 38 il 40, - ce qui a été expliqué ci-dessus; voir N'" 324, 
329, 343, 3116, 398. D'après ces considérations, on peut voir ce 
qui est signifié dans le sens spirituel par « qlle l'injuste soit in­
juste encore, ct que le souillé soit souillé ellCOI'e; et que le juste 
soit justifié encore, et que le saint soit sanctifié encore. Il Des 
choses semblables sont signifiées pal' ces paroles, dans Daniel: 
« Va, Daniel, car closes el scellées (sonl) ces paroles jusqu'au 
temps de la fin. Plusieurs SC!1'ont nettoyés et purifiés; avec 
'impiété agiront et point ne comprendront tous les impies; les 
intelligents CelJendant comprendront. Il - xrr. 9, 10. 

9119. Vers. 12. Et voici, je viens bientôt, et 1IIa nfco1npense 
avec Moi, pOUl' J'em/I'e ci chacun selon qlle son œuvl'e sera, si­
gnifie que le Seigneur doit certainement venir, ct que Lui-il'J ème 
est le Giclet la féliciu.! de la vie éll:rndle pOUl' chacun, selon la 
foi en 1-ui ct la de selon ses préceptes. - Voici, je viens bien­
tôt, signifie qu'il viendra certainement, e'est-à-dil'e, pour faire le 
jugement, et pour fonder un Nouveau Ciel et une Nouvelle l~glisc; 
que bientôt ce sail certainement, on le voit, W' 4, 943, \ll:'l, 947; 
Ma réco1/!pr:Jlse avec Moi, signifie que Je Scigneul' Lui-Même est 
le Ciel ct la félicité de la vic cternelle; que la l'écolll pense soit le 
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Ciel et la félicité éternelle, on le voit, N° 526; que ce soit le Sei­
gneur Lui-Même, on le verra plus bas: pOUl' rcndl'e à chacun 
scion quc son œUV1'C scra, signifie selon la conjonction avec le 
Seigneur par la foi en Lui et par la vie selon ses préceptes; que 
ce soit là ce qui est signifié, c'est parce que pal' les bonnes œuvres, 
il est signifié la charilé el la foi dans les inlernes, el en même 
tomps les effets de la charité et de la foi dans les externes; et 
Comme la charite et la foi viennent du SeigneUl', et sont selon la 
conjonction avec Lili, il est évident que c'est là ce qui est signifié; 
ainsi ces choses sont aussi en cohérence avec celles qui précèdent: 
que les bonnes œuvres soient la Charité et la foi dans les inter­
nes, et en même lemps les elfets de la charité et de la foi dans les 
e~;tel'lles, on le voit ci-dessus, N°' 6ll1, 868,87:1. Que la Charité 
et la Foi viennent, non pas de l'homme, mais du seigneur, cela 
est connu; et comme elles viennent du Seignelll', elles sont selon la 
conjonction avec Lui, et la conjonction avec Lui se fait par la foi 
en Lui et pal' la vie selon ses préceptes; par la foi en Lui, il est en­
tendu la confiance que c'est Lui qui sauve, et cette confiance est en 
ceux qui s'adressent immédiatement à Lui, et fuient les maux 
comme péchés; chez les autres, elle n'est pas possible. Il a été dit 
lJLle « ma récompense avec ~Ioi Il signifie qLle Lui-Même est le 
Ciel et la félicité de la vie éternelle; en elfet, la récompense est 
la béatitude intérieure, qui est appelée Paix, et par suite la joie 
externe; ces deux choses viennent nniquement du Seigneur, et 
les choses qui viennent du SeigneUl', non-seulement viennent de 
Lui, mais sonl aussi Lui-Même, cal' le Seigneur ne peut rien faire 
sortir de lui qui ne soit Lui-}lème; en effet, il est Tout-Présent 
chez chaque homme selon la conjonction, et la conjonction est 
selon la réception, et la réception selon l'amour et la sagesse, ou, 
si vous le voulez, selon la charité et la foi, et la charité et la foi 
scion la vie, et la vie selon l'a\'ersion pour le mal et le faux, et 
l'aversion pour le mal et le faux selon la connaissance de ce que 
c'est que le mal el de ce que c'est que le faux, et alors selon la 
pénitence et en même temps selon qu'on regarde vers 1(\ Seigneur. 
{)ue la récompense, non-seulement vienne du seigneur, mais soit 
aussi ie SeigncuI' Lni-\lême, cela est évident pal' les passages de 
la Parole où il est dit que ceux qui ont été conjoints à Lui sont en 
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Lui et l.ui en eux, comme on peut le voir dans Jean, - XIV. 20 
à 24. xv. 4, 5, et suiv. XVII. 19, 21, 22, 26, - el ailleurs; voÏ/' 
ci-dessus, N° 883; el aussi où il est dit que l'Esprit Saint est en 
eux; 01', l'Esprit Sainl est le Seigneur, car il est la Divine pré­
sence du Seigneur; et aussi quand ils prient Dieu d'ha Liter en 
eux, de les instruire, de les conduire, de dil'iger leur langue pour 
prêcher, et leur corps pour faire ce qui est bien; et autres choses 
semblables: en eITet, le Seigneur est l'Amour Même et la Sagesse 
Même; ces deux ne sont pas dans un lieu, mais sonl où on les re­
çoil, et sont selon la qualité de la réception: loulefois, cet Arcane 
ne peul êll"e compris que par ceux qui sont dans la Sagesse d'a­
près la réception de la lumière venanl ÙU Ciel d'après le Seigneur; 
pour ccux-ci sonlles choses qui ont été écrites dans deux Ouvra­
ges, l'un SUR LA DIVINE PROVIDENCE, l'auh'e SUR LE DIVIN A~IOUR 

ET sun Ll DIVINE SAGESSE, dans lesquels il a été démontré que 
dans les hommes, selon la réception, il yale Seigneur Lui-Même et 
non quelque Divin séparé de Lui; les Anges sont dans celle idée, 
quand ils sont dans l'idée SUI' la Toute-Présence Divine; et je ne 
doute pas que quelques Chrétiens ne puissent êlre aussi dans une 
semblable idée. 

950. Vers. 13. Moi, je suis l'Alplta el l'Omcga, Commence­
mcnt ct Fin, le Premier el le Dernic]", signifie parce que le 
Seigrww' est le Dieu du Ciel el de la Ten'e, et que pm' Lui 
toutes choses dans les Cieux el dans les Terres ont été (ait es, 
et sont gouvernées par sa Divine Providence. Que ces choses et 
plusieurs autres soient signifiées par ces paroles, on le voit CÎ­

dessus, NQ 888. 
951. Vers. 14. Tleureux ceux qui {ont ses commandements, 

afin que soit leur pouvoÏ1' er! l'AI'In'e de vie, el que pw' le.~ por­
tes ils ent7'enl dans la ville! signifie que la (élicité éterndle est 
pOltl' ceux qui 'vivent selon les pJ'éceples du Seigneur afin d't1t7'e 
dans le SeigneUl' et que le Seigneur soil en ell;r: par l'amoul', et 
afin d't'ln! dans sa NOllvcLleÉglise parles cQnnllisslmces sur f.ui. 
Pal' heureux sont signifiés ceux pOllrqui l'si la félicité de la vie éter­
nelle, 1\'" 639, 852, 9ltlt; pal' (aire ses COJmlwlldements, il est si­
gnifié vine selon les préceptes du Seignel1r;afin que soit le711'1}ou­
voir en ['Arbre de vie, sig ni fie afin d'ètredans le Seigneur et que le 
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Seigneur soit en eux pal' l'amour, c'est-à-dire, à cause du Seigneur, 
ainsi qu'il ya être expliqué; pal' entrer par les portes dans la 
ville, il est signifié afin d'être dans la Nouvelle Église du Seigneur 
pal' les connaissances SUI' Lui; pal' les portes de la muraille de la 
Nouvelle Jérusalem sont sigllillées les connaissances du bien et 
du vrai d'après la Parole, N'" 899, 900, 922, et comme chaque 
porte était une perle, par les portes il est principalement signifié 
les connaissances sur le Seigneur, N° 916, et par la Ville, ou Jé.;, 
rusalem, il est signillé la Nouvelle I~gIise avec sa doctrine, W' 879, 
880. Si pal'« afin que soit leur pouvoir en l'Arbre de vie," il est signi­
fié afin d'être dans le Seigneur, et que le Seigneur soit en eux, 
ou à cause du Seigneur, c'est parce que par l'arbre de vie il est si­
gnifié le Seigneur quant au Divin Amour, N°' 89, 933, el que par le 
pouvoir en cel arbre il est signifié le pouvoir par le Seigneur, parce 
qu'ils sont dans le Seigneur et que le Seigneur est en eux; par ces 
paroles, il est signifié la même chose que par ils règneront ayec le 
Seigneur, N°' 286, 869 : que ceux qui sont dans le Seigneur et en 
qui est le Seignem' soient dans tout pouvoir, au point qu'ils peu­
vent tout ce qu'ils veulent, le Seigneur Lui-Même le dit dans Jean: 
Il Qui demeu)'c en Moi, et Moi en lui, celui-là pm'te beaucoup 
de fruit; car sans Mvi vous ne pouvez faire rien. Si VOliS de­
meurez en Moi, et que mes paroles demeurent en vous, ce que 
vous vouc17'ez, demandez, et il vous sera (ait." - XV. 5,7;­
pareillement au sujet du pouvoir, - ~Ialth. VII. 7. l\Iarc, Xl. 26. 
I,uc, XI. 9,10; - et aussi dans i\latthieu: « Jésus dit : Si vous 
aviez de la (oi, et que vous dissiez cl cette montagne: Lève-toi, 
jette-toi dans la 11W)', cela se ferait; et même tout ce que vous 
demanderez, en croyant, vous le )'ecevrez. " - XXr. 21, 22;­
pal' ces paroles est décrit le pouvoir de ceux qui sont dans le Sei­
gneur; ceux-ci ne veulent rien, cl ainsi ne demandent rien, que 
d'après le Seigneur, el tout ce qu'ils veulenl et demandent d'a­
près le Seigneur, cela se fait, cal' le Seigneur dit: « Sans il/oi 
vous ne pouvez (aire rien; demeurez en jUoi, et Moi en vous; li 
un tel pouvoir appartient aux Anges dans le Ciel, au point que, 
pourvu qu'ils veuillent, ils obtiennent; mais néanmoins ils ne veu­
lent rien que ce qui est pour l'usage, et ils le vculent comme pal' 
cux-mêmes, quoique ce soit d'après le Seigneur. 
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952. Vers. :1.5. Mais dehm's les chiens et les enchanteurs, et 
les SCOl'tatezll"s et les mew'tl'Ïel's et les idoldtres, ct quiconque 
aime ct fait le mensonge,signi{ie qu'il ne sel'a l"eçu dans la Nou­
velle Jérusalem aucun homme qui l'egarde comme rien les -pré­
ceptes du Décalogue, C:t ne fuit pas comme péchés certains 
maux qui y sont nommés, et par conséquent vit dans ces maux. 
C'est là en général ce qui est signifié par toutes ces paroles, parce 
que ce sont les préceptes du Décalclgue qui y sont en tendus, comme 
on peutie voir par l'Explication ci-dessus, N" 892, où sont des pa­
l'oies semblables, excepté qu'ici il est aussi parlé des chiens, par 
lesquels sont signifiés cellx qui sont dans les convoitises, dont il 
est question aussi dans le Neuvième et dans le Dixième Précepte 
du Décalogue. Par les chiens, en général, sont signifiés ceux qui 
sont dans les convoitises de tout genre, et qui s'y adonnent; et, en 
particulier, ceux qui sont dans des voluptés purement corporelles, 
principalement ceux qui sont dans la volupté des festins, dans les­
quels ils placent uniquement leur plaisir; c'est pourquoi, dans le 
Monde spirituel, il apparall des chiens d'après ceux qui ont sacrifié 
à la gourmandise et à la friandise, et ils y sont appelés appétits cor­
porels; comme de tels gens sont d'un mental épais, ils regardent 
comme rien les choses qui appartiennent àfÉglise; c'est pourquoi 
il est dit qu'ils se tiendront dehors, c'est-à-dire qu'ils ne se­
ront pas reçus dans la Nouvelle Église du SeigneUl'. Les chiens ont 
une sem blable signification dans ces passages de la Parole:'" Ses 
sentinelles sont aveugles.; ce sont tous des Chiens muets, 1'egar­
dant, couchés, aimant il dm'mil'" des Chiens opiniâtl'es d'âme, 
qui ne connaissent 1Joinl la satiété. l) - Ésaïe, LVI. :1.0, 11. 
- « Ils s'agitent comme le Clden, et font le tow' de la ville .. 
ils CITent çà et lit pour mange!'" s'ils ne sont pas rassasiés, 
ils passent ainsi la nuit, l)-Ps. LIX. 7, :1.5, :1.6. - Par les Chiens 
sont entendus les hommes tes plu's vils, - Job, XXX. 1. 1 Sam. 
XXIV, :1.5. IL Sam. IX. 8. Il nais, VIII. 13; - et aussi les homlnes 
immondes; c'est pourquoi, il est dit dans Moise : (1 Tu n'appor­
lel'as lJoint le salaire de prostituée, ni le prix du chien, dans la 
Ma;son de Jéhovah pour aucun vœu, parce que ahomination 
de Jéhovah ton Dieu, tous deux. » - Deulé\'. XXIII. :1.9. 

953. Vers. 16. Moi, USltS, j'ai envoyé mon Ange pow' vous 
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attester ces choses dans les Églises, signifie l'attestation pw' le 
Seigneu/' devant tout le ll'ImIde Chrétien, qu'il est Vl'ai que le 
Seigneur Seul a manifesté les choses qui ont été décrites dans 
ce Livre, comme aussi celles qui maintenant sont ouverles. Si 
le Seigneur se nomme Lui-i\lême ici Jesus, c'est afin que dans le 
Monde Chrétien tous sachent que le Seigneur Lui-Même, qui a été 
dans le Monde, a manifesté les choses qui ont été décrites dans ce 
Livre, comme aussi celles qui maintenant sont OUl'erles: par en­
voy el' l'Ange pOUl' attester, il est signifié l'allestalion pal' le Sei­
gneur que cela est vrai; \' Ange, à la vérité, l'a attesté; cependant, 
non de lui-même, mais d'après le Seigneur, ce qui est bien évident 
dans le Verset suivant, 2Ô, par ces paroles: « Il dit, Celui qui al­
teste ces choses: Oui, je vims bientôt; Il que ce soit une attes­
tation que cela est vrai, c'est parce que attester se dit de la vérité, 
puisque la Vérité atteste d'après elle-même, et le Seigneur est la 
Vérité, N"'6,16,490; allestel' signifie, non-seulemenJ rendre témoi­
gnagequ'il est vrai que le Seigneur a manifesté àJean les cho3es qui 
ont été décrites dans ce LiVl'e, mais aussi que maintenant il a mani­
festé ce que signifient toutes et chacune des choses qu'il conlient; 
cela est entendu pl'oprement par attester, car il est dit qu'il atteste 
ces choses dans les I~glises, c'est-à-dire que ce qui est contenu 
dans les choses vues et décrites pal' Jean est vrai, cal' alles tel' se 
dit de la vérité, ainsi qu'i! vient d'être montré: par il vous ces 
choses dans les Églises, il est signifié devant tout le Monde Chré­
tien, parce que là sont les Églises qui sont ici entendues, 

954. lIloi, je suis la Racine et la Race de David, l'Éwile 
brillante et du matin, signifie qu'il est Lui-Même le Seigneur, 
qui est né dans le Monde et alors était la Lumière, et qui. doit 
veni/' avec une nouvelle Lumièr'e, laquelle se lèvera devant sa 
nouvelle Église, qui est la sainte Jél'usalem, - Moi, je suis la 
racine dia l'ace de David, signifie qu'il est Lui-Même le Sei­
gneur qui est né dans le ~Ionde, ainsi le Seigneur dans son Divin 
Humain; c'est d'après cet Humain qn'il est Racine et Race de Da­
vid, et aussi Germe de David, - Jél'ém. XXIII, 5, XXXIII, 15;­
puis, Rameau du tronc d'Ischaji, et Rejeton de ses racines,­
f:saie, Xr. 1, 2;-l'éloile b7'illante et du malin, signifie qu'alors 
il étailla Lumière, et quïl viendra avec une nouyelle Lumièl'l', 
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laquelle se lèvera devant sa noul'elle Église, qui est la sainte Jé­
rusalem; il est ap(X'lé l'étoile brillante d'après la lumière avec la­
quelle il est venu dans le monde, c'est pourquoi aussi il est ap­
pelé Étoile el aussi Lumière; ÉTOILE, - Nomb. XXt \'. 17; - et 
LUMIÈRE, - Jean, l. l! à 12. III. 19, 21. IX, 5. XII. 35, 36, l!6. 
Jllallh. TV. 16, Luc, IL 30,31,32. Ésaïe, IX. L XLTX. 6; - et il 
est appelé Étoile du malin d'après la lumière qui par LUi se lèvera 
devant la Nouvelle Église, qui est la Nouvelle Jérusalem; en efTet, 
par l'Étoile, il est signifié la Lumière procédant de Lui, laqllelle 
dans son essence est la SageSse et l'Intelligence, et pal' le Matin, 
il est signifié son Avénemenl, el alors une Nouvelle Église j voir 
ci-dessus, N" 151. 

955. Vers, 17. Et l'esprit ct la fiancée disent: Viens, signi­
fie que le Ciel el l'Église désirent l'avénemcnt du Seigneur. 
Pal' l'esprit est signifié le Ciel, pal' la fiancée l'Eglise, N pal' dire: 
Viens, il est signifié désirer l'Avènement dn Seigneur; que la 
nouvelle l::gli~e, qui est la sainte Jél'usalem, soit entendue par la 
fiancée, cela est évident pal' le Chap, ur. 2, 9, 10; voir W' 881, 
895; el que pal' l'Esprit il soit entendu le Ciel, c'est parce qu'il est 
entendu les esprits Angéliques, dont est formé le nOuveau Ciel; 
voir ci-dessus, Chap, XIV. 1 à 7. X IX, 1 à 9. XX. [l, 5. Par l'É­
glise, qui ici.est appelée fiancée, il est eniendu, non pas n~glise 
composée de ceux qui sont dans les faux de la foi, mais l'Église 
romposée de ceux qui sont dans les vrais de la foi, cal' ceux-ci dé­
sirentla lumière, par conséquentl'avénement du Seignellr, comme 
ci-dessus, NU 95l!. 

956. El que qui enl(!/ul dise: Viens; et que qui a soif dise: 
Qu'il vienne; et que qui veull'eçoive de l'eau de la vie gratuite­
ment, signifie que celui qui sait quelque chose sur' l'avéncmenl 
du Seiyncll1', el sm' le Nouveau Ciel et la Nouvelle E:glise, ainsi 
sm' le Royaume du Seigne1l1', doil prier qu'il viellne, el celui 
qui désire les /)l'ais doit p7'ÏC'I' que le Seigneu1' viennl? avec la lu­
mière, et que celui qui aime les l)l'ais, les rccet'ra alors du Sei­
gnell1' sans opémlioll de sa pm't. Par que qui entend rlise: Viens, 
il est signifié que celuiqui entend et par suite sait quelque chose sur 
l'al'énemen ldu SeigneUl', etsul'le NOllveau Ciel etla ;'\ou velle I~glisc, 
ainsi sur le Royaume du Seigneur, doit prier qu'ill'ienne; par que 
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qui a soif dise: Qu'il vienne, il est signifié que celui qui désire le 
Royaume du Seigneur, et alors les vrais, doit prier que le Seigneur 
vienne avec la lumière; par que qui veut 1'eçoive de l'eau de la 
vie g1'atuilt!mt'1lt, il est signifié que celui qui d'après l'amollI' veut 
apprendre les vrais et se les approprier, les recevra du Seigneur 
sans opération desa part; pal'vouloir, il est signifié aimer,parce que 
ce que l'homme veut de cœur, il l'aime, et que ce qu'il aime, il le 
veut de cœul'; par l'eau de la vie sont signillés les Divins Vrais 
par la Parole d'après le Seigneur, N° 9~2; et par gratuitement, il 
est signifié sans opération de sa pal't. Par les paroles qui sont dans 
ce Verset, il est signifié la même chose que par celles-ci dans l'O­
raison Dominicale: « Vienne ton Royaume! Soit faite ta Volonté, 
comme dans le Ciel, aussi SU1' la terre! Il N° 839; le l\oyaume 
du Seigneur est l't:;glise qui fait Lln avec le Ciel; c'est pourquoi, 
maintenant il est dit "que qui entend d"ise: Viens; et que qui a 
soif dise: Qu'ilyienne. » Que avoir soif signifie désirer les vl'ais, on 
le voit par ces passages: « Je répandrai des eaux SW' QUI A 

SOIF; je répand1'ai mon espl'it sur ta semence. Il - Ésaïe,Xl.IV. 
3. - Il 01 quiconque A SOIF, allez vers les eau:c; achetez sans 
argent du vin et du lait. » - Ésaie, LV. 1, - Il Jésus c1'Ïa, di­
sant: Si quelqu'un A SOIF, qu'il vienne à Moi, ct qu'il boive; 
qui croit en Moi, de son ventre déS fleuves coltlm'onl d'cau 
vive. Il-Jean, Vtl. 37, 38. - « Mon UIE A SOIF du Dieu vivant. Il 
- Ps. XLIr. 3. - « Dieu, mon Dieu, Toi; mon AME A SOIF de 
Toi; (moi), faligué, sans caux. 1) - Ps. LXIII. 2. - « Heu-
1'eux CEUX QUI ONT SOIF cle la justice! » - AlalLh. V. 6. - Il Moi, 
il QUI A SOIF je donnerai de la fontaine de l'eau de la vie 
gmtuitemenL. » - A poco XXl. 6; - par là, il est signifié qu'à 
ceux qui désü'eot les nais Il cause dE' qUE'lque usage spirituel, le 
Seigneul' donnera de Lui-'ième pal'Ia Parole toules les choses qui 
sont nécessaires à cet usage. Que pal' la soif et pal' avoiI' soif il soit 
signifié aussi périt' pm' manque de vrai, on le \'oit par ces pas­
sages: Il "Yon peuple sera exilé poUl' son manque de reconnais­
"sance, sa multitude (sera) sèche de SOIF. )) - f:~aïe, V. 13. -
«L'insensé prono,u'e la folie, eL son cœur (aiL l'iniquill;, ct l'âme 
de CELUI QUI A SOIF il fail défailli,.. Il - Ésaïe, XXXlI. 6. -« Les 
pauvres et [cs indigents cflerc/tenl de l'eau, mais point; leur 

III, 23. 
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langue de SOIF a défailli; Moi, U/tOval!, je les exauce,'ai, Il -

tsaie, XLI, 17, - Il Plaidez contre vatl'e mère, de peur que je 
ne la dépouille tOute nue, et que je ne la tue par la SOIF, 1) -

Hos. II. 2,3; -la mèl'e dans ce passage est l'Église. « Voici, les 
jours viendront, que j'envermi une famine en la telTe, non pas 
famine pOUl' le pain, et non pas SOIF pOUl' les eaux, mais pour 
entendre les paroles de Jéhovah, En ce jour-lit défailliront les 
vierges belles et les jeunes hommes par la SOIF, » - Amos, 
VIII. 11, 13. - Mais ne pas avoir manque de vrai est signifié 
pal' ne pas avoir soif dans ces passages: Il Jésus dit: qui aurel bu 
de l'eau, que ltloi je donne)'ai, n'aura pas SOIF dumnt l'éter­
nité. » - Jean, IV. 13, 14, 15 . ....:... «Usus dit: Qui Cl"Oit en ltloi 
n'aura jamais SOIF, » - Jean, VI. 35, - Il Jéhovah a racheté 
Jacob; dès lors ils n'auront point SOIF; des eaux du roelwl' il 
fel'a couler pour eux, 1) - Ésaïe, XLVIlI, 20, 21, 

957, Vers. 18. Cm' je l'atteste à quicoIUJ1le entend les paroles 
de la prophétie de ce Livre: Si quelqu'un ajoute à ces choses, 
Dieu ajouteJ"a SUI' lui les plaies écrites dans ce LiVl'e, signifie 
que ceux qui lisent et savent les vrais de la doctrine de ce Livre 
maintenant ouvert par le SeigneU1', et néanmoins reconnais­
sent un autre Dieu que le Seigneul', et une autre foi que la foi 
en Lui, en ajoutant quelque chose par quoi ils dlftl'uisent ces 
deux points, ne peuvent que périr par les faux et par les maux 
qui sont signifiés pat' les plaies décl"Ïtes dans ce LiVl'e, 1)0.1' en­
tendre les paroles de la prophétie de ce Livre, il est signifié lire 
et savoir les vrais de la doctrine de ce Livre maintenant ouvert par 
le Seigneur; voir ci-dessus, N° 944; pal' ajouter à ·ces choses, il 
est signifié en ajoutant quelque chose pal' quoi ils détruisent ces 
vrais, ainsi qu'il va être expliqué; par les plaies tJet'ites dans ce 
Livre, il est signifié les faux et les maux, qui sont signifiés pal'les 
plaies décrites dans ce Livre, et dont il est pal'Ié dans les Chap. 
XV et XVI; que les plaies signifient les faux et les maux existant 
chez ceux qui adorent la bête du Dragon et le fnux prophète, on 
le voit, NU' 456,657,673,676,677,683,6\10,69-1,699,708,718; 
la bête du Dragon et le faux prophète sont ceux qui font salvifique 
la foi seule sans les bonnes œuvres. Dans ce Livre prophétique, il 
y a deux choses auxquelles se rapporle tout ce qu'il conlient : La 
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première, c'est qu'on ne doit pas reconnaltre d'aulre Dieu que le 
Seigneur; et la seconde, c'est qu'on ne doit pas reconnaW'e d'au­
tre foi que la foi au Seigneur; celui qui sait ces deux vrais, et 
néanmoins y ajoute quelque chose avec l'intention de les détruire, 
ne peut qu'être dans les faux et dans les maux, et p~rir par eux, 
parce que ce n'est pas d'un autre Dieu que le Seigneur, ni par une 
autre foi que la foi au Seigneur, que viennent le bien qui appar­
tient à l'amour, et le vrai qui appartient à la foi, et par suite la 
félicil~ de la vie éternelle, comme le Seigneur Lui-Même l'enseigne 
en beaucoup do passages dans les Évangélistes; voir ci-dessus, 
N° 553. Que ce soit là ce qui est signifié, et non pas que Dieu ajou­
tera les plaies, décrites Chap. XV et XVI, sur celui qui ajoute quel­
que chose aux paroles de la prophétie de ce Livre, chacun d'après 
son propre jugement peut le voir; car un homme peut Caire cela 
innocemment, et aussi plusieurs peuvent le faire pour une bonne 
fin, comme encore par ignorance de ce que cela signifie; en eITet, 
l'Apocalypse a été jusqu'à présent comme un Livre fermé ou mys­
tique, c'est pourquoi chacun peut voir qu'il est entendu qu'il ne 
faut rien ajoutel', ni rie.n ôte l', qui détruise les vrais de la doctrine 
dans ce Livre maintenant ouvert pal' le Seigneur, vrais qui se rap­
portent à. ces deux points; c'est même pour cela que ces paroles 
suivent en série celles-ci: (1 Moi, Jésus, j'ai envoyé mon Ange 
pour vous atlestel' ces choses dans les Églises, lI-Ioi, je suis la 
llacine el la Race de David, l'Éloile brillanle el du matin. 11.t 
l'esprit et la fiancée di.sent : Viens; et que qui entend dise: 
Viens; ('1 que qui a soif dise: Qu'il vienne; et que qui veut 
l'eçoive de L'eau de la vie gratuitement. Il - VE'l's. 16, 1.7 ,­
pal' lesquelles il est Signifié que le Seigneur viendra dans son Di­
,'in Humain, el donnera la vie éternelle il ceux qui Le reconnais­
scnt; c'est encore poUl' cela qu'en sé1'Îe suivent ces paroles: Il Il 
dit, Celui qui alleste ces choses: Oui, je viens bientôt .. Amen.r 

Oui, viens, Seignew' Jésus. 11- VCI'S. 20, - d'où il est évident 
qu'il n'est pas entendu autre chose. Et même ajouter est un mot 
prophétique signifiant détruire, comme - Ps. CXX. 3, - et ail­
leurs: maintenant, d'après ces considérations, on peut voir ce qui 
est signifié pal' les choses qui sont dans ce Verset, et par celles 
qui sont dnns le "ersel suivant. 
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958. Vers. 19. Et si quelqu'un ôte des paroles du Livre de 
ceUe prophétie, Dieu ôtera sa part du Livre de vie, et de la 
Ville sainte, et des choses écrites dans ce Uvre, signifie que 
ceu:r; qui lisent et savent les v1"!lis de la doctdne de ce Livre 
maintenant ouvert par le Seigneur, et néanmoins reconnais­
sent un autre Dieu que le Seigneur, et une autre (oi que la (oi 
en Uti, en ôtant quelque chose Pal' quoi ils détruisent ces deux 
points, ne peuvent rien goûter ni rien s'approprier de la Pa­
?'ole, ni être reçus dans la Nouvelle Jé1'usalem, ni avoir plt1't 
avec ceux qui sont dans le Royaume du Seigneul'. Par ces pa­
roles, il est signifié les mêmes choses que ci-dessus, seulement ici 
il est parlé de ceux qui ôtent; et là, de ceux qui ajoutent; pal' 
conséquent, de ceux qni détruisent ces deux vrais, soit en ajou­
tant, soit en ôtant; par ôter sa part du Livre de vie, il est signifié 
que ceux-ci ne peuvent rien goûter ni rien s'approprier de la Pa­
l'ole; le Uvre de vie est la Parole et aussi le Seigneur quant à la 
Parole, N°' 256, ü69, 8n, 925; et cela, parce que le Seigneur est 
la Parole, cal' la Parole traite de Lui Seul, comme il a été pleine­
ment montré dans DEUX DOCTRINES DE LA NOUVELLE JÉRUSALE~I, 

l'une SUR LE SEIGNt:UR, et l'autl'e SOR L'l::CRITURE SAI~TE; c'est 
pourquoi, ceux qui ne s'adl'essent pas immédiatement au seigneur 
ne peuvent voir aucun vrai d'après la Parole: pal' ôter sa part de 
la Ville sailUe, il est signifié de la nouvelle l~glise, qui est la'llainte 
Jérusalem, car quiconque ne s'adresse pas immcùiatement au sei­
gneur Seul n'est pas reçu dans celle Eglise: pal' ôter sa part des 
choses écrites dans ce Livre, il est signifié ne point avoir part 
avec ceux qui sont dans le Royaume du Seigneur, car toutes les 
choses qui ont été écritps dans ce Livre concernent l€'. nouveau 
Ciel et la nouvelle l~gIise, qui font le Royaume du Seigneur, commc 
fin; et c'est à celle fin que se rapportent toutes les choses qui 
ont été écrites dans ce Livre. 

959. Afin que l'on sache que pal' r.es expressions il est entendu, 
non pascelni quiôte des paroles de ce Livre,comme il est écrit dans 
le sens de la Jett!'e, mais celui qui ôle. des vrais de la doct/'Ïne qlli 
sont dans le sens spirituel, je dirai d'où c.ela vient: La Parole, qui 
a été dictée par le Seigneur, a traversé les Cieux de son Hoyaume 
r,éleste et les Cieux de son Royaume spirituel, et est parvcnue ainsi 
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à l'homme par qui elle a été écrite; la Parole dans sa première ori­
gine est donc purement Divine; pendant que celle Parole traver­
sait les Cieux du Royaume céleste du Seigneur elle élait le Divin 
Céleste, et pendant qu'elle traversait les Cieux du noyaume spiri­
tuel du Seigneur elle était le ~ivin Spirituel, et quand elle parvint 
il l'homme elle devinlle Divin Naturel; de là vient que le sens na­
turel de la Parole contient en soi le sens spirituel, et celui-ci le 
sens céleste, et l'un et l'autre le sens purement Divin, qui n'est 
découvert à aucun homme, ni même à aucun Ange. Ces choses 
ont été l'apportées, afin qu'on puisse voir que par « il ne sera rien 
ajouté ni rien ôté aux paroles écrites dans l'Apocalypse, Il il est en­
tendu dans le Ciel qu'il ne sera rien ajouté ni rien ôté aux vrais 
de la doctrine concernant le Seigneur et la foi en Lui, cal' c'est là 
le sens, et concernant la vie selon sesp/'éceptes; de là vient le 
sens de la lettre, comme il a été dit. 

960. Vers, 20, Il dit, Celui qui atteste ces choses: Oui, je 
viens bient6t; A men! Oui, viens, Seigneur Jésus, signifie le Sei­
gneur, qui a révélé l'Apocalypse, et l'a maintenant ouve/'te, 
attestant cette Bonne Nouvelle, que dans son Divin Humain, 
qu'il a pris dans le i.I1onde et glO1'ifié, il vient comme Fiancé et 
Mari, et que l'Église le désire comme Fiancée et Épouse, Ci­
dessus, Vers. 1.6 de ce Chapitre, le Seigneur dit: Moi, Jésus, j'ai 
envoyé mon Ange pOll1' vous attestel' ces choses dans les Égli­
ses, ce qui signifie l'attestation du Seigneur devant tout le Monde 
Chrétien, qu'il est vrai que le Seigneur Seul a manifesté les choses 
qui ont été écrites dans ce Livre, et qui maintenant sont ouvertes, 
comme on le voit ci-dessus, N° 953; de là, il ast évident que pm' 
il dit, Celui qui atteste ces choses, il est tntendu le Seigneur, qui 
a révélé l'Apocalypse ct l'a maintenant ouverte, donnant celle at­
testation; que ce soit l'attestation de celle Bonne Nouvelle, c'est 
pnrce qu'ici il déclare son Avénempnt, son Royaume, et son Ma­
riage spil'ituel avec l'I::glis(~, car il dit: Oui, je viens bientôt; 
Amen! Oui, dr-ns, Seigm-w' Jésus, et par la Bonne i'iouvelle il est 
signifie l'Avéneme/1t du Sei~lJel/r à son Hoyaullle; voir N°' 478, 
553,626,664; qn'ici cc soit pour le ~lariage spirUuel arec l'l~glise, 
c'est parce que cette nouvelle Église est appeléeFiancée et f~pollse, 
el que le Seigneur est appelé son Fiancé el son }[ari, ci-dessus, 

III. 23"', 
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Chap. XIX. 7, 8, 9. XXI. 2, 9,10. XXlf. 17, et ici, 11 la fin du Li­
vre, le seigneur parle comme un fiancé, el l'Église parle comme 
une fiancée; le Seigneur dit ces paroles: Oui, je viens bientôt, 
Amen! et l'Église dit celles-ci: Oui, viens, Seigneur Jésus; pa­
roles qui sont celles des Fiançailles pour le Mariage spirituel. Que 
le SeigneUl' viendra dans le Diyin Humain, qu'il a pris dans le 
l\'londe et glorifié, on le voit en ce qu'il se lionne le nom de Jésus, 
et dit qu'il est la Racine et la Race de David, Vers. 16, et qu'ici 
l'Église dit: « Viens, Seigneur Jésus. li - Voir ci-dessus, 
N6 • 953,954. 

* .. * * .. 

961. A ce qui précède, j'ajouterai deux M~lIORABLES. PRE~!lE1\ 
MÉi\IORABLE: Un jour, 11 mon réveil, je tombai dans une profonde 
méditation SUI' Dieu; et comme je regardais en haul, je vis au­
dessus de moi dans le Ciel une Lumière d'un blanc très-éclatant 
de forme ovale; el comme je fixais ma vue sur cette Lumière, la 
Lumière se retirait vers les côtés, et entrail dans les périphéries; 
et alors, voici, le Ciel me fut ouvert, et je vis des choses magnifi­
ques, et des Anges qui se tenaient en forme de Cirque du côté 
méridional de l'ouverture, et qui conversaient entre eux; et 
comme je brlîlais du desir d'entendre ce qu'ils disaient, il me fut 
d'abOl'd donné d'entendre le son de leur voix, qllÏ était plein de 
l'amour céleste, et ensuite leur langage, qui était plein de la sa­
gesse procédant de cet amour; ils parlaient entre eux de DIEU UN, 
de la CONJONCTION AVEC LUI, et de la SALYATION qui résulte de 
celte ('.onjonction : ils disaient des choses illp./fables, dont la plu­
part ne peuvent tomber dans les mots d'aucune Langue naturelle; 
mais comme j'avais été quelquefois en société avec les Anges dans 
le Ciel même, et alol's parlant le même langage qu'eux, parce que 
j'étais dans un même état, alors je pus par conséquent les com­
prendre, et tirer de leurs discours quelques notions qui peuvent 
être exprimées rationnellement pal' les mols d'unp Langue natu-. 
rel/e. Ils disnienl que le DIVIN ÊTRE EST UN, LE ~li;ME, LE SOI­
lIjf;ME, ET INDIVISIBLE; pareillement aussi la Divine Essence, parce 
que le Divin Être est la Divine Essence; parcillement aussi Dicu:,. 
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parce que la Divine Essence, qui est aussi le Divin Être, est Dieu. 
Ils illustraient cela par des idées spirituelles, en disant que le Di­
vin Être ne peut tomber dans plusieurs, dont chacun aurait le 
Divin Être, et continuer à être Un, le Même, le SoHlême, et In­
divisible; en effet, chacun d'eux d'après son Être penserait d'après 
soi et par soi; si même alors c'était en même temps avec unani­
mité d'après les autres et par les autl'es, il y aurait plusieurs 
Dieux unanimes, et non un Seul Dieu; car l'unanimité, étant le 
consentement de plusieurs et en même temps de chacun d'après 
soi et pal' soi, concorde, non pas avec l'unité de Dieu, mais avec 
une pluralité, ils ne dirent pas de DIEUX, parce qu'ils ne le purent 
point, cal' la Lumière du Ciel de laquelle provenait leur pensée, et 
l'atmosphère dans laquelle procédait leur discours, s'y opposaient; 
ils disaient aussi que quand ils veulent prononcer des Dieux, et 
l'un de ces Dieux comme Personne par soi (per se), l'effort pOUl' 
prononcer tombe aussitôt sur Un Seul, et même sur un Dieu Uni­
que. A ces explications ils ajoutaient, que le Divin Être est le Di­
vin Être en Soi, et non de Soi (a Se), parce que de Soi suppose 
un Être en Soi de qui il procède, ainsi suppose un Dieu de Dieu 
(Deus a Deo), Ce qui n'est pas admissible; ce qui est de Dieu n'est 
pas appelé Dieu, mais est appelé le Divin; car qu'est-ce qu'un Dieu 
de Dieu? ainsi, qu'est-ce qu'un Dieu né de toute étel'nité de Dieu; 
et qu'est-ce qu'un Vieu procédant de Dieu par un Dieu né de toute 
éternité, sinon des mots dans lesquels i1.n'y a rien de la lumière 
qui procède du Ciel? JI en est autrement dans le Seigneur Jésus­
Christ; en Lui il yale Divin f:tre il quo (de qui tout procède) au­
quel dans l'homme correspond l'âme; il yale Divin Humain, au­
quel dans l'homme correspond le corps; et il yale Vivin procé­
dant, auquel dans l'homme correspond l'activité; ce Trine est un, 
pnl'ce qne d'~près le Divin il quo il yale Divin Humain, et par 
suite d'après le Divin à quo et par le nivin Humain il yale Divin 
procédant: c'est même pour cela que dans chaque Ange et dans 
chaque Homme, parce qu'ils sont des Images, il y a âme, corps et 
activité, qui font un, pal'ce que d'après l'âme il yale corps, et 
q10 d'après l'àme par le corps il y a l'activité. De plus, ils disaient 
q~e le Divin Être, qui en Soi est Dieu, est LE MhŒ (IDEM), non 
le l\lêllle simple, muis infini, c'est-à-cIire, le Même d'éternité à 



272 L'APOCALYPSE RÉVÉLt:t:. N" 961. 

éternité; il est le )\'Iême partout, et le Même chez chacun et dans 
chacun, mais tout est varié et variable dans le récipient; c'est 
l'état du récipient qui fait cela. Voici comment ils illustraient que 
le Divin Être, qui est Dieu en Soi, est LE SOI-M~lIt: (IPSUM) : 
Dieu est le Soi-1Iême, parce qu'il est l'Amour mêmc, la Sagesse 
même, le Bien même, le Vrai même, la Vie même; si ces choses 
n'étaient point le Soi-Même en Dieu, elles ne seraient rien dans le 
Ciel ni dans le l\lollde, parce qu'elles n'auraient aucune relation 
avec le Soi-~Iême; toute qualité tire sa qualité de ce qu'il y a un 
Soi-Même, d'après lequel elle est, et auquel elle se réfèl'e pOUl' 

qu'elle soit telle, Ce Soi-Même, qui est l'Être Divin, n'est pas dans 
un lieu, mais il est selon la réception chez ceux et en ceux qui 
sont dans un lieu, puisque le lieu et la progression d'un lieu dans 
un lieu ne peuvent pas se dire de l'Amour et de la Sagesse, ni du 
Bien et du Vrai, qui sont le Soi-Même en Dieu, ou plutôt Diéu 
Lui-:\Iême; de là la Toute-Présence; c'est pour cela que le Sei­
gneur dit, qu'il est au milieu d'eux; qu'il est l.ui-Même en eux, 
et qu'eux sont en Lui. Mais comme il ne peut être reçu par aucune 
créature tel qu'II est en Soi, il apparaH tel qu'II est dans son Es­
sence comme Soleil au-dessus des Cieux Angéliques; ce qui pro­
cède de ce Soleil comme Lumière est Lui-Même quant à la Sa­
gesse, et ce qni en procède comme Chaleur est Lui-Même quant 
il l'Arnoul': Lui-\Iême n'est pas ce Soleil, mais le Divin Amour et 
la Divine Sagesse sortant de Lui, le plus près, tOllt autour de Lui, 
apparAissent aux yeux des Anges commc un Soleil; Lui dans le 
Soleil est Homme, c'est NOTRE SEIGNEUR J,I1SUS-CHRIST, ~ON-SEU­
I,E~!ENT QUANT au DIVIN A QUO (de qui tout procède), ~!AIS AUSSI 
QUANT AU OrVIN HU~!AIN, puisque le Soi-\'lême, qui est l'Amour 
même et la Sagesse même, a été l'Ame qu'II tenait du Père, ainsi 
la Divine Vie, qui est la Vie en soi; il en est autrement dans 
chaque homme, en lui l'âme n'est point la vie, mais elle est un ré­
cipient de la vie: le Seigneur enseigne aussi cela, en disant: ,l'loi, 
jl' suis II' Chemin) la Vérité et la Vn: ; pt ailleurs: COl1une le 
Père a LA VlE F.N LUI-\IÈm:, ainsi il Cl aussi donné au Fils n'A­

VOIR LA VIB EN LUI-\lÊME_ - ,Jean, V. 26_ - La Vie ell Soi­
"Ième est Dieu, r\ ce qui pl'ccMe ils iljoutèrent, que ceux qui sont 
dans quelque Lumière spirituelle peuvent per.-:cyoir par ces no-
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tions, que le Divin Être, qui est aussi la Divine Essence, étant Un, 
le Même, le Soi-~lême, et pal' suite Indivisible, ne peut exister 
dans plusieurs; ct que si l'on disait qu'il le peut, il y aurait des 
contradictions manirestes dans les adjoints (in adjectis). 

Après que j'eus entendu ces explications, les Anges perçurent 
dans ma pensée les idées communes de n:;glise Chrétienne SUI' la 
Trinité des Personnes dans l'Unité, et SUl' l'Unité des Personnes 
dans la Trinité concel'nant Dieu; et aussi sur la naissance d'un 
Fils de Dieu de toute éternité; et alors ils dirent: Il Qu'est-ce que 
tu penses là? ne penses-tu pas ces choses d'après la Lumière na­
turelle avec laquelle notre Lumière spirituelle ne concorde point? 
Si donc tu n'éloignes pas les idées de ceLLe pensée, nous te fel'lnons 
le Ciel, et nous nous en allons.» Mais alors je leur dis: (e Entrez, 
je vous prie, plus avant dans ma pensée, et peut-être y verl'ez­
vous une concordance? )) Et ils firent ainsi, et ils virent que pat' 
les trois Personnes j'entendais les Trois l\tlributs Divins procé­
dants, qni sont la CI'énlion, la Salvation et la Régénération, el que 
ces Attributs appartiennent à un Seul Dieu; et que par la Nais­
sance d'un Fils de Dieu de toute étemité, j'entendais sa Nais~ance 
prévue cie toutc éternité, et à laquelle il a été pourvue dans le 
temps, Et alors je leur racontai que ma pensée naturelle sur la 
Trinité et l'Unité des Pl'l'sonnes, et sur la Naissance du Fils de 
Dillu cie toute élemilé, m'élait venue de la Docll'ine de foi de 
l'Église, qui porte le nom d'Alhanase; et que celle Dorldne est 
juste et droite, pourvu qu'au lieu de la Trinité des Pcrsonnes on 
y entende la Trinité d'une Personne qui existe uniquement dans 
le Seigneur Jésus-Chl'isl, et qu'au lieu de la Naissance du Fils de 
Dieu on enlende. sa Naissance pl'évue de toule éternité el à la­
quelle il a été pOlll'VU dans le temp&, parce que, quant à l'Hu­
main qu'i! a pris dans le temps, il est appelé ouvertement le FILS 
DE DIEU, Alol's les Angps dirent: (C Bien: )) et ils me prièrent de 
dire, COlllllle venanl de leur houche, que si l'homme ne s'adresse 
au Dieu ~lême du Cir.1 el de la l'ene, il ne peut venir dans le Ciel, 
parce que le Ciel est Ciel d'après ce Dieu Unique, et que CE DIEU 
EST JÉSUS-CHRIST, QUl EST JÉHOVAH LE SEIGNt:UR, D'ÉTERNITÉ 

CRÉATEUR, DANS LI: TE1Ii"S SAUVEUR, ET A ÉTERNITÉ RÉrOR~IA­

TEue, qui est ilinsi en même temps le Pèl'e, le Fils el l'Esprit 
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SainL Ap,'ès celte instruction, la Lumière céleste que j'avais d'a­
bord vue revint SUI' l'ouverture, et peu à peu s'abaissa de là, et 
elle remplit les intél'ieurs de mon mental, et illustra mes idées 
naturelles sur l'Unité et la Tl'inité de Dieu; et alors les idées 
prises dans le commencement sur ce sujet, lesquelles avaient 
été purement natul'elles, je les vis séparées, comme la paille est 
séparée du fl'Oment par le vanneur, et emportées comme par le 
vent dans le Septentrion du Ciel, et dispersées. 

962. S~COND MÉMORABLE: Comme il Ill'a été donné par le Sei­
gneUl' de voir les choses merveilleuses, qui sont dans les Cieux et 
sous les Cieux, il faut, d'après ce qui m'a été commandé, que je 
rappol'te ce que j'ai vu. Je vis un Palais magnifique, et dans son 
intérieur un Temple; il y avait au milieu du Temple une Table 
d'or sur laquelle était la Pal'Ole; deux Anges se tenaient debout 
près de la Parole: aulour de la Table, il y avait trois rangs de 
Siéges; les siéges du premier rang étaient couverts d'une étoffe 
de soie conleUl' de pOl/l'Pre, ceux du second rang d'une étoffe de 
soie couleul' d'azur, et ceux du troisi~me rang d'une étoffe blan­
che. Sous le toit, à une grande élévation au-dessus de la Table, 
apparllt un rideau étendu tout resplendissantdepielTes précieuses, 
dont l'éclat brillait comme un arc-en-ciel quand après la pluie le 
ciel l'epl'end sa sérénité. Au même instant, on vit les Siéges occu­
pés par lwtant de membres du Clergë, tous revêtus de leurs ha­
bits silcerdot.1Ux, A l'un des côtés était la salle du Trésor, sous la 
garde d'un Ange qui se tenait debout; et là étaient rangés daus 
le plus bel ordre des Vêtemeuts magnifiques. C'était UN CoNCILE 

CONVOQU.~ PAR LESEIGNEUR; et j'entendis une voix du Ciel, qui dit: 
Il DÉLIBÉRr,;Z; limais ils dir'ent :« Sur quoi;» il fut répondu :« Sur 
le SEIGNEUn,et sur l'ESPRIT SAINT, Il Maiscomme ils rélléchissaient 
sur ces sujets, ils n'étaient pas dans l'illustration; c'est pourquoi 
ils suppliaient, et alOl's émana du Ciel une Lumièl'e qui éclaira d'a­
bord leur Occiput, puis leurs Tempes, et enfin leurs F'aces; et alors 
ils commencèrent; et, ainsi qu'il avait été ordonné, d'abord sur le 
SEIGNEUR; et la première Proposition qu'on agita fut celle-ci: Qui 
est-ce qui a pris l'Ilumain dans la Vierge Marie? Et un Ange qui 
se tenait debout auprès de la Table, sur laquelle était la Parole, lut 
devant eux ces paroles, dans Luc: L'Ange dit à Marie: Voici~ tu 
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concevras dans l'Utqrus, et enfantems un Fils, et tu appelleras 
son Nom JÉsus: Celui-ci sem Grand, et FILS DU TRBS-llAUT 
sera appelé. Et Marie dit II l'Ange: Comment sem cela, puis­
que d'homme point je ne connais? Et, J'épondant, l'Ange lui 
dit : ESPRIT SAINT VIENDRA SUR TOI, ET PUISSANCE DU TRBS­
HAUT T'OMBRAGERA; c'est pourquoi cc qui nmb'a de toi, SAINT, 
sem appelé FILS DE DIEU. - 1. 31,32,33,34,35; - puis aussi, 
celles qui sont dans Matthieu, - L 20, 25; - et celles du Ver­
set 25, il les lut à haute voix. De plus, il lut plusieul's passages, 
tirés des Évangélistes, où le Seigneur quant Il son IIumain est 
appelé FILS DE DIEU, et où Lui-:\Iême d'après son Humain ap­
pelle Jého\'ah SON PÈRE; il lut aussi plusieurs passages tirés des 
Prophètes, où il est prédit que Jéhovah Lui-Même viendra dans 
le i\londe, entre autres les deux suivants, dans Ésaïe: On dira 
en ce jour-là: Voici, NOTRE DIEU CELUI-CI, que nous avons at­
tendu POll1' qu'il nous délivre; CELUI-CI, JÉHOVAlI, que nous 
avons attendu; bondissons et réjouissons-nous dans son Salut. 
- XXV. 9. - Voix de qui crie dans le désert: Préparez 
le chemin de JÉHOVAH, aplanissez dans la solitude un sentier A 
NOTRE DIEU; alors sem révélée la gloire de JÉHOVAH, et ils (la) 
verront, toute chair ensemble: VOICI, LE SEIGNEUR JÉHOVIH EN 
FORT VIENT; comme Pastew' il paîtra son troupeau. - Ésaïe, 
XL. 3, 5, fO, H. - Et l'Ange dit : cc Comme Jéhovah Lui-Même est, 
venu dans le Monde, a pris l'Humain, et par cet lI11main a l'acheté 
et sauvé les hommes, c'est pour cela que dans les Prophètes il est 
Lui-Même appelé S,IUVEUR et nÉDElIPTEUR; Il et alol's illut devant 
eux les passages suivants: Seulement en toi (est) DIEU, et 
POINT D'AUTRE DIEU; cel' tes Toi, (tu es) un DIEU caché, LE DIEU 
n'ISRAEL, SAUVEUR. - És. XLV. Hl, 15. - Ne suis-je pas JÉHO­
VAH, ET Y A-T-IL D'AUTRE DIEU QUE MOI? Y a-t-il d'autre Vieu 
juste et SAUVEUR QUE Mor? - És. XLV. 21,22. - MOI, (je suis) 
JÉHOVAH, ET IL N'EST POINT D'AUTRE SAUVEUR QUE ~IOI. - Ésaïe, 
XLIII. H. - Moi, (je suis) Je/wvah ton Dieu, et de Dieu outre 
1I10i lu ne reconnaill'us point, et IL N'Y A PAS D'AUTRE S,HJVEUR 
QUE MOI. - I1os. XIII. 4. - Afin que sache toule chair que MOI 
(je suis) JÉIIOVAn TON SAUVEUR ET TON tUDE3JPTElJ/I. - l~saïe, 
XLIX. 26. T,X. i6. - Quant à NOTRE R":DElIPTEUR, JÉHOVAU st-
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.BAOTII (est) SON NOi\r. - Ésaïe, XLvn. a. - LEUR RÉDElIIPTEUR, 

FORT, JÉHOVAH SÉBAOTH (est) SON NOlr.-Jérém. L. 3a.-0 JÉU0-

VAH! lIfON ROCHER ET MON Rt:DE.\II"fEUn. - Ps, xrx. 15 .. - Ainsi 
a dit JÉHOVAH TON RÉDEMPTEUR, le Saint ci'Israël : MOI, (je suis) 

JÉHOVAH TON DJEU.-}~S. XLVLU. 17. XLIll. :1a. XLfX. 7. LLV. 8. 
-JÉHOVAH, TOI, NOTRE PÈRE, NOTRE nÉDBIPTEUR dès le siècle 
(c'est) ton Nom. -I::saïe, LXlII. 16. - Ainsi a dit JÉHOVAH, TON 

Rt:DElItI'TEUR: l'lOi, JÉHOVAH, je (ais toutes cfwses, et Seul pm' 
1I1oi-Mtime. - Ésaïe, XLIV. 211. - Ainsi a dit Jéhovah, le roi 
(l'Israël, et SON RÉDEMPTEUR JÉHOVAH SÉBAOTH : ll-Ioi, (je suis) 

le Premier et le Dernier, et excepté Moi point cie Dielt.- Ésaïe, 
XLIV. 6,-JÉHOVAU SÉBAOTH (est) son Nom, et TON RÉIJE)'PTECR, 

le Saint d'Israël, DIEU DE TOUTE LA Tt:RRE SERA APPEL';:.- Ésaïe, 
LIV. 5. - Voici, les jours l..'iendront, où je susciterai il David 
un germe juste, qui règnera liai, et voici son Nom: JÉHOVAH 

NOTRE JUSTICE. - Jérém. XXW. 5, 6. XXXIfI. 15, 16. - En ce 
jour-là, Jéhovah sera pour Roi sur toute la terJ'e; EN CE JOllR­

LA, Jt:HOVAH SERA UN, ET SON NOlr UN.-Zacll. XIV. 9.-Ceux qui 
élaient assis SUl' les sieges, ayant été confirmés par tous ces pas­
sages, dirent unanimement que Jéhovah Lui-~Ième a pris l'Hu­
main pour racheter et sauver les hommes. l'lais alors d'un groupe 
de Catholiqnes-Romains, qui s'étaient tenus cachéS dans un coin 
du Temple, il se fil entendre une l'oix qui dit: « Comn1ent Jého­
vah le Père peut-il devenir Homme? N'est-il pas le Créa leur de 
J'univers? Il Etrun de ceux qui étaient assis sm les siéges du se­
cond rnng se toum3 et dit: Il Qui donc alors a été failllomme? 1) 

Celui qui était dans le coin rrpondit : (ILe Fils de toute éternité.)l 
Mais il reçut pour réponse:« Le Fils de loute éle1'1lité n'est-il pas 
aussi, selon votre Confessi,on, le Créateul' de l'univers? Et qu'est­
ce qu'un Fils ou un Dieu né de loute eternité? El comment l'Es­
sence Divine, qui est l'ne el Jndivisible, peut-elle être separée? 
Comment une de srs parties peut-elle descendre et prend.·e l'Hu­
main, et non le Tout en même temps? n-La seconde Proposition 
mise eil disclls~ion concel'1luntle SEIGNEUR fut celle-ci: Le Père 
et le Seigneur ne sont-ils pas un comme l'Ame et le COl'pS sont 
un? - Ils dirent que J'affirmative est la conséquence de ce que 
l'A.me vient du Père. Alors nn de ceux qui étaient assis sur les 
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sièges du troisième rang lut ce passage de la l"oi Symbolique, 
qui est appelée Athanasicnne : Quoique notre Scigneu1' JéSllS­
Cflrist, Fils de Dieu, soit Dieu ct lIomme, il est ccpendant non 
pas deux, mais un seul Christ; il est même absolument Un, il 
est UiXE SEULE PEl\SOiXNE; PUISQUE, DE ~IÊME QUF. L'A~IE ET LE 
CORPS FONT UN SEUL H01DlE, DI; ~ll;m; DIEU ET I:HO~IME EST UN 
SEUL CHRIST. Celui ([Ili lisait dit que celte Foi a été reçue dans 
tout le Monde Chrétien, même par les Catholiques-Hornains. Alors 
ils dirent: « Qu'est-il besoin de plus d'examen? Dieu le Père et 
le Seigneur sont un, comme l'i\me et le Corps sont un; " et ils 
ajoutèrent: « Puisque cela est ainsi, nous voyons que l'Humain 
du Seigneur est Divin, cal' c'estl'E1urnain de Jého\'ah; qu'il faut 
s'adresser au Seigneur quant au Dil'in Humain; et que c'est ainsi, 
ct non autrement, qu'on peut s'adresser au Divin qui est appelé 
le Père. Il L' '\.l1ge confirma leur Conclusion par' plusiûl1I's passages 
de la Parole, ail nombre desquels étaient ecu x-ci ; dans ~:saïe : 
Un enfant nous est né, un Fils nous a étr! donné; on appellar7-
son nom Admil'able, Conseille1', DIEU, Ilél'Os, Pi:RE D'ÉTERNITI~, 
l'rince de 7Jai:r. - IX. 5. - Dans le )Iêmc : TOI, NOTRE Pin,,; 
Abraham ne nous connatt 1)(IS, el Israël nenous l'econnaf( lws; 
JÜiOV,\II, TOI, NOTRE PÈRE, NOTRE HÉDElIPTEUR DÈS LE STt:CT,g 
(c'est) TON 1'10)1. - LXTIJ. 16. - Et dans Jean: JÉsus DIT: 
Qui cl'oit en Moi, (l'oit en Celui qui m'a envoyé; ct qui ME 
VOIT, VOIT CELUI QCI M'A ENVOYÉ. - xrr. ltlt, 45, -Philippe dit 
à Jésus.' Montre-nous le Père. Jésus l!li dit.' CELUI QUI ~I'A vu, 
A VU LE PimE, comment donc dis-tu .' Montre-nous le Père? Ne 
cl'ois-tu pas que ~IOI (je suis) DANS LE PÈRE, ET QUE I.E Pht: 
(est) EN è\lol: Cr.OYEZ-~JOI, QUE (je snis) DANS I.E PÈRE, ET QUE 
LE PhE (est) EN MOI. - Jean, XIV. 8 à H. - Et enfin ceci: 
Jésu,1 dit.' ,TE SUIS LE CHElTIN, LA VÉRITÉ ET LA VIE, PERSONNE 
NE VIENT AU Pio:RE QUE PAR MOI. - Jean, XIV. G, - Après al'oir 
entendu ces choses, tous dircnt d'une bouche et d'un cœur una­
nimes, que l'Humain du Seigneur est ni vin, et que c'est à cet fln­
main qu'il faut s'adresser pour s'adresser au Père, puisque .Tcho­
,'ah Dieu, qui cst le seignell\' de toule éternité, s'est envoyé pur 
cet Humain dans le i\londc, et s'est rendu visible aux yeux des 
hommes et pal' conséquent accessible; il s'était pareillement 
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rendu visible et ainsi accessible sous forme Humaine aux Anciens, 
mais alors par le ministère d'un Ange. 

Après cela~ on passa à la Délibération sur L'EsPRIT S_AINT; et 
d'abord fut exposée l'idée de plusieurs SUI' Dieu le Pere, 'e Fils ct 
l'Esprit Saint, laquelle était, que Dieu le Père était assis dans un 
lieu élevé, ayant le l'ils à sa droite, et qu'ils envoyaieut d'avec 
eux l'Esprit Saint pour illustrer et enseigner les hommes. Mais 
alors une voix du Ciel se fit entendre, disant: Il Nous ne pouvons 
supporter cette idée de la pensée; qui ne sait que Jéhovah Dieu 
est Tout-Présent? Or, celui qui le sail et le reconnalt, reconnatlra 
aussi que c'est Lui qui illustre et enseigne, et que ce n'est pntun 
Dieu intermédiaire, distinct de Lui, comme une Personne est dis­
tincte d'une autre Personne, ni, à plus forte raison, un Dieu dis­
tinct de deux autl'es; qu'on écal'te donc la première idée, qui est 
vaine, et qu'on reçoive celle-ci, qui est juste, et vous \'eI1'ez cela 
clairement. Il Mais à l'instant, du groupe de Catholiques-nomains 
qui se tenaient cachés dans un coin du Temple, il se fil entendrc 
de nouveau une voix, qui dit: « Qu'est-ce alol's que l'Esprit Saint, 
qui dans la Parole est nommé dans les Évangélistes et dans Paul, 
et par Lequel tant de Savants Ecclésiastiques, surtout dans notre 
Clergé, se disent conduits? Qui, aujolll'd'hui, dans le Monde Chré­
tien, nie l'Esprit Saint et son opération? » A ces mots, un de ceux 
qui étaient assis sur les siéges du second rang se tourna et dit: 
Il L'Esprit Saint est le Divin procédant de Jéhovah le seigneur; 
vous dites, vous, que l'Esprit Saint est une Personne par soi, et 
un Dieu par soi; mais qu'est-ce qu'une Personne sortant el pl'O­
cédant d'une Personne, sinon une Opération qui sort et procède? 
une personne ne peut sortir ni procéder d'une autre pal' une au­
tre, mais une opération le peut; ou, qu'est-ce qu'uu Dieu sortant 
et pl'océdant d'un Dieu, sinon le Divin qui sort et procède? lIll 
Dieu ne peut sortir ni procédel' d'un autre par un autre, mais le 
Divin le peut. La Divine Essence n'est-elle pas Une etll1divisible? 
et puisque la Divine Essence ou le Divin l~:tre est Dieu, Dieu n'est­
il pas Un et Indivisible? Il Après avoir entendu ces pat'oles, ceux 
qui étaient assis sur les siéges conclurent unanimement, que l'Es­
prit Saint n'est pas une Personne pal' soi, ni par conséquent Dieu 
par soi, mais qu'il est le Raint DÏ\'in sortant et procédant du Dieu 
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Unique Tout-Présent, qui est le SeigneUl', A cette conclusioll, les 
Anges qui étaient debout près de la Table d'or, sur laquelle était 
la Parole, dirent: « BIEN! 1) On ne lit nulle part dans l'Ancienne 
Alliance, que les Prophètes aient prononcé la Parole d'après l'Es­
prit Saint, mais c'était d'après Jéhovah le seigneur; et quand, 
dans la Nouvelle Alliance, il est parlé de l'Esprit Saint, il est en­
tendu le Divin procédant, qui est le Divin illustrant, enseignant, 
vivifiant, réformant et régénérant, Ensuite on agita une autre 
Question sur l'ESPRIT SAINT, à savoil': De qui pl'ocMe le Divin 
qui est appelé Esprit Saint? Est-ce du Di/)in qui est appelé le 
Pèl'e, ou du Divin Humain qui est appelé le Fils? Et tandis 
qu'ils agitaient cette question, une Lumière venant du Ciel brilla, 
et d'après elle ils virent que le Saint Diviit, qui est entendu par 
l'Esprit Saint, procède du Divin dans le Seigneur pal' son Humain 
glorifié, qui est le Divin Humain, pal' comparaison, comme chez 
l'homme tout actif procède de l'âme par le corps. L'Ange qui se 
tenait debout près de la Table confirma cela pal' ces passages de 
la Parole: Celui que le P~I'e a envoyé 1Jade les pal'oles de 
Dieu; NON PAS PAR MESURE DIEU LUI A DONNÉ L'ESPRIT; le Père 
aime le Fils, et illZli a donné toutes choses en ,sa main.-Jean, 
Ill. 34, 35. - fi sortb'a un 7'a1/leau du tronc de JislLaji; su/' 
lui l'epose7'a L'ESPRIT DE JÉHOVAH, ESPRIT DE SAGESSE ET D'l!'l­
TELLIGENCE, ESPRIT DE CONSEIL ET DE FORCE, - Ésaie, Xl. 1, 2. 
- L'ESPRIT DE JÉUOVAH Lui a été donné, el il était en Lui. -
tsaie, XLII. 1. UX. 19, 20. LXI. f. Luc, IV. 18. - Quand sc:ra 
venu L'ESPRIT SAINT QUE MOI JE VOUS ENVERRAI DU PÈRE. -Jean, 
XV. 26.- Illl1e glorifiera, parce QUE DU IIiEN IL RECEVRA, ct il 
vous l'annonce7'a; toutes les clLoses que le Pè/'e a sont JIiennes; 
c'est pourquoi j'ai dit que du ll!ien il receVl'a ct vous l'annon­
cera. - Jean, XVI. 14, 15. - Si je m'en vais, je vous cnverl'(li 
le Pal'aclet; - Jean, XVI. 7. - Que le Paraclet soit l'Esprit 
Saint, on le voit, - Jean, XlV. 26. -IL N'Y AVAIT PAS ENCORE 
ESPRIT SAINT, PARCE QlIE J~sus N'ÉTAIT PAS UCOR'E GLORIFIÉ. -
Jean, VII. 39. - Mais après la Glorification, Jésus souffla sur les 
disciples, et il leur dit: RECEVEZ ESPRIT SAINT.-Jean, XX. 22. 
- Comme la Divine Opération du Seigneur, d'après sa Di"ine 
Toule-Présence, est entendue par l'Esprit Saint, c'est pOUl' cela 
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llue, quand le Seignel1l' parla li ses disciples de l'Esprit Saint qu'il 
ellverrait du Père, il dit aussi: Je ne VOltS laisserai point 01"-

7J/wtins .. JE ~l' EN VAIS ET JE VIENS A vous; et, tn ce jour-là, VOliS 

connaitl'ez que 1I1oi (je suis) dans mon Père, et vous en Moi, et 
Moi en vous. - Jean, XIV. 18,20,28; - el, peu de temps avant 
qu'il quittât le Monde, il leur dit: Voici, Moi, avec vous je suis 
tOltS les jours jusqu'à let consommation du siècle. - 1\laLLh. 
XXVlU. 20. - Ces passages ayant été lus devant eux, l'Ange dit: 
(C Pal' ces passages et pai' plusieurs autres, tirés de la Parole, il 
cst évident que le Divin, qui est appelé Esprit Saint, procède du 
Divin dans le Seigneur par son Divin Uumain. Il A ces mots, ceux 
qui étaient assis sur les siéges dirent: (( CELA f:ST UNE DIVINE 
VÉRITÉ. Il Enfin, on décréta ce qui suit: D'après les délibérations 
faiLes dans ce Concile, nous avons vu clairement, et pal' consé­
quent nous reconnaissons pOUi' une Sainte Vérilé, que dans notre 
Seignelll' Jésus-Christ, il y a la Divine Trinité, laquelle {'st le Di­
vin ci quo (de qui tout procède), qui est appelé Père, le Divin lJu­
main qui est appelé Fils, et le Divin procédant qui est appelé 
Esprit Saint; ainsi il y a un seul Dieu dans l'Église. 

Après que celle Conclusion eut été proclamée dans ce Magni­
fique Concile, ils se levèrent; et l'Ange qui gardait le Trésor vint 
et apporta, à chacun de ceux qui avaient été assis sur les siéges, 
des Vêtements splendides tissus çà et là de fils d'or, et il dit:u Re­
cevez les VÊTEMENTS NUPTIAUX .• >Et ils furent conduits avec gloire 
dans le Nouveau Ciel Chrétien, avec lequel sera conjointe l'Église 
du Seigneur dans les Terres, qui est la Nouvelle Jérusalem. 

APOCALYPSE, XXII. 21. 

LA GRACE DE i'iOTl\E SEIGNEUR JÉSUS-CRIIIST (soit) AVEC 

vous TOVS. AMEN! 

FIN. 



INDEX 
de 

L'APOCALYPSE RÉVÉLÉE 

(NoTA.) Swedenborg a laissé en manuscrit pour l'Apocalypse Révélée un 
Index, ou Table Acalylique, qui a élé imprimé à Londres en 1813, sous 
ce Titre, 

INDEX HERUM 
in 

APOCALYPSI REVELATA 

Nous présentons ici la traduction de r.et INDEX, mais avec des addilions asser. 
nombreuses. Nous avons cru pouvoir nous permettre ces additions, en pre­
nantla précautioll de les renfermer entre des crochets ( l; ainsi le lecteur 
poul'ra toujours reconnalll'e facilement ce qui fait partie de l'INDEX donné 
pal' notre Auteur, & ce que nous y avons ajouté. Du reste, nos additionii 
sont tirées textuellement de l'Ouvrage. 

III. 24*. 
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